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A 



M. le Professeur Jules GOSSELET 



mon Maître. 



Charles BâRROIS. 



ERRATUM 



Les couches de Totternhoe (Bedfordshire), p. 152, 223, appartiennent à la base de l'assise à 
Holaster subglobosus ( niveau à Plocoscyphia meandrina et chloritic mari ) , c^est à tort qu'elles ont 
été comparées à la zone à Inoceramus lahiatus (voir pour plus de détails. Annales Soc, Géol. Nord^ 
t. S, juin 1876), 
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INTRODUCTION 

DE L*INSUFFISÂNGE DE NOS CONNAISSANCES GÉOLOGIQUES SUR LE TERRAIN CRÉTACÉ SUPÉRIEUR 

DE LA GRANDE - BRETAGNE. — CONSIDÉRATIONS SUR LA DISPOSITION GÉNÉRALE 

DU CRÉTACÉ SUPÉRIEUR DE LA GRANDE-BRETAGNE. 

1. Ile rittsaffisaiiee de nos eounalseaneee féologiqaee sur le Terroln crétacé 
•opérlenr de la 'Orande-Breta^ne* — Il y a peu de parties da monde qui aient attiré 
plus souvent et à plus juste titre ralténtion des géologues que les falaises du sud de l'Angleterre ; 
elles ont été décrites, ou au moins visitées par des savants de toutes les nations. La variété 
des couches qui les constituent, ei la richesse de leur faune sont telles, qu*elles pourront, pendant 
bien longtemps encore^ fournir des sujets d^étude et de discussion. 

Il semble singulier que de tous les terrains visibles dans ces falaises , le plus négligé 
par les géologues soit précisément le plus étendu, le plus populaire de tous, celui qui a valu 
à TAnglelerre son nom d* Albion, la craie.— Mantell, W. Phillips, S. Woodward, M. Godwin-Austen, 
ont fait d'importants travaux sur la craie d'Angleterre, mais cetle partie supérieure du crétacé 
est cependant bien loin de posséder une bibliographie aussi complète que celle des terrains voisins ; 
il y a pour cela plusieurs raisons. 

■ i ■ 
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Dans Tétade stratigraphique détaillée de la craie le géolojjue n'est pas guidé par les variations 
lithologiques, il ne peat faire non plus d'aussi faciles moissons de fossiles que dans les couches 
▼oisines tertiaires et jurassiques ^ enfin et c'est la principale cause qui a détourné de cette étude, on 
Ta crue inutile , on a généralement admis que cette craie était une accumulation lente opérée dans 
une mer profonde, sans interruption dans la sédimentation et sans variation sensible dans la Taune. 

Cette manière de voir, que la comparaison de la craie avec la vase calcaire du fond de 

■ 

TAtlantique rendait probable, ne semble pas conciliable avec ce que révèle Tobservaiion scrupuleuse 
des faits. La craie d'Angleterre montre la superposition de plusieurs faunes distinctes, ainsi que leur 
séparation par des bancs durcis que Ton ne peut guère expliquer que par des émersions. 

C'est surtout dans les falaises du sud de TAugleterro quMl est facile de s'en persuader; W. Phillips 
et M. Whitaker ont déjà attiré Tattention sur les bancs noduleux que Ton y rencontre, M. Hébert a 
décrit les zones paléontologiques de la falaise de Douvres et les a assimilées à ses divisions de la 
craie du bassin de Paris. MM. S. Woodward, C. Evans, Judd, se sont aussi occupés avec succès de 
la stratigraphie paléontologique de la craie. 

M. Judd a dit avec raison dans un de ses travaux que le géologue qui suit en Angleterre la craie sur 
une certaine étendue doit renoncer à la diviser d'après ses modifications lithologiques, telles que la 
présence ou l'absence des silex ou autres variations de caractères chimiques et minéralogiques. En 
effet, l'ancienne division de la craie d'Angleterre en craie avec silex et craie sans sikx n*est pas 
seulement incomplète, mais devient quelquefois même fausse et peut ainsi conduire à Terreur ; il est 
facile d'en donner des exemples, le cénomanieu contient des silex dans le Dorsetshire, le turonien 
dans le Devonshire ainsi qu*en beaucoup d'autres points jusqu'au Norfolk, par contre la plus grande 
partie du sénonien est entièrement dépourvue de silex dans le Yorksbire. 

C'est sans doute l'impossibilité de suivre ces divisions lithologiques qui a déterminé les géologues 
du Geological Survey à représenter sur leur grande caiite la craie, c'est-à-dire l'ensemble du 
cénomanieu, turonien et sénonien (crétacé supérieur) par une seule teinte, tandis qu'ils n'adoptent 
pas moins de dix couleurs pour le crétacé inférieur, des sables de Hastings à l'argile du gault. 

L'objet de ce travail sera de rechercher dans les falaises ainsi que dans l'intérieur des terres, les 
zones paléontologiques de la craie en Angleterre et en Irlande ; je m'aiderai pour les tracer des 
caractères lithologiques ei stratigraphiques aussi bien que des caractères paléontologiques: la lumière 
ne pouvant résulter en géologie que de leur concours. Je montrerai ainsi que la craie d'Angleterre 
présente une succession de faunes différentes, ou de zones paléontologiques distinctes^ entièrement 
comparables à celles que M. Hébert a reconnues dans le bassin de Paris, ainsi qu'à celles du N.-O. de 

l'Allemagne. 

Dans la craie d'Angleterre comme dans celle du bassin de Paris, il y a entre les zones des bancs, 
limites ; l'importance de ces bancs sur lesquels M. Hébert a appelé l'attention, m'engagera à y revenir 
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son^eni. Ils représentent, si on peut ainsi s'exprimer, le dépôt négatif, comme la zone refirésente le 
dépôt positif, ^histoire de la terre qui nous est conservée par les terrains sédimentaires est 
comparable à celle que nous fournirait un volume en mauvais état ; dans les deux, cas il manque des 
pages. Il e:t presque aussi important de reconnaître les pages absentes que celles qui sont présentes 

ou illisibles ; ce sont celles qu'il est intéressant de chercher dans les autres exemplaires, ou antres 

« 

contrées, de cette histoire tirée à un grand nombre d*exemplaires. 

S. CkNisidératloii» sar la disposition fénéralr dd orétoeé oapérlonr de la 
Ciraade-BreiagMe. — Le crétacé supérieur d'Angleterre est presque entièrement formé par la 
roche si connue qui a valu son nom à ce terrain, par la craie ; je rattache cependant au crétacé 
supérieur Tapper green sand, formation arénacée qui en forme la base. J'ai donné ailleurs les motifs 
qui m*ont conduit à adopter cette opinion qui est également celle de M. Hébert; la raison la plus 
solide est que la mer du gault et la mer du cénomanicn ont occupé des espaces notablement différents. 
Le gault et le néoconien ont la même distribution géographique, la zone à Am. inflatus (base de 
Pupper green sànd) a une extension beaucoup plus vaste , elle se trouve avec les couches crétacées 
supérieures dans beaucoup de point> où les eaux qui nourrissaient Atnmtmites interrupttis. Ammonites 
LyelU^ Nucula pectinata, n'avaient pas pénétré. 

Quant à la limite supérieure du terrain crétacé supérieur, elle n'est pas en question dans cette 
contrée où il y a une grande lacune entre les couches Éocënes et la craie à Belemnitelles. Ainsi 
délimité le crétacé supérieur commence avec l'apparition des Dicotylédones, il finit avec la disparition 
des Ammonites, des Rudistes, des Ptérodactyles, des Enaliosauriens. 

« Ce terrain recouvert sur des étendues considérables par les formations tertiaire et quaternaire, 
occupe toute la portion orientale de l'Angleterre, ou en forme le substratum, depuis le cours 
supérieur du Derwent (Yorkshire) jusqu*aux environs de Nei^ton-Bushel (Devonshire) . H forme ainsi 
avec les dépôts plus récents, les côtes de la mer du Nord, depuis les falaises de Speeton (Yorkshire). 
jusqu'à l'embouchure de la Tamise, puis de ce point à Sidmouth (Devonshire), celles du détroit du 
Pas-de-Calais et de la Manche, sauf quelques parties du littoral du Dorsetshire, qui sont jurassiques, 
et d'autres du Sussex et du Kent, qui appartiennent au groupe Wealdien. Cette étendue de côtes est 
presque égale à la moitié du périmètre total de l'Angleterre, dont l'autre moitié est formée par le 
terrain de transition » ( d'Archiac. Histoire des progrès de la géologie, t. iv. p. i5). 

La formation crétacée de PAngleterre considérée au point de vue de l'hydrographie, ou du relief 
sous-marin de ce pays pendant la période où cette formation s'est effectuée, peut se diviser en 
plusieurs massifs que j'étudierai successivement. Ces massifs sont celui du Hampshire» celui de 
Londres et celui du nord de l'Angleterre, 
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Les eaux du massif de Hampshire se rendent aclnellement dans la Manche , on peut rappeler par 
conséqnent bassin du Bampshire on encore bassin de la Frome , attendu quà Tépoque quaternaire 
tons les cours d'eau de cette région étaient tributaires de ce fleuve. 

Les eaux du massif de Londres se réunissant dans la Tamise, je rappellerai le bassin de la Tamise 
ou bassin de Londres; enfin les eaux du massif septentrional de T Angleterre se jetant directement 
dans la mer du Nord forment le ba;ssin du nord de (Angleterre. 

Ces bassins hydrographiques ont une existence ancienne ; lors du dépôt des couches crétacées, 
une crête de terrains primaires signalée par M. Godwin-Austen, et dont je me suis déjà occupé, 
séparait les bassins crétacés de Londres et du Hampshire. Une autre crête primaire indiquée par le 
Rev. 0. Fischer^ de Ghamwood forest à Harwich , séparait le bassin de Londres du bassin du Nord. 
A l'époque de la formation du crétacé supérieur, ces crêtes primaires parallèles formaient tantôt des 
barrières^ tantôt des hauts fonds entre les bassins. 

J'étudierai dans trois chapitres différents les trois bassins du Hampshire, de Londres et du nord 
de PAngleterre; ces divisions sont, on le voit, très-naturelles et parfaitement justifiées. J'ai 
cependant rapproché pour Ja facilité des descriptions le Norfolk du bassin de Londres, mais il 
appartient par tous ses caractères au bassin crétacé du nord de TAngleterre. 

Dans un quatrième chapitre je m'occuperai du terrain crétacé de l'Irlande ; je n*ai pu étudier le 
crétacé de TÉcosse récemment découvert par H. Judd. 

De nombreux travaux ont été pubUés sur le crétacé d'Angleterre et d'Irlande ; mais comme un 
historique général des études faites sur une région aussi vaste ne saurait être plus intéressant que 
clair, je mettrai plus en relief je crois les travaux de mes devanciers en les exposant au fur et à 
mesure que je décrirai les régions qu'ils ont étudiées. 

Je ne puis terminer cette introduction sans offrir ici un témoignage public de ma reconnaissance 
à M. J. Gôsselet, dont je m'honore d'être le disciple. Depuis plus de six ans il a bien voulu me 
prendre comme le compagnon de toutes ses courses ; j'espère qu'il voudra bien reconnaître dans ce 
travail le friiit des leçons qu'il m'a données. 

Je dois également remercier M. Hébert qui a bien voulu m'encourager dans ces recherches, et 
revoir les déterminations d'un certain nombre de mes fossiles, cet appui m'a été d'un grand secours 
pour une étude qui a son point de départ dans ses beaux travaux sur la craie de France. 
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Chapitre I. 



CRÉTACÉ SUPÉRIEUR DU BASSIN DU HAMPSHIRE. 



BASSIN DU HAMPSHIRE, SES LIMITES, SON ÉTENDUE. — HISTORIQUE. 



BaMin du Hainpshire. — Les couches tertiaires da Hampshire plongent faiblement et 
régulièrement vers le centre de ce bassin ; leurs affleurements dessinent à la surface du sol une 
9érie de bandes concentriques dont les plus extérieures sont les plus anciennes. La craie forme 
le fond du bassin tertiaire du Hampshire^ elle affleure sur ses bords formant ainsi de nouvelles 
bandes extérieures aux premières. 

Ces couches crétacées reposent sur des roches plus anciennes au S., à TE. et à 1*0. du bassin; 
au N. elles se relèvent, le cénomanien affleure dans les vallées de Kingsclere et de Ham. La ligne 
anticlinale qui passe par ces vallées a été découverte par Buckland (') en 1825, il fixait ainsi la limite 
entre le bassin de Londres et celui du Hampshire. 

Se» limite*, fton étendu*. — Un coup-d'œil sur la carte (pi. i, fig. 1) indiquera nettement 
les limites de ce bassin crétacé ; ces limites sont du reste tracées avec la plus grande exactitude sur 
les magnifiques cartes du Geological Survey ducs à MM. de la Bêche, W.-T. Aveline, W. Whitaker, et 
surtout pour la crai» à M. H.-W. Bristow ; il me semble donc superflu de définir cette région si 
naturelle et si bien connue. 

Du N. au S. du vallon de Ham au Mont Sainte-Catherine dans Pile de Wight, ce bassin mesure 
90 kilomètres ; il en mesure 275 de TO. \ YE , du Devonshire à Beachy-Head (Sussex). Le bassin 
crétacé du Hampshire fait partie du comté de Devon, Somerset, Dorset, Wilts, Hauts, Sussex et de 
niede Wight : cette contrée est décrite sur les feuilles 18, 17, 16, 15, 14, 12, 11, 10, 9, 5, de 
lâ carte du Survey. Le Geological Survey n*a employé que deux couleurs pour représenter le 
terrain crétacé supérieur^ une pour Pupper green sand^ Tautre pour la craie. 

' 0) Rov. W. Buckland. — Trans. geol. Soc. Lond. 2« sér. vol. II, p. U9. 
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Je vais énumérer ici les travaux déjà publiés sur celte région ; je cliviserai ensuite en deux parties 
ce premier chapitre, dans la première je donnerai la description détaillée des couches crétacées du 
bassin de Hampshire, dans la seconde je traiterai des mouvements du sol qui ont dérangé es 
couches ainsi que de leur distribution géographique. 
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PREMIÈRE PARTIE. 



DESCMPTION GÉOLOGIQUE DES COUCHES. 

g 1 . — RÉGION ORIENTALE. 

I. — Coape des Sont h llowns de Castlioariie à Brli^tatoii*. 

(PI. 8, fig. 1 et 2). 

La mer devant Eastbourne vient battre une falaise basse formée de sables et de grès gris 
jaunâtre, micacés, à grains fins, glauconieux, appelés Malm rock, Firestone, et rangés dans Vupper 
green sand; ils appartiennent à la zone à Ammanites inflaius. 

1. A la base, sable argileux grisâtre. 

2. Sable micacé, agglutiné en grès ; il est légèrement calcarifère, ses caractères minèraiogiqucs le 

rapprochent de la gaize de l'Argonnc 2,00 

Je n'ai pas trouvé de fossiles dans cette division ; M. Maddock a été plus heureux, il y aurait 
trouvé la faune du gault supérieur (*). 

Zone à Peclen asper. 

3. Grès gris verdâtre, micacé, calcareux, avec quelques bancs plus durs ; nodules de phosphate de 

chaux en petite quantité. . • 4.00 

Verèbres de poissons. 
Nautiltts. 

Kingena lima, Defr. 
Spongiaires. 

4. Grès vert plus clair, sableux, mais avec bancs calcareux très-durs. Ces bancs durs font couverts 

de ces impressions irrégulières, mal définies, que l'on rapporte habituellement aux Fucoïdes 

ou aux éponges 8,00 

5. Grès micacé, vert assez foncé, moins dur que le précédent - . . . . 1,60 

CMoriiic mari. 

0. Calcaire blanc gris&lre avec grains de glauconie généralement plus gros que ceux des zones infé- 
rieures ; nombreux nodules de phosphate de chaux : 1,00 

Ammonites Mantelli, Sow. Pleurotomaria 

>!.•.. Gcn/oni,Defr. Inoceramus strialus^^iKcX 

A, • . • Rotomagensis, Defr. Lima semiornata, dArch. 

^. . . . Varians, Sow Bhynchonelia Martini» Manl. 

Titrrulitestuberculaliis, (ïOrb.' R Manlellana, Sovr. 

H ami les simplex, d'Orb. Terebra tula 

Spongiaires 

7. Môme calcaire plus tendre, sans nodules : 1,00 

Ammonites, remarquables par leur grande taille. 
Nautiles, id. 



(1) Cité par A.-J. Jukes-Browne. Camb. gault. Quart, Journ. geol, soc. Ib75, p. 271. 
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Les grains de glaucome diminuent graduellement dans ce n^ 7 jusqu'à' ce qu'il n*y en ait plus 
du tout dans la marne calcaire blanc -grisâtre qui vient au-dessus. Dès cette première coupe on peut 
remarquer le passage insensible du chlorUic mari à laâsise à ^olaster sub^lobosus ; c'est le banc de 
base de cette assise, je ne puis y voir une division de la valeur des zones ici décrites. 

Assise à Holaster subglobosus {chalk mari). 

8. Craie argileuse blanc bleuâtre, bancs durs de 0.30 se délitant en boules, el faisant saillie sur 

le mur de la falaise, ils alternent avec des bancs de même épaisseur qui se délitent en petites 
plaquettes, et forment des creux à la surface de la falaise ; il y a dans cette craie des parties 
bleuâtres siliceuses 6,00 

Epiaster, 

Plocoscyphia meandrina, Rœm. 
Dendrospongia fisneslratis, Rœm. 
et autres éponges. 

' Ce niveau de spongiaires i la partie inférieure du chalk mari se suit d*une manière constante en 
Angleterre, ainsi qu'au Nord , à l'Est et au Sud du bassin de Paris. Je Tai déjà signalé sous le nom 
de niveau à Ploœscyphia meandrina ('). il est très-net à Eastbourne, où il a été depuis reconnu par 
H. Haddock ( * ) : c La base du chalk mari est presque entièrement formée de Brachiolites 

labyrinthicus. i 

9. Banc d'oursins. 

Holaster Trecensis, Leym. 

> subglobosus, Âg. 

10. Craie argileuse, alternances de bancs durs et de bancs plus tendres 4,00 

11. Craie argileuse, compacte, eu bancs homogènes de 1 m. séparés par des bancs de 0,10 de marne 
très-argileuse; pyrites 20,00 

Ammonites varians, Sow. Pecten^ 

» falcatus. Haut. Inoceramus striatus, Mant. 

» Gentom\ Defr. Ostrea vesicularis, Lamk. 

Scaphites œgtuilis, Sow. Ràynchonella Mantellana, Sow. 

Turrulites costatus, Lamk. Magas GeinitzU Schl. 

Baculiteê baculoîdes^ d'orb. Terebratula semiglobosa, Sow. 

Spongiaires. 

Ces couches se voient bien au Sud du Hartello Tower n» 74; à Holywell on exploite activement la 
craie turonienne. Holywell se trouve au centre d'un pli synclinal^ M. Whitaker Ta parfaitement 
représenté sur sa coupe en 1870. On peut bien observer le contact du cénomanien et du turonien à 
Holywellt au centre même de ce pli. 

A la base est le ni» il déjà cité. 

11. Craie argileuse, compacte» blanc bleuâtre. 

Inoceramus striatus, Mant. 
Holaster Trecensis, Leym. 



(1) C. Rarrois. Annal. Soc. géol. Nord Mars 1875. p. 89. 

(2) A. J. Jukes-Browne. Quart. Jour. geol. soc. Mai 1875, p. 271. 
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12. Nodules jaunis en dehors, quelques-uns brunâtres en phosphate de chaux o,05 

18. Craie gris bleuâtre, un peu verdàlre . r . 1,50 

14. Craie gris bleuâtre 1,00 

Niveau des sources. ^ 

15. Craie avec nodules jaunes tR-nettement roulés, formant des bancs dans une craie blanc 
grisâtre très-dure. 

Inoceramus labiatuSy Schlot 

Le n^ 11 forme la partie supérieure de la zone à Holaster subglobosus, le n» 15 est la base de la 
craie turonienne à inoceramus laMatus^ les n»' 13 et 14 compris entre deux bancs lin^itos corres- 
pondent évidemment à la zone à Belemnites plenus que j'ai étudiée et décrite en France dans les 
départements du Pas-de-Calais, du Nord, de T Aisne, des Ardennes et de la Marne (•). Cette zone 
jusqu'ici a toujours été réunie au chalk mari en Angleterre , je la laisserai donc dans cette division. 

Les couches se relèvent bientôt vers Beachy-Head, comme le montre la coupe (pi. 3, fig. 1). Il 
•faut noter ici le changement de direction de la coupe; orientée du Nord au Sud jusqu'à Beachy 
Head, elle se continue au-delà vers le Nord-Ouest. A la base du cap, au niveau de Teau, affleurent 
les grès verts déjà décrits à Eastbourne : leur inclinaison est vers le N. 40> 0. En poursuivant vers 
le Nord-Ouest, on passe sur des couches plus récentes ; ces couches toutefois se montrent ici sur un 
espace très-restreint, elles sont presque verticales. 

L'assise à Holaster subglobosus a environ 30 mètres à Beachy Head ; c'est là , au pied de la 
falaise, sur la plage, que j'ai remarqué d'abord le banc d'oursins signalé à Eastbourne (n» 9), il y est 
très-net, et on peut en quelques instants ramasser autant i'Holaster Trecensis et à'Holaster 
suhgïobosus qu'on le désire. Avec ces oursins se trouvent des Ammonites dq groupe des 
Roiomagenses. 

A la partie supérieure de cette assise, on remarque encore la zone à Belemnites plmus> C'est une 
couche de craie plus argileuse, peu distincte 'il est vrai par le beau temps, mais qui prend par la 
pluie une teinte gris verdâtre très-tranchée qui la fait reconnaître aisément. Elle avait été signalée 
déjà par M. Whitaker (*) ; l'épaisseur de cette couche est de 3 m. à 4 m., je n'y ai trouvé que des 
fragments d'Holaster indéterminables. 

Turonien. 

16. Craie compacte, dure, avec veinules grises argileuses ondulées ; environ tous les O.fto il y a 

un lit de petites nodules jaunis, environ 10,oo 

Inoceramus labiatus, Schi. 
l'7. Craie compacte dure, sans nodules entre les bancs. 

Inoceramus labiatus. 



(1) Zone à Bel. plenus. Annal, soc. gôol. Nord, 2" vol. 1875. 
P) TF. Whitaker, geol. mag. vol. VIII. mai \Vt\. 
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18. Craie plus compacte, plus homogène, bancs épais de plus de 2" ' • • • 80,00 

Terebralulina gracilis, d'Orb. 

r. t . . . slriala, d'Orb. 

Inoceramus BrongniarlU Sow. |^ 

Echinoconus subrotundus, Mant. 

19. Lit mince d'argile marneuse noir&ire. 

20. Craie à silex ''lOO 

Spondplus spinosus, Des. 

21. Craie avec moins de silex, grossièreméat nodulcuse. à feuillets marneux gris. 

Micraster corbovis, Forb. 
M , • • sp. 

22. Craie avec silex en Bancs, et couches Doduleuscs ' ^»^ 

23. Craie à siiex cariés en bancs un peu délimités 4,00 

24. Craie avec bancs tabulaires de silex, disposées irrégulièrement, et non en lignes continues . . 8,00 
25 Craie avec nombreux silex disséminés, ou en bancs'obscurs ^>^ 

Aticrasler breviporus, Ag. ^nombreux). 
Echinocorys gibbus, Lamk. 
Cidaris clavfgera, Kœnig. 
BavrgueUcrinus ellipticus. Mil. 

Les n« 16, 17, forment la zone à Inoceramus labiatus; 18, 19, 20. 21, 22, 23, 24, appartiennent à la 
zone à Terebratulina gradlis; je regarde 25 comme constituant la partie supérieure da Turonien, 
c'est le chalk rock si connu en Angleterre depuis les travaux de M. W..Whitaker, le banc à Holaster 
planus, Ammonites Prosperianus de M. Hébert. J'estime à 70 mètres Tépaisseur du Turonien à 
Beachy Head ; les faunes des trois niveaux sont différentes, je ne suis pas arrivé cependant à 
reconnaîtra ici entre eux un banc limite bien tranclié. Je dois dire dès maintenant que les épaisseurs 
de cette coupe comme toutes celles que je donnerai dans la suite , ne sont qu'approximatives ; ce 
sont de siQiples appréciations, je n'avais pour me guider qu'un baromètre anéroïde. Je donne cepen- 
dant mes mesures telles qu'elles sont, dans la pensée qu'un à peu près sera plus utile pour la 
connaissance de ces couches que si je gardais à ce sijijet un silence prudent. 

La craie Turonienne^ ainsi que le contact de la zone à T. gradlis avec la zone suivante à Holaster 
plant», ne peuvent pas être étudiés facilement à Beachy Head à cause des éboulements. Le point de 
contact est près du dernier des éboulements que l'on rencontre en venant de Eastboume; au-delà, 
jusqu'à Seaford le bas de la/alaise est libre, la mer enlevant an fur et à mesure les parties qui tombent. 

On peut étudier encore la craie Turonienne dans les carrières d'HoIywell; elle a la même épaisseur 
qu'à Beachy Head. Les premiers silex se montrent à une altitude d'environ 50 m. Le haut de cette 
falaise est à 81 m., et est formé par la craie Sénonienne à silex ; si, de là, on se dirige vers le cap 
Beachy, on traverse d'abord un vallon creusé dans la craie Turonienne (craie sans silex où j'ai 
recueilli T. gradlis]^ puis on monte sans rencontrer de carrières jusqu'au signal de Beachy Head, à 
la hauteur de 188 m. 

Prd9 d0 là. 98t ouverte une carrière où on exploitait une craie tendre, avec silex assez gro3» gris, 
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zonés, en bancs rapprochés de m. 50 à 1 m., et avec quelques bancs tabulaires. Malgré une assez 
longue recherche, il m'a été impossible d'y trouver de fossiles; cette pauvreté jointe à la nature des 
silex m*a fait rapporter cette crai A la zone à M. Coranguinum^ comme je Tai figuré sur la coupe 
(PLS.Fig. 1). 

Je reviens à la coupe de la falaise : la zone à Holaster planus comme ses voisines présente à 
Beachy Head une inclinaison très-forte, cette couche vers le bas de la falaise se plisse brusquement, 
et devient presque horizontale avec une faible inclinaison N.-O. A peu près au point où ce banc 
se courbe ainsi, il y a dans la falaise plusieurs petites failles obliques^ Le rejet des plus grandes 
n'excède pas î m.; les bords relevés sont ceux qui se trouvent au N., c'est-à-dire du cOté 
d'Eastboume. 

La zone à Holaster planus, devenue presque horizontale, se suit pendant un certain temps au pied 
de la falaise, on remarque en ce point une fissure verticale, s^étendant du haut en bas de cette falaise 
et qui est remplie d'une argile jaune, brunâtre, pyriteuse. Elle n'a que quelques centimètres de 

largeur. 

Zone à micraster cortestudinarium. 

26. Banc dnr corrodé, conlenanl des nodules (Banc limite). 

21. Craie sans silex, nombreux spongiaires, faisant saillie sur le flanc de la falaise et la rendant 

ainsi rugueuse • - • h^ 

Micraster cortestudinarium, Gold. (nombreux). 

28. Craie avec nombreux silex 1,00 

29. Craie. . 0.50 

■80. Craie avec nombreux silex noirs, un peu cariés, rosés au bord. • 1,80 

81. Craie aytc banc de spongiaires au milieu ; ils sont colorés par de l'oxyde de fer 0,60 

82. Silex. . . . , 0,20 

88. Craie avec banc de spongiaires au milieu ItOO 

84. Silex. 

85. Craie avec quelques silex , • . • 1,00 

86. Banc de silex tabulaire 

87. Craie avec silex cariés 8,00 

Inoceramus invohitus, Sow. 
» Cuvieri f Sow. 

Ostrea vesicularis, Lk. 
Terebralulina gracilis, d'orb. 
Tereàratula semiglobosa, Sow. 
Micraster cortestudinarium, Gold. 
Cidaris clavigera, Kœnig. 

Les silex cariés que j'ai signalés dans ces dernières couches, sont, de forme irrégulière, blancs en 
dehors, noirâtres en dedans; lorsqu'on vient à les casser, on les trouve remplis d*une matière 
siliceuse, blanchâtre, provenant de Taltération du silex. Cette poudre blanche, lorsqu'on Texamine au 
microscope présente à l'observateur une foule de spicules d'épongés et de foraminifères siliciflés, le 



— lo- 
pins sonTent oa ne trouve qae les moules intenies des foramÏDifères; quant anx spicoles d'épongés, 
elles appar^ennent en m^yenre partie à la famille des HexactiDellidx (0. Schmidi). Les éponges de 
cette famille, Hyalonema, Holtenia, etc., ont été trouvées en grande quantité par HM. Carpenler, 
W. Thompson, Gwyn Je^eys, dans les sondages qu'ils ont fait dans la haute mer. Quoi qu'on trouve des 
spicoles dans presque tous les silex, on ne doit pas en conclure que les silex soient des éponges ; on y 
trouve avec ces spicules des débris d'animaax appartenant à des classes bien différentes. J'ai recaeilli 
des silex cariés qui ne contenaient guère que des Bryozoaires. Ces Bryozoaires, caractérisent même 
les silex de la zone k Micraster coranguinum dont Je vais m'occnper prochainement 

La partie de la falaise, formée par la craie à Micraster corlesludinarium et à silex cariés, se 
détroit beanconp plus rapidement que les parties composées de craie sans silex on avec silex homo- 
gènes; c'est à la présence de ces silex cariés, porenx, que j'altrUaue cette différence. Quand on se 
dirige vers Beltoni, la craie à silex cariés, forme bientôt le bas de la falaise, comme elle résiste moins 
bien que les autres niveaux à l'action de la mer et des agents atmospliériqaes, le bas de la falaise 
se tronve en retrait sur les couches supérieures qui surplombent. 

Fig. 1. — CONTACT DE U CRAIE A H. CORTESTUDINABIUM ET A SILEX ZONES. 




Cette disposition rend les falaises assez dangereuses, et le géologue a trop souvent l'occasion de 
voir autour de lui des éboulements. La partie supérieure de ta craie à silex cariés (37), qui occnpe 
le bas de la falaise près de la seconde grande pointe du cap est jaunie, pyriteuge, et contient nn 
grand nombre de spongiaires. 

88. Craie avec spongiaires ]_ta 

Cette craie, qui repose snr le banc jauni précédent et que Tou' peut très-facilement étudier puis- 
qu'elle fait saillie sur la falaise, présente une surface irrégnlière et bosselée à sa partie inférieure. 
Peut-être cette surface raboteuse représente-t-elle la contre-empreinte de la surface ravinée delà 
zone inférieure détruite par l'action des agents atmosphériques. 

as. Craie avecileaxbancaiiodaleuxdeOiloespacdsde ira.. ..:......... ;-., . -tM 
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Ces bancs, forment la base de la zone à Micraster coranguinum; je n'ai trouyé ici que des 
fragments d'Inocerames, mais plus loin à Cuckmare Haven, où j*ai reconnu ces deux bancs, j'ai 
trouvé entre eux mes derniers cartestudinarinm. J'évalue à environ 15 m. Tépaisseur de la zone à 
Micraster cortestudinarium à Beachy Head, elle se distingue par sa faune, par ses silex cariés, par 
ses bancs d'épongés, qui lui donnent un aspect très-noduleux, et enfin par plusieurs vrais bancs 
noduleux. 

Zone à micraster coranguinum. 

40. Craie avec bancs réguliers de silex, distants de 0.50 à 1 m i5,oo 

Pieurotofnaria, 

Inoceramus invotutus, Sow. 

Ecàinoconus conicuSf Breyn. 

Echinocorys giblms^ Lamk. 

Micraster coranguinum^ Forbes 

Epiaster gibbus, Schlû (à la base de celte division). 

Les silex sont généralement compactes^ et présentent sur leurs bords des zones diversement 
colorées : il n'est pas rare de trouver au centre de ces silex, une géode tapissée de cristaux de quartz. 
II y a encore des lits de silex cariés, mais ils sont moins nombreux; c'est dans ces lits que jai trouvé 
les Bryozoaires. 

41. Banc de gros nodules de silex. 

43. Craie avec bancs de silex laoulaires (i), alternant avec bancs de silex cariés espacés de 0,50 

& 1 m. ; rares silex cariés espacés dans les bancs 5,00 

Echinocorys gibbus^Lk, 

Echinoconus conicus, Brcyn. 
48. Craie avec bancs de silex grossièrement zones, à zones nuageuses 15,00 

On suit cette division jusqu^à la falaise de Beltout; si, arrivé en ce point, on regarde attentivement 
la falaise haute de 100 m., on verra très^-nettement deux lignes jaunâtres parallèles. Unne est à 
15 m. de l'eau, Tautre semble à une vingtaine de mètres du haut de l'escarpement; ce sont des bancs 
de craie durcie. Le premier, forme la limite supérieure de la zone à Micraster coranguinum et à silex 
zones que je viens de décrire. 

Les niveaux corrodés et durcis de la craie^ dont H. Hébert a le premier signalé l'importance, ne 
sont pas moins nets en Angleterre qu'en France, dans les falaises de la Hanche. Ils nous fournissent 
on le voH, des points de repère précieux. 

A Berling gap et au-delà, vers l'O., les couches continuent à s'abaisser; on voit de plus en plus 
près le banc jaune inférieur. On remarque à 3 m. sous lui, un gros banc de silex tabulaire. On peut 

(1) ie conserve ici cette expression généralement adoptée en Angleterre ; ce sont les mêmes formes que 
Hê tlébeo appelle silex eu plaques contlnnesé 
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suivre, ces deux bancs sans les perdre de vue, ils remontent d^abord comme le figure la coupe 
(PI. 3, Fig. i). puis s'abaissant de nouveau, ils arrivent enfin près du niveau de Teau, au cren de 
Crowlink où on peut aisément les étudier. 

4S.a. Banc de gros silex blonds, aplatis, à patine épaisse elà zones nuageuses,ceite division et les deux 
suivantes rentrent dans le n* 18 de Beltout, dont elles forment la partie supérieure. 

b. Craie avec 4 bancs de silex dans l'espace de 5,00 

EcMnocorys, gibbus, Lk. 
Inoceramus, 

c. Craie sans silex * 2,00 

44. Banc durci, corrodé/ jauni, contenant des nodules de craie roulés et verdis 0,20 

Zone à marsupites. 

45. Craie blanche, tendre, silex légèrement zones en bancs plus espacés que dans les divisions 
précédentes ; ils sont dislanls d'environ 2 mètres 40,00 

IscàyoduSf sp. Magas sp. 

Belemnitella Merceyiy May. Bhynchonella plicatilis, Sow. 

Spondylus sptno9us, Desh. RfiynchoneUa siibplicata, Mant. 

Plicaiuia sigiiiina, ^oo6, Af icr aster coranguinum {iypel 

Ostrea Mppopodium, Nilss. Echinoconus conicuê, Breyn. 

Terebratula sexradiata^ Desl. Cidaris sceptrifera» Mant. C^ype). 

Terebralula camea^ Sow. C . . clavigera, Kœnig. 
Terebratulina slriata, d'Orb. 

Cette faune diffère de la précédente ; les espèces qui leur sont communes présentent souvent des 
variétés qui permettent de les distinguer. J'appelle ce niveau zone à marsupitest parce que ces cri- 
noîdes y sont très répandus en Angleterre et que je n'en ai jamais rencontré à un autre niveau. La 
zone à marsupites correspond à la partie supérieure à silex cariés, et ma zone à* ilf. coranguinum à la 
partie inférieure à silex zones, de la craie à if.' coranguinum de H. Hébert. 

Il est remarquable de trouver des caractères si constants dans la nature des silex ; les silex zônés 
peuvent, en effets faire reconnaître la partie inférieure de la craie à M. coranguinum des deux côtés 

* ■ 

de la Manche. La vieille division des. géologues anglais en craie sans silex, et craie avec silex, a suffi 
longtemps aux besoins de la science. J'appellerai encore Tattention sur le gros banc de silex (43 a) 
que je viens de signaler à Crowlink,. après l'avoir suivi depuis Berling Gap ; à Berling Gap il est 
situé à environ 5 miètres sous le banc limite 41^ à Crowlink à 7°^, on les voit encore tous deux au 
nord-ouest jusqu'au haut de la falaise de Cuckmare Haven, ils se montrent de nouveau avant d'arriver 
à Seaford, où ils sont distants de 5 mètres. 

I^es travaux de MM. Whitaker (*), Dowker ('), Bedwell ('), sur la craie de l'Ile de Thanet, ont 
attiré l'attention sur un gros lit tabulaire de silex qu'ils ont appelé le c Tarée inch band » à cause de 



(1) TT. WMlaker. ~ On the cbalk of Thanet. Quart. Journ. Geol. Soc. vol. xxi, page 895. 

(2) Dowker. *— On the cbalk of Tbanet. Geol. mag. vol. vu, p. 466. 

()) BedweU. — Ammonites in Thanet cllffs, Geol. mag. D. d. voL i, p. 16. 
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soD épaisseur ; ce lit se suit sans interruption dans toute l'Ile, je Tai vu entre Walmer et Saint-Mar- 
garet (Kent), où M. Bedwell Tavait reconnu. Le c Tree inch band > est surmonté par environ 1^ de 
craie, dont la surface supérieure durcie, ravinée, est la limite entre les zones de Broadstairs et de 
Margate. L'étude que j'ai faite de ces faunes dans Tlle de Thanet, m'a montré que la craie de Broads-- 
tairs était la zone à M. coranguinum, la craie de Margate, ma zone i Marsupites. Le c Three inch band i 
de rtle de Thanet et du Kent, se présente donc dans le Sussex (44 de ma eoupe) dans la même posi- 
tion^ et avec les mêmes caractères. 

La plupart du temps les silex doivent leur origine à des actions toutes locales ; ainsi tandis que la 
craie de Margate est complètement dépourvue de silex, la craie à Marsupites des South downs, à TO. 
de Crowlink en contient assez bien. Il est cependant des cas, comme le prouve le c Three inch band » 
où les phénomènes chimiques qui ont déterminé leur formation se sont produits en même temps sur 
une étendue très-considérable : Il n'y a pas moins de 110 kilomètres à vol d*oiseau, de 111e de Thanet 
aux South downs. Faut-il croire que le c Three inch band » forme un lit continu de silex autour de 
cette vaste région des Wealds ? 

Les (alaises à l'ouest de Crowlink sont formées presque en entier par la craie à Marsupites ; vers 
Cuckmare Haven, il y a un relèvement des couches, et la zone à ^f. coranguinum se montre de nou- 
veau. A l'est de la baie j'ai pris la coupe suivante bien comparable à celle de Beachy Headi comme 
on le verra d'après les numéros : 

40 (en partie^ 

a. Craie avec silex, la plupart cariés 8,00 

Echinocorys giblnts, Lk. 

Lits de fragments d'Inocérames. • 

b. Craie avec silex zones ; i,oo 

Epiaster gibbus, Schlû. 

Lits de fragments de gros Inocérames. 

c. Banc durci, jauni, avec éponges 0.05 

i;f. Craie avec 3 lits de silex cariés 1,50 

Micraster coranguinum, Forbes. 
Lits d'Inocérames. 

41. Grosbancs de nodules de silex, réunis en table 0,10 

42. a. Craie, silex avec zones nuageuses, très-compactes 3,00 

Un banc d*éponges. 

Quelques Inocérames. 

Micraster coranguinum^ Forb. 

Echinocorys gibbus, Lk. 

b. Craie avei quelques éponges 0,50 

Jnoceramus Cnvieri ? Sow. Micraster coranguinum^ Forb. 

Plicatula sigillina, Wood. Echinoconus conicus, Breyn. 

Ostrea vesicularis, Lk. Cidaris clavigera, Kœnig. 

Rynchonella plicatilis, Sow. Osselets d'astéries. 

Terebratula semiglobosa, Sow. Parasmilia. 

Amorphoépongia globosa, Y. Hag. 
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Les lits de silex ne sont pas continus ; les bancs d'épongés se trouvent sur le prolongement de ces 
bancs siliceux. 

43. Craie blanche, sHex noirs à zones nuageuses, en lignes irrôguUères, espacées de l à 1,50 ; très- 
pauvre en fossiles ' 9,00 

43. a. Gros banc de silex, « Thrce inch band » ; on le suit^depuis Growlink. 



Sur la rive droite de Cuckmare River, on arrive sur des couches plus anciennes. Aux c Barracks >, 
la partie supérieure de la falaise est formée par 8°^ de craie avec très nombreux silex, bancs espacés 
de 0,50 au plus, ces silex sont zones, quelques-uns cariés ; je l'assimile à la base du n» 40. 



• 



39. a. Banc limite très-net à surface supérieure durcie, verdie, corrodée. Près de la maison du 

Goastfiuard elle est au niveau de l'eau, mais s^élève rapidement vers Touest 0,15 

ôl Craie avec trois bancs de silex cariés 2,50 

Jnoceratnus sp, Echinocorys gibbuSj Lk. 

Terebratula semiglobosa^ Sow. Micraster cortesludinarium, Gold. 

EcMnoconus coniciLS, Breyn. 
V, Craie blanche avec zones dures jaunâtres; sa partie supérieure est irrégulière et ravinée . . 0,25 

88. a. Craie blanche à silex 0,50 

b. Banc jaunâtre noduleux 0,15 

Echinocorys gibbus^ Lk. 
Inoceramits. 

8*7. Craie blanche avec nombreux silex cariés et zones, en lits irréguliers de 0,50 à 1 m 2,00 

Inoceramus digiiatus, Sow.- Crania Parisiensis, Defr. 

» Cuvieri ? Sqw. Terebratula semiglobosa^ Sow. 

Spondylus spinosus^ Sow. Micraster cortesludinarium^ Gold. 

Ostrea hippopodium, Nilss. Echinocorys gibbus, Lk. 

PiiceUuta Hgitlina^ Wood. EcMnoconus conicus, var. A., Breyn. 

Caprotina Sp. Cidaris ctavigera, var^ A., Mant. 

RhynchoneliapHcatiiiSi Sow. » sceptrifera, var^ A., Manu 

> subplicata, Mant. Serpula plexus^ Sow. 



Gonmie à Beacby Head, la limite entre les zones à M. cortestudinarium et |Jlf. coranguinum^ est 
marquée par trois lits durcis, corrodés, ou noduleux : le supérieur est le banc limite. Il n'y a pas de 
couche inférieure au n^ 37 à Cuckmare, les couch'es deviennent horizontales puis s'abaissent en sens 
inverse vers Seaford ; il y a donc un bombement de la craie à Cuckmare, la zone à M. coranguinum 
en occupe le centre. 

Le banc limite 39 a, se suit très-longtemps lorsqu'on continue vers Seaford (planche 3. Fig. l), 
il disparaît enfin sous la plage avec une inclinaison de S^» ; il est surmonté par environ 30 mètres de 
craie avec silex zônés, et silex cariés à la base qui m'ont fourni d'assez bons Bryozoaires. L'incli- 
naison de cette zone à M. coranguinum est de li^ ; je ne reviendrai pas sur le détail de sa composi- 
tion! déjà exposé dans les numéros 40 à 43. 
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Au delà yers Seaford,il y a successivement : 

43. a. Banc de gros silex tabulaire, fendillé : Three inch bancT' 0,10 

48. b. c. Craie avec 4 bancs de silex non cariés 5,00 

44. Banc corrodé, jauni, et verdi. 

45. a. Craie avec bancs de silex noirs ; incl. 15» n.OO 

b. Gros banc de silex *....* 0,06 

c. Craie avec bancs de silex noirs n»00 

Micraster coranguinum, Forb. 

d Craie avec silex disséminés ; des bancs de craie avec silex épais de 0,50 sont séparés par des 

veinules de marne grise 14,00 



* 



Micraster coranguinum, Forb. 

46. Craie presque sans silex. . . * ' . . 15.00 

Belemnilella Merceyi. May. 

Je n'ai pas rencontré à la plage le i^^ banc jaune que j'avais observé au haut de la falaise de Bel- 
tout ; sa place doit être à peu près à cette hauteur. 

• 

4*7. Craie de Seaford, avec silex en bancs espacés de 2 m.; ces silex ne forment pas de simples 
lignes, mais des bandes diffuses larges de 0,80. Ces silex sont noirs, non- zones; leur forme est 

assez régulière, ronde ou aplatie 40,00 

Serpula plexus, Sow. Rhyncàonelia plicalilis, Sow. 

» macropus, Sow. Echinocorys gibims^ Lk. 

» Sp. Micraster caranguinum, Forb. 

Spondytus latus, Sow. Offaster corculum, Gold. 

Ostrea, Sp. CidàHs hirudo, Sorig. 

ïnoceramus involuius î, Sow. » ciavi'gera, Kœntg. 

Terebratula sexradiata, Desl. Cyphosoma, Sp. 
Terebratula camea, Sow. Bourgueticrinm ellipticus. Mil. 

Terebratulina striata, d'Orb. Astéries. 



La craie à Marsnpites est recouverte, à Seaford, par le poudingue ferrugineux à galets de silex des 
couches de Reading : il y est épais de 0,75 et recouvert par 3 à 4°* de sables glauconifëres. 

À l'ouest de Nevhaven Harbour, la falaise est couronnée comme près de Seaford par Targile à 
silex verdis, recouverte des couches de Woolwich et de Reading ; La craie n^est plus inclinée comme 
à Test de Seaford, mais est presque horizontale. La plus grande hauteur des falaises de ce côté est de 
70°* ; on peut en grouper comme suit les différents bancs de craie, les n^ ne correspondent pas 
rigoureusement aux précédents, ces divisions de la zone à Marsupites étant encore arbitraires et mal 
limitées. 
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45. c. Craie en bancs d*énviroD 2" séparés par des veinules de marne grise ; silex noirs, arrondis, en 

bancs de 0,50 et silex disséminés • M,00 

Inoceramus involutus, Sow. O/faster corculum (i), Gold. 

Echinocorys giblms, Vl. 
45. <;{. 46. Craie avec rares silex, bancs tabulaires minces . • • • 80,00 

Serpuia plexus, Sow. Cyphosoma Kcenigi, kg, 

Rhynchonella pliccUUis, Sow. Bourgueticrinus etlipticus, Mill. 

Magas sp. Astéries. 

EcMnocoryt gibbus LIl Paras milia granulata. Dune. 

Offasier corculum^ Gold. Atnorphospongia globosa^ V. Hag. 

47. Craie avec silex en bancs assez épais, peu rapprochés, gris ou noirs, zones ou cariés ; 

qneiques-uns sont très-gros 15,00 

J'ai recueilli à ce niveaa, près du 2<°<> Coast guard station^ à Test de Rottingdean : 

CoprolUhes Echinocorys gibbus. Vu, 

Inoceramus Cidaris cloûigera^ Kœnig. 

Spondylus spinosus, Sow. Bourgueticrinus eliipticus, Mill. 

5. . . . œqualiSt Héb. Astéries. 

Rhynchonella octoplicata, Sow. Amorphospongia globosa, V. Hag. 
Offasier corculum^ Gold. 

La zoue à Marsupiles en celte région a plus de 100°^ ; elle forme seule toutes les falaises jusqu^à 
Brighton. M. J. Wetherell (*) a déjà appelle rattention sur les rapports de la craie de Brighlon et de 
celle de Hargate. A Touest du 2"« Coast guard station , la division 45 c. ne se voit plus ; la craie 
(45. d, 46) avec peu de silex et à bancs tabulaires arrive au niveau de la plage ; elle m'a fourni à 
Rottingdean : 

Belemnitella Merceyi^ May. Plicatula sigiHina^ Wood. 

Inoceramus lingua, Gold. Echinocorys giàbus, Lk. 



La division 47 bien exposée à RotliDgdean m'a donné : 

Spondylus Dulempleanus, d*Orb. Terebratuiina striata d*Orb. 

Peeten cretosus, Defr. Bourgueucrihus^ ellipticus, Mil. 



(1) O/Taslitr corculum. Gold. p. U*?. Taf. 45, flg. 2 — La coquille que je rapporte A cette espèce est bien voisine 
de Holaster [o/Tasler) piluta, Lamle. caractéristique d'après M. Hébert, de la craie de Meudon. 

Une comparaison attentive de ces oursins de la zone à Marsupitos [Of corculum) et de la zone ft Belemnitelles 
(O/I pitufa) permet cependant de les distinguer. L'OfTaster de la zone à Marsupites est généralement de plus petite 
taille, il est plus bombé ; son dessus est arrondi, en pente déclive en avant et en arrière, il n*esi pas acuminé en arrière 
comme Offasier pilula de la zone à Belemnitelles. La fasciole marginale de roffaster de la zone à Marsupites est très- 
nette. 

Cet of(BSter est distinct de 1*0/1 pilula, Lamlc. ainsi que de I*^o/. senonensis, d*Orb. ; il se rapproche bien de 
l'o^oa^er corcu/tim, Gold. (in Schiater, fossile Echinodermen p. 10), mais cependant il n'y a pas encore identité 
complète entre ces espèces. 

(2) J. W. Wetherell. On some fossils from the Margate chalk. Proc. GeoK assoc. Vol. 8, p. 192. 1878 



Elle forma tonle la partie supérieure de la falaise i le monlia est encore bâti snr cette même craie. 
Cette craie est tendre et consent des silex zones, j'y ai tronvé avec les espèces précédentes : 
Inoceramu», Offiuler corculvm, Cold. 

SpondyAM tptnotui, 5ow. Ail^riM, 

EcMnocory$. ParatmtHa, 

Les couches se relèvent de Rottlngdean ft Brigbtoa, on peut observer aa-dessns de la dindon 
(15 d, 46) trois bancs de silex tabulaires, séparés par 5 à 6» de craie presque sans silex. Ces bancs 
tabulaires se divisent en certains points comme le monU-e la figure, et renferment des nodules de 
craie, aplatis, épais de 0,tO au maximum, et longs de 0,10 à 1». 

FIg. 2 — COUPE DE LA FAUISE DE ROTTniGDEAN. 




Le banc de silex supérieur est recouvert par un lit de marne épais de U,10, on le suit aussi d'une 
façon oonUane ; 11 se trouve au bas de la falaise à l'ouest de Rottingdean et la craie qui vient au- 
dessus est noduleuse. Je crois que cette couche jaunâtre noduleuse correspond à la couche analogae 
Indiquée ft la partie supérieure de Belioat ; il serait intéressant d'étudier d'nne manière complto la 
hune des couches 47 et des couches inférieures séparées par ce banc nodnleui. On pourrait savoir 
ainsi si ces deux subdivisions de la zone à Marsv^iet. sont comparables aux deux niveaux à Inoce- 
romiu \ingva et ft Bechtia Socktlandi reconnus par Schluier (') dans la zone à B. quaârata des envi- 
rons de Niinster. Je o'ai pu recueillir que les fossiles les plus communs, aussi mes listes sont trop 
Incomplètes pour établir positivement le synchronisme de ces derniers niveaux. 

Le Ut de marne signalé au pied de la falaise à Rottingdean, se trouve an haut de Tesearpement à 
Roedean gâte, près le Tum pike. J'ai recueilli les fossiles suivants enU% Roedean gâte el Brighton, 
dans la division (45 d, 46) ciaie i silex tabulaires : 

(t) D> SottlQter, uebar die spong. BacDlie. Bonn. isis. 

> Ma Emscber Hersel, 1871. — Terb. d. oat. ver. iabTi, XiXi, S Folge, 1 6d. 
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Uma Eoperiy Defr. 
SpondylvA laïus, Sow. 

» Dulempleanus.lioxXi. 
Oslrea hippopodium, Nilss. 

Plicalula sigiUina, Wood. 

Jnoceramus, 

Janira Dulemplei, d*Orb. 

Bhynchonelia octoplicala, Sow. 

> plicatilis, Sow. 

Terebralulina slriata, d'Orb. 



Micrasler fflf/phus, Schl. (t). 
Echynocorys çibbus, Lk. 
0/fasler corculum, Gold. 
Cyphosoma Kœnigi, Kg, 
Cidaris sceplrifera, ManU 
Marsupiles MiUeri, Mil. 
» oma/u«, Mil. 
Bourguelicrinus ellipticus, Mil. 
Astéries 

Amorphospongia globosa, Y. Hag. 



Près de Brighton les falaises sont formées de diluvium ; la partie supérieure de la craie a été pro- 
fondément ravinée à cette époque (*). A Touest de Brighton^ vers Shoreham et Worthing, la craie est 
recouverte par des dépôts plus récents ; ce n*est qu'à une dislance de 30 kilomètres, à Middlelon près 
Bognor que la craie affleure de nouveau à la plage. Elle n'est découverte qu'à marée basse, elle con- 
tient de rares silex assez volumineux. 

Py ai recueilli au contact des couches tertiaires : 

EcMnocorys gibbus^ Lk. 
Otfaster corculum, Gold. 
Bhynchonella subplicala, Mant. 

faune que je rapporte à la zone à Harsupites. 



(1) U est important de fixer exactement dans la craie d'AngleterrH le niveau de ce micraster caractéristique de 
la craie d*Obourg, en Belgique (Cornet et Briart, mém. Acad. Belgique, T. XXXY, is^o; Colteaiu, Bull. Soc. Géol. 
France, vol. II, p. 20, 1875). 

Je dois à M. Cornet communication d'un échantillon typique d'Obourg, Je possède 4 échantillons d'Angleterre 
ayant des rapports avec ce Micrasler glypàus, Schlûter. 

1* Un échantillon de la zone de If. Coranguinum trouvé à Marsh court F. ; il se distingue bien nettement du 
M. Coranguinum par son sommet moins excentrique en arrière, par son sillon antérieur étroit et atténué à la face 
supérieure, mais devenant fort accusé vers l'ambitus, par ses aires ambulacraires postérieures plus arrondies, ces 
caractères le rapprochent du M. glypàus^ mais il diffère de cette espèce par ses aires ambulacraires plus excavées, et 
la disposition un peu différente des granules de la zone interporifère. 

30 Le second vient de la baie de Worbarrow, zone à M. coranguinum ; sa forme générale est celle du Micraster 
glyphuSf mais ses ambulacrea usés empêchent toute détermination certaine. 

80 Un échantillon de Hurstboume (Hampshire), zone à Marsupiles, est très-bien caractérisé comme M. glyphus 
par sa bouche trés-rapprochée du bord antérieur, et son sillon antérieur très-profondément creusé. 

40 Le dernier échantillon est celui de la craie à Marsupiles de Brighton ; il est un peu déformé, il est vrai, mais 
ses aires ambulacraires sont bien nettement celles du if. glyphus, 

le n*ai donc trouvé le Micrasler glyphus (Schlûter) en Angleterre, que dans la zone à Marsupites ; ]e crois devoir 
assimiler la craie d*Obourg (Hainaut)à la zone à Marsupites ; ces deux niveaux se trouvent en Angleterre comme en 
Belgique, Immédiatement sous Tasssise à Belemnilelles ou craie de Nouvelles de MM. Cornet et Briart. VEpiaster 
ffihbus qui accompagne le If. glyphus dans la craie d'Obourf?, se trouve dans l'assise à M, coranguinum toute 
entière : ]e Tai rencontré à la partie inférieure de cette assise à Beaehy-Head, à Walmer, ainsi qu'en France aux envi- 
rons de LiUe, etàlapartie supérieure à Etaples (Somme), St-Martin-au-Laërt (Pas«de-Galais), Beauvals. 

p) James Howell. — Geol. of. Brighton. GeoL assoc. Vol. 8, p. 168, 18*73. 
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On a donné le nom de South downs aux collines crayeuses du Sussex comprises entre Eastboume et 
Shoreham. la longueur de celte chaîne est de 42 kilomètres, sa largeur d'environ 12 kil. ; je ne 
reviendrai pas sur la composition de la craie dans Tintérieur de cette région, ce serait répéter inutile- 
ment la coupe des falaises que j*ai exposée en détail puisqu'elle est le point de départ de ce travail. 

On pourra noter que les lambeaux tertiaires de Seaford et deNewhavense trouvent dans un pli 
synclinal, dont le fond est formé par la craie à Marsupitcs ; la craie à Belemnitelles fait défaut. 

2. — Coope dM Cllir Bllls. 

Les Cliff Hills font encore partie à proprement parler des South downs, elles forment toutefois un 
petit massif bien délimité. Ce massif s'appuie au nord contre la région des Wealds, il est complète- 
ment séparé du reste des South downs parles Lewes levels, plaine basse, marécageuse, où coulent 
rOuse et ses affluents. Les carrières des Cliff Hills sont célèbres ; c'est là qu'est exploitée la craie de 
Lewes, illustrée par les recherches de Hantell, et dont les poissons ont été étudiés par Agassiz. 

Les parties inférieures du cénomanien affleurent au nord des Cliffs Hills; l'assise à Holasler 
9ubglobosus est visible à Stonejiam et à Glynd. Si de Glynd on se dirige à rouestversle Mont Caburn, 
on a une coupe assez complète de la craie. Un chemin creux montre d'abord : 

Marne à Hoiaster subglobosus 80,00 

Craie blanche dure, s« délitant en plaquettes couvertes de / labiatus , . . . . 20,00 

Craie compacte sans silex • . 20,00 

^ 

Ce chemin conduit à une carrière ; les couches exploitées inclinent de 15» vers le S. 15<> 0., et 
appartiennent à la partie supérieure de la craie Turonienne ; j'ai relevé de bas en haut : 

1. Craie compacte, homogène, sans silex, en bancs séparés par de petits lits argileux ..... 10,00 

Inoceramus Rrongniarti, Sow. 

3. Ligne d'argile gris noirâtre, très-apparente , • . • o,02 

8. Craie sans silex » 8,00 

Spondylus spinosus, Sow. 

4. Craie blanc grisâtre, noduleuse et conglomérée » . • 0,10 

5. Craie sans silex : Spondylus spinosus, Sow 8,00 

6. Silex 

•I. Craie blanche 1,50 

8. Banc peu épais de silex noirs jusqu'au bord. 

9. Craie 1,00 

10. Nodules durs jaunis, roulés < 0,25 

11. Marne gris blanchâtre, peu argileuse o,lo 

12. Craie blanche sans silex 0^60 

IB. Nodules Jaunis et roulés • . • < 0,10 

U. Marne blanc grisâtre, plus argileux que 11 • o,05 

15. Craie blanche : Rhynchoneila Cuvieri. Micrasler àrevtparus, Ag o,lo 

16. Nodules Jaunis, roulés 0,1R 

17. Craie sans silex. - TerébraMa semiglobosa, Sow s,oo 



. 



La partie supérieure du Turouien présente donc dans le Sossex, les mêmes bancs nodulenx qn'en 
France dans les falaises de la Manche ; elle est couronnée par le chalk rock de M. Whilaker. La base 
de la zone à Miscraster coriesiudimrium est également noduleuse au sud de l'Angleterre, on Ta sou- 
vent confondue avec le véritable chalk rock. 

Au sud du Mont Cabum, passe la grand route de Lewes; elle longe une suite ininterrompue de car- 
rières magnifiques, exploitées sur une hauteur de 60 à 70 mètres. La carrière de Ranscombe, est 
ouverte dans la craie Turonienne, incl. N. = 12<» ; à la base la zone à Inoceramus labiatus m'a 
fourni : 

Ammonites nodosoïdes, Schl. Discoidea minima, Ag. 

A. . . . Uwesiensis, }iaint, ParasmiUacentralu^U^iHL. 

Serpula amphisbœna. Gold. Sertmla, 
Inoceramus iabiatus, Schl. 

La zone à Terebratulina gracilis est d'une richesse remarquable, j'y ai trouvé : 

Poissées. Inoceramus Brongniarli, Sow. 

Ammonites Woolgari (>}, Mant. Ostrea semiplana, Sow. 

il. . . . jDera7/ip/u« (2), MaDt. Spondylusspinosus.Sovf, 

i4. . . . Carolinus^ (?), d Orb. EcMnoconus subrotundus, Haut. 

Hamiles angustus (^), Dix. Cidaris subvesiculosat d*Orb. 

Serpula plexus, Sow. Cyphosoma radialum, Ag. 

te 

Ces deux zones réunies ont ici une épaisseur de 50°^, au-dessus on voit nettement d'en bas le lit 
d'argile noirâtre (N<» % qui se suit à cette position dans tout le sud de T Angleterre et le nord de la 
France. Les 15 mètres supérieurs de la carrière sont formés par de la craie Turonienne avec quelques 
silex, où j'ai recueilli : Spondylus spinosus^ Echinocorys gibbus^ et qui correspondent aux couches 
décrites dans la carrière du Mont-Caburn. 



(1) Sowerby, mio. Goucb. PI. 587, fig. 1.; non d*0rbigny» dont la Woolgari (Paléont. Française) esi la Vielbancii du 
Prodrome; elle esl caraclérislique de la pariie moyenne de la zone à 1. Brongniarti (Scblûter, T. 9. Fig. l. 5., T. 12. 
Ftg. 5. 6.) ; je rai recueillie à ce même niveau à Couvrot (Marne). 

(2) La forme jeune, Prosperianus de d'Orbigny, pi. 100. fig. 8. 4. 

(3) d'Orbigny Pal. Franc. PI. 9L, fig. 8, 4 du Turonien de Hartrous près Rochefort ; je l'ai recueillie au môme niveau 
à Roughborough (Wight) et à Montholon (Yonne), Schluter la cite dans le Brongniarti plaener de Haaren en Weat- 
phalie. 

(«) L'échantillon que j'identifie è l'espèce de Dixon (Sussex. T. mx fig. 12). porte des côtes égales, interrompues 
sur le ventre, et ornées d'un tubercule de chaque c6té du dos ; Il n'a pas la rangée de tubercules impairs que Schlûier 
assigne à Ham, Angustus; Les côtes sont arroncfies , les espaces compris entre elles sont deux fois aussi larges que 
ces cétés. 

Je crois donc avec Pictct jSie Croix page 04) que TBam. angustus (Dix.) ne portait que deux rangées de tubercules 
sui'ledos. L'espèce des marnes Turonlennes de Stoppenberg en Westpbàlie que Schûler rapports au Ham. angustus, 
Dixon, est nouvelle ; elle est caractérisée par ses côtes plus larges, et ses 8 rangs de tubercules. 11 faut remarquer 
que la Fig. 12. de la planche de Dixon qui représente ce bamîie vu de côté, doit montrer le dos tout entier : cette 
représentation un peu schématique des coquilles de céphalopodes semble habituelle à J. de C. Sowerby, auteur des 
dessins de Dixon. On peut s'en assurer dans le mémoire de Fitton dont les planches sont également dues au crayon 
de J. de G. Sowerby» et où Am. triserialis par Ex. (pi. 18 fig. 2*7) représentée de . côté comme Hamites angustus 
montre aussi les a rangées de tubercules de son dos. 

4 
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Dans les Cliff Hills les zones à J. lahiatus et à T. gracilis sont assez riches en fossiles, leur fanne, 
comme on pent en jnger, est très-différente : ces conches mérilent donc d'être séparées. La car- 
rière de Ranscombe est de tontes les carrières du Snssex, celle qui m'a fourni la plus grande qnan- 
tité de restes de poissons. 

Ptychodus tnammillaris^ kg, 
Macropoma Mantelli^ Ag. 
Olodus appendiculatuSf Ag. 
Beryx radians, Ag. 
Beryx$p,,E\c. 

Je crois donc que les célèbres poissons de la craie de Lewes, étudiés par Mantell, Agassiz, sont 
Tnroniens. Les conches de ce côté du Mont-Cabnm ont changé dMnclinaison^ elles plongent vers le 
nord. En descendant vers Southerham, on passe bientôt sur le Chalk mari à Bolaster subglobotus ; 
son épaisseur est de 30°» dans une carrière où elle incline de 9<> vers le nord. J'y ai trouvé : 

Ptychodus decwrrens, Ag. Pleuroiamaria seriatogranulata, Gold. 

Beryx sp.» Pecten BeoDeri, Sow. 

Enoploclylia Leachû f Mant. Inoceramus striatus, HaDt. 

Ammonites Rotomagensis^ Defr. Pseudodiadema variotare, Cott. 

» MandllU Sow. Cidaris sp„ 

Nautilus pseiuUhelegans, d'Orb. Discoidea cylindrica, A g. 

Scaphites œquaUs, Sow. Holaster Trecenst's, Leym. 
VermictUaria umbonaia, » subglobosus, Ag. 

Au delà on arrive à la grande carrière du Turn Pike de Southerham, déjà décrite avec soin par 
Mantell (*), Martin (*), flopkins (*). On y voit toutes les couches depuis la craie marneuse Turo- 
nienne jusqu'à la craie à Marsupites. Le Chalk rock (zone à Holaster planus) s'y montre au-dessus du 
Turonien à Spondylus spinosus déjà décrit à Mont-Cabnrn et Ranscombe, c'est un banc dur épais de 
1» avec nombreux Micraster breviporus, Spondylus spinosus, qui affleure près de la cabane des 

ouvriers. 
La zone à Micrasier cortestudinarium est assez riche en fossiles : 

Ptychodus Oweni, Dix. Micraster cortestudinarium, Gol. 

Serputa cincta, Gold. Echinocorys giNms, Lamk. 

Crania parisiensis, Defr. Cidaris subf^esicutosa, d*brb. 
Rhynch&nella pticatiiis, Sow. • sceptrifera, (4) Mant. 

Le principal point d'intérêt de ces couches» est leur grande inclinaison ; prise près du Chalk rock 
elle est de 25<> à 30<» vers le N. 20> 0. — Les zones supérieures à Micraster cortestudinarium et sur- 

r 
^ — — T -^^Tl l^^__M ■ ___^ 

(1) Mantell. Geol. of ihe S. E. of England, London, in 8, 1888. 

(2) p. J. Martin. Phil. Soc. 

(3) w. Hopklns. Trans. Geol. Soc., vol. Vil, y série. 

(«) Cidaris sceptrifera, Mant. var. splnis truncatis, Forbes in Dfzon. 



-2*- 



tont celle à if. coranguinum peuvent se suivre sur une certaine distance ; leur indinaison dinûnue 
graduellement, dans une carrière voisine, la dernière avant GliS près Lewes est haute de 70 mètres, 
la craie à M. coranguinum, surmontée de la craie à Uarsupitest est horizontale. 
J'ai recueilli dans la craie à Micraster coranguinum : 

Micraster coranguinum, Forb. 
Cidaris Merceyi, CotU 
Inoceramus, 

Mantell a signalé dans cette carrière un Dyke, rempli de sable, d'ocre, et d'argile couleur chocolat ; 
j'ai fait remarquer à Beàchy Head une fissure analogue, située exactement dans la même position. 

Au nord on suit la craie à silex jusqu'au ravin appelé c The coombe > ; Mantell qui a si bien décrit 
ces régions^ a montré que les pentes sud de cette vallée étaient formées par la craie à silex, tandis que 
le côté septentrional était formé par le Lower Chalk(Turonien), et que par conséquent cette vallée 
correspondait à une faille. 

Le Turonien est incliné vers le sud, sous luise montre le cénomanien à Stoneham, il repose régu- 
lièrement sur le bombement Wealdien. 

Si on compare Tallure des couches exposées dans les carrières de Southerham, et à la pointe de 
fieachy-Head, on estfcappé de leur analogie. Des deux côtés. des couches 'fortement inclinées, faisant 
tout-à-coup un pli assez brusque et devenant presque horizontales ; des deux côtés un remarquable 
Dyke d'argile brunâtre ; des deux côtés l'inclinaison est vers le nord-ouest (N. 40<> 0. à Beachy-Head, 
N. 20> à Southerham). Cette inclinaison empêche de considérer ces deux plissements comme étant 
la continuation Tun de l'autre, les accidents de Beachy-Head et de Southerham sont parallèles entre 
eux. L'inclinaison générale des couches de ce côté méridional du Weald est Vers le S. 0., leur direc- 
tion comme on le voit nettement sur la carte (PI. i) étant nettement du N. 0. au S. E.; si donc on fait 
une coupe à vol d'oiseau du N. 0. au S. E., de Beachy Head à Lewes, elle sera parallèle au bombe- 
ment Wealdien en cette région. 

Voici cette coupe ; elle est théorique et destinée uniquement à montrer comment je comprends la 
structure des South Downs. 

Fig. 3. — COUPE DE BEÂCHT HEAD A LEWES. 




N.O. 

1. Zone à Pecten asper. 

2. Craie ft Holaster subglobosus. 
8. Turonien. 



S.E. 



4. ChaXk rock. 

5. Sônonien. 

6. Terii^re. 
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A la pointe de Beachy-Head, les couches inclinent fortement vers le N. 0. ; j'ai décrit (p. 22) nn 
pli synclinal à Crowlink ; elles se relèvent ensuite pour former le bombement de Cuckmare où se 
montre la craie à M. cortesttidinariutn. Le tertiaire de Seaford est dans un second pli synclinal, les 
couches se relèvent insensiblement vers Southerham, à Southerham corner nouvelle inclinaisouN.O., 
faille c The coombei^, et inclinaison S. à South-Malling. 

Cette coupe, en résumé, montre trois plis convexes, Beachy-Head, Cuckmare, Southerham, paral- 
lèles entre eux» et perpendiculaires au grand bombement Wealdien ; c'est un nouvel exemple de la 
structure quadrillée décrite par H. Hébert (*) dans les régions crétacées du bassin de Paris, et que 
j'ai indiquée déjà dans l'Ile de Wight (*) où les accidents de la Médina et de Calboume bottom sont 
perpendiculaires au grand bombement qui forme cette île. 

Les inclinaisons N. 0. des couches à Southerham et à Beachy-Heady étant perpendiculaires à 
rinclinaison S. 0. du flanc sud du bombement Wealdien, je ne puis admettre l'opinion de MM. Bris- 
tow et Topley (*) qui considèrent ces plis conmie parallèles aux grands plissements : il y a ici réelle- 
ment des accidents transversaux. 

S« — Coope de la Vallée de l*Adar* 

Les parties inférieures du terrain crétacé supérieur ne m*ont rien présenté de particulier ; on 
retrouve les divisions des coupes précédentes. 

La zone à Marsupites se montre très-bien développée. A Portslade^ les silex de ce niveau sont 
zones, blancs en dehors, en bancs espacés de 0,50 à 1 ,50, j*y ai recueilli : Echinocory$ gibbus. Pli- 
catula sigillina ; il y a de nombreuses infiltrations ferrugineuses dans la craie. 

A Southwick les silex sont plus gros, j'ai recueiUi : 

Oslrea vesicularis^ Lk. Cidaris sceptrifera, Manl. 

Rhynchonella subplicata, Hant. Edihwcorys gibbus, Lk. 

A Old Shoreham, il y a encore des carrières à ce niveau ; j'y ai recueilli : 

Oètrea vesicularis, Lk Echinocorys gibbus, Lk. 

Plicatula sigillina, Wood. Micraster coranguinum, Forb. 

Rhynchonella octoplicata, Sow. Marsupiles. 

Toutes ces carrières se trouvent sur le prolongement de la ligne synclinale du centre du bassin 
tertiaire du Hampshire, qui va de Chichester à Arundel et Seaford. Dans cette partie orientale du 
bassin crétacé du HampsMre, c'est donc la craie à Marsupites que Ton trouve généralement au centre 
du bassin ; la craie à Belemnitelles s'y est cependant déposée ; il en existe encore des affleurements 

(OvXliers) échappés aux dénudations. 

— ^ \ j . ^ 

0) Hébert. Bull. Soc. Géol. France, 2* sér., vol. XX. 
(^ AoDal. Sciences Géol., f^aris 1875, cahier n* 2. 
(?) Le Weald, Geol. Survey., vol. V, p. 27S, 228. 



J'ai recneilli à Lancing : Echinocorys matus, Cyphosoma Kœnigi, Pecten cretosus, Inoeeramvt 
CriptiT 

A kingston-by-Sea, nae carrière onverle dans cette assise à Belemnitelles m'a fourni la conpe 
suivante : 

Fig. 4. — CARRIÈHB A KINGSTON-BT-SEA. 




1. Craie tendre, bancs de s lex do s que |ues uns zonËs espacés de SO à 1 ni. 

Ecàinoconjsovalus, Lk> 

BourçttelicriKus ellipUcus.MiW. 
3. Banc de sllei tabulaire (+). 
8, LimQnite, amas dont j'estime le volume à I m, cube. 

La présence de l'Echinocoryi ocalMs (forme Ijpiqne) proare qae la mer des Belemnitelles s'est 
avancée jnsqa'à Kingston; elle forme dans cette région à Kingston, Lancing, 'etc., le haut des collines 
crétacées. 

A. — C*ape de la Vallée «e l'AraB. 

La craie glaaconiease afQenre aux environs d'Amberley ; la zone i Bolatttr mbgli^tuB active- 
ment exploitée peut être facilement étudiée Ci ite craie est si fendillée dans toas les sens quMt serait 
impossible de prendre l'inclinaison dans ces carrières : épaisseur 25°. 

En descendant le cours de la rivière, on passe sur des couches plus récentes ; à Honghinn, près la 

gare il 7 a une série de belles carrières qui montrent avec netteté la composition de la Craie Turo- 

nienne [Lower Ghalk). 

I. Craie blanche, compacte, dure, bancs ud peu fendillés de environ 1 m., séparés par des veines 

marneuses contenant des nodules 10,00 

Bayxradiaru, Ag. Inoeeramvt labialut, Schi. 

■ tp. Offres temiptarM, Son. 

Macropoma StanUlH, Kg. Rhj/nchonelta Cuvieri, d'orb. 

Olottut a^iendlculalui, Ag. ferebratuta semiglobota, Sow. 

9. Craie blanche homocèDe en bancs de I m. séparés pardes veinules marneusesgrisesdest 

8 cent. ; pas de nodules 98,00 

Oxyrhlna XlantelH, Ag. Terebralula temiçlobota, Sow. 

Poiasons nombreux, RAynehimeUa Cuvieri, d'orb. 

Inocermuu Brongniarli, Sow. Uolatter tp. 
TerebraluHtia gracilii, Scbl. EcMtiocomu tubrolundvi, HanL 

ttriaia, Wahl. 
8. Nodules jaunis roulés. 



4. Craie irês fendillée, silex gris disséminés . . r - • • ^^ 

Terebratula semigloàosa, Sow. 
Inoceramus voisin de labiatus. (') 

5. Craie plus compacte à silex disséminés, que je considère comme la base du Sénonien. 

La craie de cette vallée de TArun a fourni les fossiles décrits dans l'important onyrage de Daoa 
sur la géologie de Sussex. Ces carrières de Lower chalk sont citées par Dixon, il y indique des Sphé- 
rulites, ainsi que de nombreux poissons. Pai moi-môme trouvé de très-beaux poissons dans la craie 
turonienne de floughton ; ces observations viennent confirmer ce que j*avais avancé en décrivant la 
craie de Lewes, que les célèbres poissons fossiles du Sussex sont Turoniens. 

De Tautre cAté de la rivièie, vers Lodge. affleure 50 mètres plus haut, la craie à silex zones, et 
fragments de gros luocérames hoceramus Cuvieri?, /. involutus , {zone k M. cor anguinum) ; au 
sortir du parc d*àrundel on est sur la craie à Marsupites, elle est aussi exploitée sur la rive gauche 
de TArun à Burpham. Il y a de nombreuses exploitations dans ce même niveau, vers TEst, à Lavant, 
Stoke, Halnaker, localités déjà étudiées par M. Martin, qui avait très-bien remarqué l'importance du 
niveau à Marsupites dans cette région des South downs, ainsi que sa position à la partie supérieure 
de la craie. La zone à Belemnit^lles est recouverte par le tertiaire. 



5. — Coape de Perte 

Ports dovm est une crête de craie au milieu du tertiaire du Hampshire, M. Martin a décrit cette 
ligne anticlinale. 

A Test de Fareham on constate Tinclinaison S.^ mais Tinclinaison de ce côté ne dépasse pas 5^ et 
est beaucoup plus faible qu'au N. , les couches sont peu visibles et de suite recouvertes par le tertiaire. 
Les couches qui plongent au N. de la ligne anticlinale sont beaucoup plus faciles à étudier, leur 
inclinaison est plus forte variant de lO*" à 15<> et leur affleurement plus étendu ; elles forment seules 
la haute down de Ports, où elles sont exploitées en de nombreux points : une faille sépare sans doute 
ces deux faisceaux de couches. 

La hauteur de ces collines accessible à l'étude est de 70°> ; il y a une première série de carrières à 
la. base, Bedhampton, Farlington, Cosham» Pauls'Groove» où les silex sont rares, forment des bancs 
minces, ou manquent entièrement. Quand les silex manquent comme à Pauls Groove, la craie est alors 
identique à celle de Margate aussi bien par ses caractères minéralogiques que par sa faune ; j'y ai 
recueilli : 

Ostrea vesicularis, Lk. Terebratula camea, Sow. 

Plicatula sigiUina, Wood. Echinocarys gibbus, Lk. 

Pecten crelosus Defr. O/Tasler corcutum, Gold. 

Serpula. BourgueUcrinus ellipticuSy Mil. 

RhynchoneUa limbata^li&y. Astéries. 

R . . . , subpHcata, Mant. Amorphospongia globosa, V. Hag. 



O Les fragments de cet Inocérame ne peuvent se distinguer de ceux du 7. labiatus : il est très-abondant partout 
à ce niveau (zone à H. planus) ; quelques échantillons en assez bon état me font croire qu'ilt est spécifiquement 
distinct du 7. labiatus. 




J 
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Ces différentes carrières qui montrent la craie sur une épaisseur de hO^ sont toutes ouvertes dans 
la craie à Harsnpites. Dans une carrière du village de Farlington, ainsi qu'à la base de la grande car- 
rière de Pauls'Groove, il y a un banc jaune noduleux : il est peut être le même que celui de Rot- 
tingdean et de Beltout ? Dans la carrière de Pauls'Groove, Tabondance des Echinbcorys est 
extrême. 

Au haut de ces collines, la craie se charge de silex : Tétude en est facile vers Bedhampton, 
Belmont-Gastle, et surtout dans les fossés des forts que Ton construit sur ces hauteurs, les forts 
Nelson, et de Farlington. Au fort Farlington» les couches inclinent de 12o vers le N., les silex sont 
assez nombreux, arrondis, noirs, à mince patine blanche, quelques-uns sont cariés ils forment 
des bancs mmces : 

Belemnitella mucronata^ Scblt. Echinocorys ovalus. Lk. 

Oslrea vesicularis, Lk. E , . , . gibbus ?, Lk. 

Terebratula camea, Sow. Astéries. 
Cardiaster Heberii, Golt. 

Cette craie visible sur 20 mètres appartient à la zone à Belemnitelles (niveau de Meudon) ; le 
Cardiaster Heberti^ ainsi que les Belemnitella mucronata que j*y ai recueillis sont parfaitement carac- 
térisés. Ce niveau est très-peu développé dans la partie orientale de ce bassin, c'est un dépôt confiné 
au centre du bassin, il est souvent recouvert par le tertiaire. 

Les atQeurements crétacés sont rares dans cette région du Hampshire ; j'ai recueilli quelques 
fossiles vers Bavant, Chichester^ et notamment près Chidbam, ils appartiennent à la zone à 
Marsupites : 

Serpula plexus, Sow. O/fasler corcutum, Gold. 

Crania striata, Defr. Bourgueiicrinus eUipticus^ MilL 

InoceramuSj Astéries. 

Echinocorys giàbus, Lk. Amorphospangia gtobosa, v. Hag. 

Dans les Ues^ de Thorney et de Hayling, je n'ai pas trquvé d'affleurements. 

••^-IJiiiite de la réffltm orfentale. 

Je limite cette région à la rivière qui descend d'East Heon à TKchfleld ; je ne connais pas son 
nom qui est omis sur la carte de l'ordnance Survey. Hurchison (0 avait déjà en 1825 fixé la limite 
entre les South downs et les collines d*Alton, aux envirohs de Petersfield et de East Heon. Le 
cénomanien est très-développé en ces points extrêmes du bombement des Wealds ; Murchison a 
reconnu l'identité des couches inférieures avec Tupper green sand de l'Ile de Wight, et a de plus 
appelé l'attention sur les terrasses qui dans cette partie du Hampshire comme dans 111e de Wight 
impriment un cachet si particulier aux régions formées par les grès de cet âge. 
Murchison Trans. Géol. Soc., 8« sér., vol. 2, p. 97^ 



Pelenfleld est sitné sur les sables du Lower green sand ; l'argile dn ganlt est employée aa Sod. près 

de Stroud, poar la fabricaUon des toiles ; vers Langrish on arrive bientôt sur la zone à Am, tn/IoAu, 

c'est on grès gris, sableux, l^ger, micacé, contenant des parliez siliceuses bleuâtres ; le village de 

~ Lai^sb qni est bâti sur cette roche est on véritable village de l'Argonne, nombreux bois, et ravins 

escarpés de tontes parts. 

L'apper green sand incline légèrement vers l'oaest, à.Laagrish son inclinaison ne dépasse pas 3* ; 
son épaisseur est de 25 mètres. J'y ai recueilTi un grand nombre i'AmmotUtet inflatus, Pectm 
laminosui, 

Hurchison avait recueilli à Bariton et Nnrsled : 

Ammonitet variant, Sow. Pecte» laminosus. Manl. 

• roslralw, Sow. Gryphœa vnicultua, Sow. 

Une recherche attentive m'a permis d'observer le contact de cette zone à Xt». tn/Ia(tu, avec l'assise 
àfio(atter(u((}Iobogiw;aaItorddeBarrowhiU,au poiiilde rencontre de quatre chemins, les tranchées 
sont ouvertes dans nn sable vert grossier très-quartzenx, avec lequel alternent des bancs plus durs du 
grès gris de Langrisb, tes Pedm lamiaosm y sont abondants. Si on suit le chemin qui de li se dirige 
vers East Heon, on voit les bancs de grès devenir de plus en plus rares, le sable vert existe seul, 
enfin il est surmonté par nn banc calcaire mameux.avec nombreux grains de glanconie de couleur vert 
foncé, et contenant des nodules bruns de phosphate de chaux. 

L'épaisseur de ce banc est de 1 m., quoique je n'y ai pas rencontré de fossiles, je crois qu'on ne 
saurait hésiter & le rapporter an chloritie mari ; j'assimile les sables verts grossiers épais d'en- 
viron 5 mètres, qni loi sont inférieurs aux Warminsler beds (ma zone k Peden asper); ces niveaux 
n'ont pas encore été ùgnalés dans cette région du Hampshire. 

Sur le chloritie mari repose une craie bleuâtre, moins marneuse, avec nombreuses pyrites dont 
l'épaisseur est de plus de 25 mètres, une très-belle carrière est ouverte à ce oiveaa au Nord de 
Langrishg'y ai recneilli : 



Tumuiles cottatw, Lk, 
Ânanonitei Rolomatenaû, Defr. 



Bacutileâ bacvloidet, d'Orb. 
Jnoceramua sirialus, UanL 



(Test la zoûe â Holaiter subglobostu, sa partie supérieure plus ai^ileose, bleuâtre, m*a fooini dans 
les fondations d'une maison près de l'église : 



Les zones suivantes ne sont pas bien visibles dans cette région, à 3>royU>n la craie contient des 
ùlei; à Westbnry ils sont arrondis, zones en bancs espacés de 0,50 à 1 mètre : Echinoeoryi gibbvs, 
je rapporte celte craie à la zone & M. coranguinum. A Warnford, chemin de Hejdown barn, craie 
presque uns silex, 2 à 3 petits bancs sur une épaisseur de 10 mètres; j'y ai trouvé ; 

Ammonites tp. 
Jnoceramia iip. 
Spondym Dutempiêanus, d'Orb. 
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C'est la zone à Harsnpite s ; k Exton, A Droxford, même craie sans silex. Plusieurs carrières sont 
ouvertes à Soberlou, la craie y est incliaée de 5° vers le Sad, les silex y sont nombreux, noirs, 
arrondis, el assez gros. Au contact du tertiaire à la Terme d'InkleÛeld, uoe carrière montre ane craie 
avec très-nombreux silex, en bancs espacés régulièrement d'environ 1™,50, ils sont noirs joiqa*aa 
bord, peu patines, arrondis ; les Echirtocorys ovalus y sont nombreux, j'ai trouvé ea outre ^mndj/hu 
latut, Sow. : c'est l'assise à Belemnileiles. 

RÉSUME. 
Le tableau suivant présente la successîoa des zones, ainsi qae les épaisseurs que je crois devoir 
leur assigner ; il montre de pins le parallélisme entre ces divisions et celles qui ont été établies 
par H. Wbitaker dans le Snssex, Phillips dans le Keal. H. Hébert a déjà fait ce travail pour les 
falaises du Kent. 





CRAIE 1)11 SUSSEX. 


V. PHILLIPS. 
Trana. Geol. Soc. 


W. WHITIKER. 
Geol. mag., leii. 


Gâ*taALB. 


Epais- 


Divisions. 


àsiUe 6 Belemnileiles. 


20- 


Craie de Portsdovni. 






Zone 6 Haraupltes. 


100 
RS 


Craie de Brigbion. 




1. Cbalk wilta flinls. 


Zone k H. corangulDum. 


Craie de Berling Gap. 


Chalk wiib tm OTganie re- 
mains. 




15 


Craie de Cuckmare. 


Cbalk wiih many oi^anEc 
remiins. 




Zone à Bolaaier pUnus. 


6 


ChalkrockdeBeachy-Head, 


S. Chalk wilb flinla and 
nodular Uyere. 


Zone à TUni graeili*. 


» 


■Urne de Rafscombe. 


Chalk wilb len flUnU. 




Zone ft 1. lablatns. 


30 


Marne de Houghton. 


Cbalk vriib many organic 
remaioa. 


8. Cbalk wîthODtflinta,l>nt 
wilb nodular layera. 


Zone i Bel. pleutu. 


S 


Marne dHQlywelI. 


Cbalk wilb few oi^anic re- 


1. Uassive chalk wiihout 




80 


Marne d'Easiboarae. 


Grey cbalk, chalk mari. 


B. Bedded cbalk wiihoui 

Oiols- 
l«. Chalk mari. 


Cblorilic mari. 


3 


Marne glane" d'Eastboame 






Zone à Peelen asper. 


-8 


Sable vert de Barrow hUl. 






Zoiie&Aiiun.laaaUu. 


ao 


Gti» de Langriab. 
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Dans ce premier g i, j^ai établi la superposition indiquée dans le tableau; j'ai de plus suivi ces 
zones d'une manière continue dans la région orientale du bassin crétacé du Hampshire. J'em* 
ploierai dans le cours de ce travail la classification générale avec noms de fossiles, de préférence à la 
classification régionale, parce que cette classification est déjà adoptée depuis les travaux classiques 
de M. Hébert; ce serait compliquer inutilement cette étude que de parler delà marne d'HoIywell 
dans le Norfolk, de la craie de Brighton dans le Yorkshire, ou de celle de Ports down en Irlande. 
Ces zones étant en général séparées par des interruptions dans la sédimentation , contiennent des 
fossiles bien cantonnés ; il en est cependant qui ont un aréa beaucoup plus vaste : le Micraster eoran- 
guinum se trouve dans deux zones, la Terébraiulina gracilis partout» Ylnoceramus labiatus dans 3 
zones, YHolaster subglpbosus dans quatre zones, le Pecten asper dans quatre zones, etc. Ces 
fossiles sont caractéristiques par leur abondance ; ainsi la Terebratulina gracilis qui est même 
un mauvais fossile pour la zone ainsi nommée en Angleterre, s'y ramasse en France dans les 
Ardennes, la Marne, à peu près comme les Nummulites [dans certains sables tertiaires. 

J'ai de plus étudié des plissements de la craie, en deux sens différents ; les uns parallèles au 
Weald (Ports down), les autres perpendiculaires au Weald (Beachy Head, Cuckmare, Lewes). 

§ 2. — RÉGION SEPTENTRIONALE. 

t. i— Coope nord^mil de Businsstol&e à Otlerboarn, ¥allée de l'Itchen. 

PL. 8 fig. a. 

Cette coupe ne montre plus comme les précédentes, la simple superposition des différentes 
zones, en s^élevant des plus anciennes aux plus récentes. Elle fait voir clairement la constitution géo- 
logique du vaste plateau formé par les couches du bord nord du bassin crétacé du Hampshire. 

La ligne anticlinale si souvent décrite qui va du bombement Wealdien au vallon de Pewsey, et qui 
ramène au jour le cénomanien dans les vallons de Kingsclere et de Ham, n'est guère visible aux 
environs de Basingtoke. Le bombement des couches est insensible entre le Weald et la vallée de 
Kingsclere, la craie s^abaisse insensiblement sous le tertiaire du bassin de Londres ; linclinaiçon la 
plas forte est celle de 8^ indiquée à Monks Sherborne sur la carte du geological Survey. Elle ne 
dépasse pas ordinairement 2» à 3<> ; à Chinham, près Basingstoke, où une carrière montre la craie au 
contact du tertiaire, Tinclinaison est à peine de l^ nord. 

La craie au contact de ce tertiaire du bassin de Londres est blanche, tendre, avec rares silex blancs 
ou jaunes extérieurement, arrondis, disséminés dans les bancs, ou en lits tabulaires. 

J*ai recueilli à Chinham les fossiles suivantes : 

BelemnUella Merceyi^ May. Plicatula sigillina, Woo<i. 

Serpula Echinocorys gibbus, Lk. « 

Inoceramus Micraster corangvinum (rare). 
Osirea hippopodium, NUss. 
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Je les rapporte à la zone à Marsapites. Aux environs de Basingstoke^ la craie appn tient toujours 
au même niveau, les silex sont peu abondants, zones ; les fossiles sont rares, je n'y ai guère recueilli 
que des Ecblnocorys et des fragments d^Inocérames. 

Au sud de Basingtoke, les couches deviennent presque horizontales, plongeant insensiblement vers 
le bassin tertiaire du Hampsbire. La craie à Marsupites, qui constitue le membre supérieur de la 
série crétacée en cette région, a grâce à cette disposition, une distribution géographique assez 
étendue. On peut la suivre jusqu'au delà de Mitcheldever. A l'ouest de Basingstoke, on la voit encore 
vers Wortingwood,Wootton-S'-Lawrence, Clarken green, où les silex deviennent plus abondants, 
Dean, Ash, Poolhampton, Overton ; mais les fossiles sont très-rares dans tonte cette contrée. 

J'ai recueilli seulement : 

Pecten cretosti^, Defr. Rhynchonella plicatUis, Sow. 

Inoceramus Echinocorys gibbus. Lk. 

Au sud de Mitcheldever, en approchant de la rivière Itchen^ la craie contient plus de 'silex ; aux 
environs de Itchen-Abbots, Martyr-Worthy, Easton, il y a plusieurs carrières où l'inclinaison est vers 
le nord. Les silex y sont nombreux, zones, brunâtres, en bancs espacés de 1 à 2°^ ; les if. eoratir 
guinum sont abondants et parfaitement conservés, avec eux se trouvent : 

Lima Hoperi^ Defr. EcMnocanus conicus, Bregn. 

Inocerames nombreux Micrasler coranguinum, Forb. 

Oslrea sp. Echinocorys giàbus, Lk. 

La faune, les caractères minéralogiques et rinclinaisoni de ces couches concordent pour prouver 
qu^elles sont inférieures à la craie à Marsupites, et qu*elles appartiennent à la zone à M. coran- 
guinum. La zone à M. coranguinumj avec silex en bancs, zones, et souvent cristallins au centre, se 
voit bien à Chilland, près Martyr-Worthy, à Lodge, à Ovington, vers Stoke cottage et Abbottstone 
farm, ainsi qu'aux environs d*Alresford. Au sud d'Easton, cette zone affleure encore à Kings Worthy, 
ainsi qu'à environ 1 kilomètre au nord de la station de Winchester, près d*une campagne située sur 
la rive droite de Lltchen. 

La coupe des tranchées du chemin de fer aurait ici un grand intérêt, mais en cette occasion 
comme en beaucoup d'autres, j'ai dû me passer de ces renseignements ; les géologues qui pourraient 
profiter de ces belles coupes donneraient une beaucoup plus grande exactitude aux études que j'ai 
entreprises, et qui sont nécessairement des esquisses dans ces contrées où les exploitations sont 
très-disséminées, et où je n'ai pu circuler sur les voies ferrées ni recueillir de documents sur les 
forages. 

Quoiqu'il en soit, si Ton traverse Pitchen à Winchester, on trouve sur la rive gauche d'instruc-- 
tives exploitations. Une grande carrière est ouverte dans la S^-Giless Hill, l'inclinaison y est de 8« vers 
le Nord un peu Est. 



Py ai relevé la coupe suivante de bas en haut : 

1. Craie blanche dure, compocie, bancs de 0,50 à 1", séparés |iar des veinules de marne grise, 

schisieuse ; rares silex noirs, peiits, disséminés sans ordre e,oo 

2, Banc continu de nodules de silex 0,05 

8. Craie blanche compacte 1,50 

4. Banc de nodules de silex , 0,05 

5. Craie blanche compacte, veinules marneuses : 8,00 

TereifratuHna gracilis, Schlt. 
Spongiaires. 

6. LU de nodules durs, Jaunes. 0,20 

7. Craie blanche, compacte, veines de marne schisteuse ; bancs noduleux, et rares silex noirs en 

bancs irréguUers * 8,00 

(Modui Jiioeeramus Brongniarti^ Sow. 
Spondylus iatus, Sow. Terebratulina gradlU, Schlt. 
S. . . . spinotus, Sow. Terebratula semigtobota, Sow. 
8 Marne argileuse 0,20 

9. Craie très-noduleuse : Ràynchanella Cuvieri, Terebratula semiglobosa, Sp<mdptu8 spinosus, B,oo 

L*abondance des Spondylus sptnostis, Inoceramus Brongniarti^ Terebratulina gradliSy prouve que 
ces couches appartiennent à la zone Turonienne à Terebratulina gradlis. Les bancs noduleux de la 
partie supérieure ont aussi été reconnus à ce niveau dans les South downs, aiusi qu'en France dans 
les falaises de la Manche. Le Turonien le mieux caractérisé affleure donc ici, et son inclinaison est 
vers le Nord. A la gare de Winchester, le plongement est aussi vers le Nord, il égale iO>. 

Il y a donc à Winchester un relèyement des couches. L'inclinaison Sud produite par la ligne 
antidinale de Kingsdere et de Ham, qui sépare les bassins de Londres et du Hampshire, ne se 

« 

continue pas régulièrement jusque sops le tertiaire du Hampshire ; cette inclinaison diminue graduel- 
lement pour changer enfin de sens au Nord de Winchester. L'espace compris entre la ligne antidinale 
de Kiugidere,'et Winchester est donc occupé par un pli synclinal : les^uches supérieures du crétacé 
que j*y ai observé, appartiennent à la craie à Marsupiles, elles sont recouvertes directement par les 
couches de Woolwich et de Reading. 

De S^ GilessHill vers l'Est, la craie Turonienne conserve son indinaison Nord; elle foi me la base 
de Magdalen Bill, où sa xone inférieure dure, conglomérée, avec nombreux Inoceramus labiatus est 
visible. Easton Uigh down est une hante colline, la craje Turonienne y est recouverte par des zones 
de craie plus récentes^ je ne lai plus vu affleurer an delà. 

De S^ Giless HiU vers le Sud, une ligne de carrières montre le fl\ antidinal, dont le centre formé 
par rassise cénomanienne à Bolaster subglobasus, se trouve vers Barton faroL A S^ Gatherines Bill en 
effet, une première carrière est ouverte dans une craie blanche, dure, compacte, en bancs de i m., 
séparés par des veinules de marne, et très noduteuse à la base; 

inoeeratmu labiaius^ ScUt 
Bk^fnekaneUa Cweieri^ dX)rb. 
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La craie nodnleuse (i), sans silex, a 10 m. d'épaisseur; son inclinaison est &* Snd. Une carrière 
voisine montre des couches supérieures, l'inclinaison est plus forte, 8<> Sud ; il y a là de bas en haut : 

1. Craie blanche compacte, quelques silex cornus, noirs, disséminés ; bandes de marne espacées 

de 0,50 à 1 m. ; infiUrations noir&tres 4,00 

2. Marne plus tendre 0,15 

8. Craie blanche compacte : Terebratulina gracilis 0,80 

4. Nodules jaunes dans une craie blanche , ^ • . . *0,S0 

5. Craie grossièrement noduleuse. ... * 4.00 

6. Arcile gris de fer 6,04 

1. Craie blanche noduleuse. / 2,00 

Holaster planvs, Mant. Terebraivla semfglobosa, Sow. 

Micros ter breviporus, Ag. Spondylus spifumis, Sow. 

Rhynchùnella Cuvieri, d'Orb. Inoceramvs sp. 

8. Éboulements : craie noduleuse avec silex assez nombreux 10,00 

Micraster cortestudinarium, Inoceramus sp. 

9. Craie plus homogène, bancs de silex généralement cariés. 4,00 

Inocerames à test épais. 

Une dernière carrière dans Twyford down, près du chemin de Saint-Crofs, montre encore une craie 
dure noduleuse avec silex noirs, brunâtres, de formes irrégalières ; c'est la base de la zone à 
Micraster cortesindinarium. 

Midraster corlesludinarivm» Gold. 

» brcviporus ? Ag. 
Inoceramus, 

A sa partie supérieure : 

Micraster cortestudinarium. 
Holaster placenta, Ag. 

Les couches supérieures à la zone à Holaster planus sont mieux exposées sur l'autre rive de 
ritchen ; de ce cAté près du mot River de la carte du Survey, la craie est dure, un peu noduleuse, 
avec nombreux silex noirs compactes, en bancs espacés de 0,50: Inoceramus^ Micraster cortestudi" 
narium, Terebratula semiglobosa, spongiaires. 

La zone k M. cortestudinarium est ici peu épaisse, elle ne dépasse pas 10 mètres; au Sud du 
village de Compton la craie est plus tendre, et contient des bancs minces de silex zones, les 
Echinocorys gibbus y sont seuls abondants. Cette craie appartient à la zone à M. coranguinum, cette 
zone pas plus que la précédente ne m^a présenté de bel afQeurement dans cette région. 
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O Voici une analyse de cette craie que Je dois à M. Duvillier, préparateur de Chimie à la Faculté des Sciences 

de Lille : 

Argile et sable 0^*72 

Silice soluble o,06 

Oxyde de fer . . • o,20 

Phosphate de chaux. . . - o,l2 

Carbonate de cbaoz 08,85 

Carbonate de maghésie o,40 
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An haal de la côte avant Otterboarn, la craie à Marsupiies p^ut être très- bien étndiée; 8on 
inclinaison nette dans la tranchée de la route est de 8<» Sud. Une carrière voisine est assez riche en 
fossiles; la craie (i) y est tendre, blanche, les silex petits, arrondis, blancs ou jannes en dehors, en 
petits bancs espacés de 1 à 2 mètres : 

Inoceramus sp* Echinocory8,giblnu, Lk. 

* OffUster corcutum Gold. Éponges. 

Les Offaster corculum sont très-abondants dans cette carrière ; cette même carrière présente an 
milieu des bancs de craie, un lit horizontal d*argi)e ferrugineuse épaisse de à 0,30. Il n^est qu*un 
résultat d'infiltration postérieur au dépôt de la craie, on en a la preuve dans le chemin voisin où la 
craie ravinée sur plus de 10 mètres montre des poches larges de 2 à 4 mètres de cette même argile. 

Une autre carrière près de la tranchée du chemin de fer, exploitait cette môme craie; j'y ai 
recueilli : 

Pecten cretosus, Defr. RhynchaneUa octoplicata, Sow. 

Caprotinasp. Echinocorys gibbus, Lk. 

RhynchoneUa limbata, Dav. OfTaster corculum, Gold. 
» subplicala, 

LMncUnaison est toujours Sud, mais semble beaucoup plus faible. Cette coupe de Basingstoke à 
Otterboum fait voir que Winchester est au centre d'un pli anticlinal, comme P. J. Martin l'avait 
indiqué. Le centre de ce bombement est formé par la craie à Bolaster subgloboiUB puisqu'on voit 
toute répaisseur du Turonien dans les collines de Saint-Giless et de Sainte-Catherine. La craie à 
Bekmnitelles ne se trouve pas dans cette région 

S. ^ Colline» d'Alton. 

Le cénomanien que Ton n'a pas rencontré dans la coupe précédente est intéressant et très-bien 
développé à TEst de cette région septentrionale du bassin crétacé du Hampshire. Elle forme les 
collines d'Alton, bien connues des géologues ; aussi est-il ici bien plus facile de renvoyer aux 
travaux de Hurchison, Martin, Mantell, Fitton, Bristow, Whilaker, que de trouver quelque chose de 
nouveau dans cette contrée . 

La zone à Am. inflatus (uf^ev green sand) grès gris, tendre^ léger, micacé, avec bancs bleuâtres 
siliceux et calcarifères est parfaitement décrite ; Fitton citait les coupes de ce district comme les plus 

0). Je dois une analyse de celle craie à M. Davillier. 

Argile. , . . . . O.'TO. 

Silice sotuble 0,10 

Oxyde de fer 0,08 

Phosphate de chaux 0,08 

Carbonate de chaux. . , 98,85 

Carbonate de magnésie 0,15 

98,96 
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bdies après celles de l'Ile de Wighl, son épaisseur est de 25 mètres. Eatre Lower Froyie et Ânchor 
Ion dans le chemin, l'inclinaison est N. 6^^ ; cette inclinaison s'observe encore anx environs dans pla<^ 
sieurs carrières de craie à Holaster subglobosus ; au Sad, les couches deviennent horizontales près 
de la rivière Wey, et au Sud du Fulling mill une carrière montre Tinclinaison i^ vers le S. un peu 

• 

O.-A Wilsham, près AUon« la craie à Holaster subghbosus est inclinée de 5<> vers le S. 0. ; il y a donc 
un axe anticliAal aux environs de Froyie. Je considère cet axe comme le prolongement de celui de la 
vallée de Kingsclere. 

M 

Fitton (1) cite dans le upper green sand de cette région : 

Ammonites caliUus Peclen Beaveri 

i4. . . . splenUens P. . nitidus 

Arca carinata ■ P. . orbicularis^ 

Avicula gryphœoides * P. . guingUecostatus 

Gryphœa columba Plt'catula inflala 

G, . . vesiculosa* Solarium granulatum 

G. . . sinuata Thetis major* 

Naulilus elegans f Impressions végétales/ 
Pecten asper 

Peeten laminosus, Ostrea vesiculosay sont surtout très-communes ; j'ai retrouvé les espèces suivies 
d'un astérique^ et ai ramassé en outre aux environs de Binstead et de Lower Froyie : 

Ammonites Renauxiànus, d'Orb. Ostrea canaliculata d'Orb. 
Cardita Dupiniana^ d'Orb. Pecten membranacaceus (est-il 

Plicatulapeclinoides^ Sow. ûxiïérejil ûe Nitidus ?) 

Le chloritic mari est assez développé dans ce district d'Alton ; MM. Bristow et Whitaker (') pen- 
saient qu'il ne se trouvait pas dans la plus grande pailie de ce pay^^, et Tindiquaient au Sud entre 
Farrington et Norton farm ; je Pai suivi jusqu'au Nord de ce bombement des Wealds. Si de^Blnstead 
on se dirige vers Holyboum, c'est-à-dire vers la partie supérieure de T upper green sand, on ren* 
contre dans la tranchée du chemin de fer près du passage de la Wey, un sable grossier, micacé, 
très-glauconieux, représentant de ma zone à Peclen asper, et sur lequel repose une marne gris jau- 
nâtre avec gros points de glauconie, et quelques rares nodules bruns de phosphate de chaux. 
L'épaisseur de cette marne n'atteint pas 1 mètre, on ne peut hésiter à y reconnaître le diloritic 
mari. M. Aveline l'avait aussi signalé au Sud entre Alton et West • Worldham, ainsi qu*au N. 0.. de 
Selbourne. Peut-être les Pecten asper cités par Fitton dans l'upper greén sand, proviennent-ils des 
sables verts grossiers de sa partie supérieure T C'est à ce niveau que cette espèce a acquis son plus 
grand développement, elle n'y est pas cependant limitée ; je l'ai trouvée^ bien que très-rarement en 
France, dans la zone à Am, inflatus, je ne l'ai pas encore rencontrée en Angleterre. 

(0 H, Fitton. On ttae straia below... Trans. Geol. Soc. Vol IV: Ser. 2. 1827. p. 154. 0. 
P) Memoir. Geol. Sarvey. Sbeet 12. p. 12. Geol of Berks and Hampshlre. 1862. 
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Au-dessus da chloritic marl^on observe près de là à Neatham quelques mètres d*une marne argi- 
leuse gris-bleuâtre, se délitant rapidement à Tair et contenant de nombreux petits brachiopodes : 

Serpula^ 

Rhynchonella Mantellana^ Sow. 

Terebratulina striata, WaHl. 

Ce niveau est aussi visible à Lower Froyle. Il est surmonté par le chalk mari, exploité en de 
nombreux points aux environs d'Alton ; ils ont ensemble 30 mètres d'épaisseur. Le chalk mari à 
HoUuter subglobosuB se présente dans cette contrée avec son faciès habituel ; les fossiles y sont assez 
abondants, notamment à la base. J'y ai recueilli : 

Ammotiites Roiomagetisis, Defr. Baculites àacuioides, d'Orb. 

» Mantelii, Sow. Inoceramua striatus» Maot. 

Scaphites œqualiSt Sow. Terebralula semiglobosa^ Sow. 

Cette zone a été bien étudiée parait-il par M. Curtis aux environs d'Alton. Je ne^ connais ces 
études que par la citation de M. Bristow. dans le IV« volume des mémoires du geological Survey où 
H. Whitaker a réuni tant de précieux documents. M Curtis d'après M. Bristow établit trois divisions 
dans le chalk mari : 

1. A la base, marne gris-pâle avec lits et coocrôlions plus durs, cette marne est parfois complètemeDt bleue. 
8. Craie marneuse blanche- 
8. Marne verd&ire;trè8-dure. 

n est regrettable que Ton n'ait pas donné les listes des fossiles recueillis dans ces divisions (i) ; 
je ne cite pas les listes données par M. Etheridge, le chalk mari de ces listes doit être le véritable 
chloritic mari, le Lower chalk correspond à ce que M Whitaker appelle chalk mari à Folkelstone; il y 
a eu ici je crains des confusions fâcheuses. Il serait très-intéressant de connaître la faune des trois 
subdivisions de H. Curtis, car je ne crois pas avec M. Bristow qu'elles soient seulement locales ; elles 
sont parfaitement comparables à celles que j*ai indiquées à Beachy Head, où il y a de bas en haut : 

1. Craie argileuse blanc-bleu&tre avec bancs durs , 10,00 

8. Craie compacte moins argileuse. 20,00 

8. Craie gris bleu&tre un peu verd&tre. ... * , . 8»00 

Pour moi ces subdivisions de Passise à Holaster »ubglobo9U8 sont très-générales ; la supérieure 
représente la zone à Belemnites plenus, zone reconnue d'abord par M. Hébert (') dans le Nord du 
bassin de Paris, puis ensuite* en Allemagne par H. Schlûter('}, et que j*ai moi-même C) suivie dans 
la moitié du bassin de Paris. 

f) « mppurites are found in the Lower chalk at Neatham (Holybourn) and at Froyle. » Bristow. Geol Surv.» 
voL IV, p. 18. 

(2) HéberU Bull. Soc. Geol. France, 2« sér.,T. XXll, p.'bOO. 
(') Sehiûter. Zeits. Dents. Geol. Ges., 1874, p. 843. 
(4) G. Barrois, AnnaL Soc. G6ol., Nord, vol. U, p. 148. 
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La médiane, la plus épaisse, esl ia moins riche en fossiles, elle contient sortoat des céphalopodes ; 
Jt la base ils sont cependant assez nombrenx, principalement les Turrnliles qn'on ne troave guère 
plus haut. C'est le vrai chalk mari exploité parlent. La subdivision inrérienre ordinairement peu 
épaisse, se suit également ; on peut la caractériser par le nombre des petits Brachiopodes et des 
Spongiaires qu'elle contient, notamment Plocoscyphia meandrina (F. A. Roemer) : Reconnaissable 
partonten Angleterre oà on a de belles coupes de la zone à Holaster subglobosui, ce niveao avait 
déjà été distingué à Folkestone par M. Whitaker : (') c plus bas la couleur eslplus foncée, et la craie 
1 est trës-leadre par places, mais elle contient de minces couches dures de grès ? > . Je l'ai reGonnn 
au Blanc nez, et l'ai indiqué dans l'Yonne C) entre la zone à Peclea asper et la craie à Ammonites de 
H. Leymerie (Chalk mari). Ce niveju à Ptocoscyphia meandrina est beaucoup moins distinctdn reste 
de l'assise à Holasier subglobosiis, que le niveau supérieur à Belemnites pienus qui forme une zone 
bien nette. 

Dans le district d'Alton, la craie dure noduleuse avec nombreux Inoeeramas labiatus se montre 
avec ses caractères ordinaires au-dessus de lu zone i Hotaster subglobosus. Le contact esl visible 
dans une carrière au Sud d'Alton à Chawion, aiusi qu'an nord de Lower Froyie ; là la craie nodn- 
lense est surmontée par une craie plus tendre, blanche, où j'ai recueilli Echinoconut subroiundus. 

DeChawton à Hedstead, on traverse les zones supérieures de la craie jusqu'à la zone à M. coran- 
guinum inclusivement ; ces zones sont peu épaisses dans la région septentrionale du bassin. Près la 
gare de Hedstead, il y a de belles tranchées dans la craie ; la craie est tendre, les silex sont en bancs 
minces, continus, espacés de 2™, et en bancs irréguliers situés entre ces bancs contions. 

Pig. 5 — COUPE DE LA. TRANCHÉE DE HEDSTEAD. 




Il m'a été impossible d'y trouver des fossiles, je la rapporte à la partie supérieure du M. cormguinam 
on à ia base de la zone à Marsupites ; l'inclinaison e.st de 4» vers le Sud un peu Ouest : La craie de 
tonte cette région esl recouverte par une couche très-épaisse d'ai^ile rouge-brunâtre avec silex. La 
surface de la craie a été violemment ravinée, et ce diluviom rougeâtre pénètre dans des poches 
profondes quelquefois de 3 à 4 » ; il y forme aussi des orgues géologiques comme le montre le 
croquis que j'ai pris dans la tranchée au Nord de la gare de Medstead. 

C).W. Whilaker. Uem. Gooi. Sur». Vol. IV. p. 38, 
O C Burois. Aiuali Soc Geol. Lille. T. s. p. B-10„ 
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Ces orguds géologiques sont dûs à ce que les poches de diluvium ont été coapées obliquement par 
la tranchée. A Ropley, et jusqu'à Âlresford, la craie ne contient presque pas de silex, elle appar- 
tient à la zone à Marsupites. Je n'ai reconnu nulle part de ce côté rassise à Belemnitelles. 

3. — Coupe MM^-Sad de Kinffsclere à nottiefoni. — Tallée de le Test. 

PI. III, Fig. 4. 

Les vallées de Kingsclere et de Ham décrits en 1825 par Buckland, ont été depuis lors étudiées à 
diverses reprises; Backland (<) y avait reconnu des vallées d'élévation et la ligne anticlinale qui 
séparait les bassins de Londres et du Hampshire, ce qui a été universellement admis. 

MM. Rupert- Jones ('), et Aveline (*) ont encore donné récemment de nouveaux détails sur la 
constitution géologique de ces vallées, je ne puis donc que renvoyer à leurs notes. Les couches 
inclinées de 5« à âO» au Nord, sont presque horizontales au Sud de Taxe anticlinal. Je n'ai pu étudier 
assez les couches du faisceau Nord, le tracé de ma carte n'est donc ici qu'approximatif ; je suis porté 
à croire que de petites failles parallèles à Taxe de la vallée coupent les couches de ce côté. Le sable 
gris glauconieux se voit au centre du bombement; dans les couches du faisceau Sud je n'ai pas 
rencontré de bonnes coupes montrant le contact de la zone à Am. in/latus et HoU subilobosusy aussi 
n'ai-je pas observé la zone à Pecten asper. Y existe-t-elle ? cela me parait vraisemblable puisque je 
l'ai reconnue partout à l'Est dans les collines d'Alton, de Froyle à Petersfield ; je l'ai également 
trouvée àTOuest dans le vallon de Pewsey. Voici la coupe que j'ai relevée au Sud du vallon de 
Kingsclere : 

1. Sable gris jaun&tre, glauconieux, et grès tendre, (zone à ilm. fn/7a/u{). ....*.... 15,00 

2. Zone à Pecten asper, Gbloritic mari, ces deux niveaux m'ont échappé. 

8. Chalk mari à Holaster ntbglobosus, il incline P S. à Beacon Bill, a« S. à Down farm. .... 25,60 

Holaster suàgioàosus, Ag. 
Inoceramus striatus^ Hant. 

4. Marne sans silex CTuronien). , S0,00 

5. Ghalii roclL (zone à Holaster planus)\ les nodules verdis de ce niveau sont visibles dans le 

chemin près l'église de Litchfield 

6. Craie blanche avec silex cariés ; incl. S. — t* dans le chemin qui va à l*Est de Litchfield : 

Inoceramus Cuvierit Sow. 
MicrasUr cortestudinarium^ Gold. 
1. Craie avec silex zones, quelques-uns cariés, peu fossilifère. 

Cette craie est plissée et plonge de 5» vers le Nord à €k>ld Henley, et à Holdiage, mais cet accident 
est peu important et très local ; à Larks barrow l'inclinaison est de 3» Sud ; à Travellers Rest même 
craie, les fossiles sont trës-^rares partout : fragments d'Inocérames. 

Whitchurch est sur la craie à Ifarsupites^ je décrirai plus loin cette craie, mais je dois revenir 



ir III 
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(1) Bucliland. Trans. Geol. Soc., 8er«2, vol. 11, p. 118. 
(0 Ceci. mag.„ ?oI. VIH 1871, p. 511. 
C) Mém. Geoi. Surv.» vol. IV, p. 11. 






— 47 — 

auparavant sur les derniers numéros que l'on peut étudier a?ec plus de détail sur les bords de la 
Test. La craie à M. cortestudinarium ei à silex cariés (no6] est visible au nord d'Hurstboume-Tarrant, 
à Ibthrop et à Upton; au Sud d'Hurstboume-Tarrant, est une carrière de craie dure, fendillée^ 
a?ec quelques silex compactes disséminés : 

Holaster planua (Mant. Sp.) Ag. 
Spondylus spinosus, Sow. 

AU Nord de Sloke, à un niveau inférieur de 15 mètres au précédent,une belle carrière est ouverte 
au contact de la craie Turonienne et du Sénonien ; elle montrait de bas en baut : 

4. a Craie blaache dure avec nodules gris, silex cariés, dissîminôs, celle craie correspond à ia 

oariie supérieure du n* 4 de ia coupe précédente 2,00 

Inoceramus Brongniarti, Sow. Spondytus spinosus^ Sow. 

b. Marne grise . * 0,04 

c. Craie noduleuse 2,00 

5. a. Nodules verdis en deikors, roulés, perforés ; nombreux fossiles 0,04 

Inoceramus tp. Serpules, 

Parasmilia sp. 

b Craie très-dure, peu noduleuse , 2,00 

Inoceramus, voisin de LaMatus. Holaster pianus, Mant 

Terebraiuia semiglobosa, Sow. EcMnocorys 0bbu8, Lk. 

Micraster brevfporus, Ag. 

c. Graia avec nodules verts, silex, pyrites ' 0,15 

d. Craie noduleuse. * , 

Micraster breviporus ? Ag. Micraster cortestudinarium, Gold. 

La craie à Micraster cortestfàdinarium est peu épaisse dans cette région ; au S. 0. de S^ Hary- 
Boume ('), une petite carrière m^a fourni : 

Pecten sp. Micraster oorteitudinarium, Gold. 

Echinooorys gibbus, Lk. 

Les silex étaient cariés, il y en avait deux bancs tabulaires de 0,03 et espacés de0,60. Cette coupe 
montre comme on le voit sur la carte (PI. 1 .) qu'entre Hursfboume-Tarrant et Stoke, il y a un affleu- 
rement de craie Turonienne au milieu de la craie blanche à silex ; c'est un petit axe anticlinal 
parallèle à ceux de Kingsclere et de Ham. n se continue d'une manière très-nette avec le pli que j'ai 
signalé à Gold Henley, et on peut le prolonger jusqu'aux hauteurs du Nord de Popham sur lesquelles 
Martin (*) avait déjà appelé l'attention. 



' » ■ I» 



(t) M. J. Sievens a publié plusieurs travaux sur Sl-Mary-Boume ; il m*a été impossible de les trouver, et je n'ai 
pu par suite les consulter. 

J. Stevens. — St Mary-Bourne, Past and Présent, containing Geol. of Ihe Parish. 8vo. 1868. 

» A Descriptive list of Fiiat implemenls, and fossils from ihe Cbalk of St-Mary-Boume, S^o Londres 

iseT 

(2) P. J. Martin. — Philosophical magazine; 
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A Cbapmans ford, la craie contient des silex zones, quelques-uns sont encore cariés ; ils sont 
disposés en bancs espacés de 0,50 à 1». 



Inoceramus sp, 
Ostrea hippopodium, Niiss. 
PliccUuta sigillina^ Wood. 
Thecidea Wetàerelli, Mor. 



EcMnocorys gibbuSy Lk. 
Echinoconus conicuê, Breyn. 
Micraster caranguinum, Forb. 



Je rapporte cette craie à la zone à M, coranguinum ; à Engine house une autre carrière montre la 
même craie, Tinclinaison est toujours de S. i^ ; ce niveau est encore visible au N. de Doles Wood. 

A Cross-Keys, près Hurstbourne Priors, une belle carrière est ouverte dans la zone à Marsupites 
très-fossilifère. La craie y est horizontale, tendre, et contient quelques silex noirs, zonés^ en petits lits 
irréguliers espacés de 0,50 à 1°>. 



Corax pristodontus, Âs;. 

Belemnitella vera^ Mil. 

Inoceramus 

Janira Dutemplû, d'Orb. 

Ostrea vesicularis, Lk. 

» hippopodium, NiIss. 
Plicaluia sigiilina, Wood. 
Spondylus Dulempleanus, d'Orb. 
Terebratulina striata, Wahl. 



Thecidea Wetherelli, Morris 
Rhynchonellaoctoplicata» Sow. 

• plicatilïs, Sow. 

» subplicaia, Mant. 

Serpula 
Micraster. 

Echinoconus conicus, Breyn. 
Echinoconus gibtnis, Lk. 



J'ai déjà dit en traçant la jcoupe de Basingstoke à Otterbourn, que la zone à Marsupites était trës- 
développée à cette latitude; mais c'est surtout aux environs de Whitchurch qu^on peut s'en persuader, 
grâce au grand nombre des exploitations. A l'Ouest de Whitchurch, vers Andover, elle se présente 
toujours avec les mêmes caractères ; son étude est particulièrement intéressante aux environs de la 
forêt d*Harevropd où se trouve plusieurs c outliers^ » des couches de Wooiwich et ReadiDg. Les silex 
y sont assez gros, zones, jaunes en dehors ; je n'y ai malheureusement pas trouvé beaucoup de fossiles, 
mais ceux que j'y ai recueillis suffisent pour fixer l'âge de celte couche : 

EcMnocorys gibbus, Lk. 

Marsupites 

Ostrea vesicularis, Lk. 



La craie à Belemnitelles où les B. mucronata et les Magas pumilus sont ordinairement si 
nombreux, qu'on les trouve sans qu'il soit presque besoin de les chercher, manque donc ici. Je n*ai 
trouvé dans cette région aucun des fossiles de la craie à Belemnitelles, je pense donc que le tertiaire 
repose directement sur la craie à Marsupites. 

A l'Est de Whitchurch, la craie contient beaucoup de silex, je crois cependant devoir la rapporter 
encore à la même zone ; unc^ belle carrière où la craie est exploitée pour faire du blanc, contient des 
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bancs de gros silex cariés, espacés de ^^ à 2°>, rinclinaison est vers le Nord. A la partie sapérienre 
les silex sont zones, à \^ du haut de la carrière (côté Est) est un banc jaane corrodé, semblable à 
cenx qui séparent les zones i. , 

Plicatula sigillina, Wood. EcMnocorys gibbus, Lk. 

Thecidea Wetherelli.VLor. Micraster caranguinum, Forb. 

A Freefolk, les silex sont zones, mômes fossiles ; à Norington les silex sont cariés et zones, les 
couches sont horizontales, ici comme à Harewoodon voit la zone à Marsupitesau contact du tertiaire 
sans interposition de la zoue à Belemnitellamucronata. 

J'y ai recueilli : 

ïnoceramus lingua, Gold- Thecidea WetherelH^ Morris 

Inoceramus sp, Cidaris serrata, Desor. 

Uma Hoperi, Defr. Micrasler coranguinum, Forb. 

Pecten cretosus, Defr. Amorphospongia glohosay V. Hag. 

AOverton, Ash, même zone à Harsupites. Au Sud de Whitchurch, d'Audover, rinclinaison générale 
des couches devient septentrionale, aussi voit-on bientôt apparaître de ce côté la zone à M. coran- 
guinum. Les hauteurs sont toujours formées par la craie à Harsupites, Goodworth-Glatford, Mount- 
Pleasant ;maisauniveaudereau, à Middieton sur la Test près la ferme de South side, est une 
carrière que je rapporte à la zone à M. coranguinum. 
Voici la coupe de bas en haut : 

1. Craie formant le fond de la carrière. 

2. Gros lit continu de silex 0,05 

3. Craie avec nombreux bancs de silex, cariés, noirs, gris, remplis de spicules d'épongés ; les bancs 

ne sont pas rr^guliers 5,00 

Serpula granulata, Sow. ^ Ecàinocantts conicus, Breyn. 

SpondylusDulempleanus y d'Orb Echinoeorys gibbus, Lk. 

• > latvs, Sow. Micraster coranguinum^ Forb. 

Pecten crelosus, Defr. 

4. Surface durcie et ravinée. 

5. Craie blanche sans silex 1,00 

Au Sud de Middleton, vers Drayton et Van Dyke. les silex sont zones et en bancs assez réguliers : 

^EcMnocorys gibbus^ Cidaris sceplrifera, Manl. 

Echinoconus conicus» Breyn. 

La rivière Anton traverse les mêmes couches que cette partie du cours de la Test ; une carrière à 
GoUonworth au confluent des deux rivières, montre la craie à M. coranguinum plongeant de 6« vers 
le Nord. A partir de ce point la rive gauche de la Test donne une très-belle coupe. 
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A Kilecombe bridge, craie blanche, tendre, en bancs de 0^60 à 1 mètre, séparés par des nlex 
cariés ou zones, et blancs en dehors ; cette grande carrière est pauvre en fossiles comme l'est 
souvent la zone à M. coranguinum. Jusqu'à Leckford même .craie, toujours inclinée de 1<» à 2* Nord, 
je ne trouve que des fragments d'Inocérames ; au Sud de Leckford l'inclinaison est de 4<» N., les 
silex sont plus nombreux en bancs minces, rapprochés : nombreux fragments d'inocérames. 

Près du pont du chemin de fer, avant Longstock^ la craie est tendre, homogène, avec nombreux 
silex, petits, noirs, disséminés. Elle est divisée en bancs de 0,50 par des lits dé silex oïL des 
veinules de marne. Incl. N. â^». 

Odontaspis rapàiodon, Ag. Rhynchoneila pUcatiUs, Sow. 

Inoceramus invoivius, Sow. T&rebratula semiglobosa, Sow. 

Ostrea Mppopodium, Niiss. âficraster coranguinum^ Forb. 



A la hauteur de Longstock, craie avec nombreux silex* en bancs espacés de 0,30, les uns sont 
noirs presque sans patine, d'autres sont petits, cornus, blancs jusqu'au centre ; des lits de marne 
séparent les bancs de craie, les fragments de grands Inocérames abondent dans cette carrière, ils 
forment des lits continus. Incl. N. 5<», cette craie appartient peut-être déjà à la zone à M. ooriMik- 
dinar^um. 

Cette zone se montre au Sud pas bien loin de là; la craie contient des silex cariés et des nlex 
, compactes, deux carrières présentent Tinclinaison N. 5<>. J*y ai recueilli : 

Inoceramus Cuvievi ? Sow. 
Aficraster cortestudinarium, Gold. 

Deux carrières situées au Nord de Stockbridge, montrent la craie à Micraster coriestudinarium, 
la première fait voir le contact avec la zone à Bolaster planus, la partie supérieure du chalk rock 
forme un banc limite au-dessus duquel la craie nodulense à M. cor/dstudtnamm-contient des silex en 
lignes irréguliëres. Ces silex sont noirs, à mince patine, disséminés dans la craie. L'inclinaison est 
de 6» N. dans la première. 7o N. dans la seconde carrière dont la base était cachée par les 
éboulements. 

Micraster cortestudinarium^ Gold. 

» . corbovis^ Forb. 
Inoceramus sp. 

Au Sud de Stockbridge, la craie dure noduleuse à Hol. planus est exploitée, elle y est riche en 
fossiles, et contient quelques bancs de silex tabulaires. Les couches n'inclinent plus vers le Nord 
mais bien vers le Sud : cette inclinaison Sud est tfès-faible. 
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SeaphUes GeinUzi, d'Orb. ' Rhynchonem plicatiliê, Sow. 

Inoceramus voisio du Lablaiut, • Hmbala, Dey. 

■ sp' Micraster breviporuSf Kg. 

Osirea s^miplana, Sow. Bolaster plantis, Manl. 

Plicaiula sigUUna, Wood. . Echinocorys giMms, Lk. 
Terebralulasemiglobosa, Sow. 

Cette faune est remarquable; j'appelle l'attention sur le Scaphites Geinitzi, espèce si carao- 
téristique de ce niveau en Allemagne* mais qui me semble rare en Angleterre, je ne Tai rencontré 
qu'en ce seul gisement. 

A Machine-Bridge, craie dure, noduleuse, légèrement inclinée au Sud : 

Micraster cortésludinarium. Inoceramus voisin du Labialus, 

» brevipovtis ? Ag. Rhynchonella plicatilis, Sow. 

A la ferme de Harsb Court, une carrière contient à sa partie supérieure le M, corangvinutn ; elle 
fait bien voir la faible épaisseur de la zone à M. cortestudinarium 4ans cette région ; bas en haut : 

1. Craie avec silex noire, non cariés. 

2. Banc limite, surface durcie, corrodée. 

8. Marne gris clair 0,04 a 0,08 

4. Craie blanche, bancs irréguUere de silex noirs, carriés, disséminés t • • 6.00 

Micraster caranguinum, Forb. 

Au Sud de la ferme^ une autre carrière présente Tinclinaison S. = S^. 

Inoceramus, nombreux. Micraster coranguinum, Forb. 

Ostrea Sp. Echinocorys gibbus, Lk. 

Plicatuta sigillina, Wood. 

A la ferme de Hookers bottom, les silex sont compactes, un peu zones ; il y a dans cette carrière 
un banc corrodé qui indique la partie supérieure de la zone à Micraster caranguinum. Au Nord de 
la ferme de Park H<», la zone à Marsupites est facilement reconaaissable, les silex y sont rares, en 
lignes minces espacées de 1 mètre, il y a des bancs tabulaires : 

Ràynchonetta Sp, Echinoconus conicus, Brcyn. 

Ostrea Sp, Echinocorys gibtms, Lk. 

Marsupites Milteri, Mil. Bourguelicrinus ettipticùs. Mil* 

A Park V9 Farm, l'inclinaison est de S» S., plus au Sud elle diminue ; cette craie conserve 
longtemps les mêmes caractères vers Horsebridge miU, Gomptoa H», les. derniers affleurements sont . 
au contact du tertiaire, près la station de Mottisfont. L'inclinaison dans ces belles camèrei fltt de ^ 



3* Sud. La craie à HoUisfoot est tendre, blancbe, avec rares silex dans les 15 mètres inférienra. et 
arec silei assez abondants, blonds, légèrement zones, en bancs dans les 15 mètres supérieurs. A la 
base est un banc jauni, je crois qu'il doit sa coloration â de la pyrite, il ne m'a pas semblé durci ou 
corrodé. 



Otlreaveticularis, Lk. 
Spondytus Dulempleanvs, d'Orb. 
Inoceramus Hngua, Gold, 



Pecten crelosus, Defr. 
EcMnocorys gibbut, Lk. 
Offasier corculum, Gold. 



La base de la craie à MarmpUes est donc la partie de cette zone où les silex sont le moins 
répandas, c'est surtout là que les Marstipites abondent; la partie supérieure de cette craie contient 
des silex en assez grand nombre, VOffasler corcvîum j est très-commun. 

Cette coupe de la rallée de la Test, comparée à la coupe précédente de la vallée de l'Itchen, 
montre absolunaent les mêmes monvemeots du sol. Elle fait voir, comme cette première coupe, que 
rindinaisott Sud des couches crétacées, visible au Sud de la ligue auticliuale de Kingsdere et de 
Ham, ne se continue pas régulièrement jusque sous le tertiaire du Hampshire j il ; s dans cet espace 
deux plis aniicUnaax, celui de Sloke, peu imporUiat, et celui de Stockbridge. Whitchurcb est dans 
un pli synclinal, de Whitcbnrch à Slockbridge, l'inclinaison est Nord, elle atteint jusqu'à 7°, au Sud 
de Stockbridge, l'incliDaison est de nouveau vers le Sud et atteint 8° ; Stockbridge est donc au centre 
d'uo pli anticlinal comme Winchester , mais les couches ramenées au jour ne sont pas ici 
inférieures au Challc rock à Uolatler planui. Il me semble hors de doute que le bombement de 
Stockbridge est la continuation de celui de Winchester, et que, par conséquent, un axe aoticlmal 
traverse la plaine crétacée du Hampshire de Petersûeld, à Winchester et à Stockbridge ; je le suivrai 
jusque dans la vallée de Warminsler. 

Cette même coupe de la Test montre encore que le pli synclinal compris entre les Ugaes 
anticUnales de Kinsclere et de Stockbridge, ne renferme pas de iJépAts crétacés postérieurs à la zone 
à Harsupites, sur cette zone le tertiaire repose directement. 

4. — Tallée de 1'At»ii. 



La rivière Avon avec ses deux affluents la Bonme et la Wily, donnent à travers le Wiltshire, une 
coupe parallèle à celle de la Test et de l'Ilcben. Celte coupe est tellement semblable aux précédentes 
que je serai beaucoup plui bref ; je montrerai d'abord l'identité de composition de toute la grande 
plaine crétacée du Nord du Bassin du Hampshire ; puis dans d'autres paragraphes je m'étendrai 
plus longuement sur les zones inférieures au Chalk mari dans les régions appelés par Buckland, 
valions de Pewsey, de Warminsler et de Wardour, qui constituent la limite occidentale de cette 
répon do Usain. 
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Le Chalk mari à Bolaster subglohosus affleure toat le long du c Yale ofFetosey^ • son inclinaison 
vers le S. est faible. Il forme la partie inférieure de Pescarpement crétacé, aussi son extension 
superficielle est-elle très-faible; il est recouvert parla craie Turonienne qui couronne les collines de 
cette chaîne. Le contact est bien visible dans Cleeve Hill au Sud de Charlton, où 3 mètres de craie 
très-noduleuse avec nombreux Inoceramus labiatus reposent sur le Ghalk mari à H. subglohosus. 
Ammonites Rotomagensis, Rhynchcmella Martini, Inoceramus striatus ; la craie noduleuse à Inoceramus 
labiatus se trouve encore à Upavon. 

Au Nord d'Enford, il y a plusieurs carrières de craie compacte, sans silex, avec petits lits de 
marne: Inoceramus Brongniarti, Echinoconus subrotundus; c'est la zone à Terebratulina gracilis. 

A Combe, craie tendre avec nombreux silex noirs, cariés, espacés de 0,10 à 0,50 : Micraster 
cortestudinarium, Inoceramus «p., ostrea Hippopodium. Le Chalk rock m'a donc échappé ici ; je Tai 
cherché inutilement vers TOuest, notamment vers West-Lavington et Tilshead, mais cette immense 
plaine de Salisbury est très-défavorable à Tétude. 

A Haxton, sur TAvon, les bancs de craie sont presque horizontaux; les silex sont noirs 
compactes, en lits espacés de 1 à 2 mètres, quelques bancs tabulaires : 



Inoceramus inwlutus ? Sow. Theeidea WetherelU, Mor. 

Plicatula si0llina, Wood. Micraster coranguinum, Forb. 



C'est la zone à M. coranguinum; la zone à Marsupites ne présente pas de beaux affleurements, 
mais est néanmoins reconnaissable à Figheldean, Syren Cot, Milston, Durrington et jusqu*à Amesbury. 
C'est la continuation du pli synclinal de Whitchurch et d'Andover. 

A Normanton f., Wilsford, (rive droite) les silex sont abondants, cassez gros, en lits espacés 
de 0,.50 à 1 mètre : Micraster coranguinuml, spongiaires. A Netton (rive gauche), |les silex sont 
cariés en bancs espacés de 0,60 : Inoceramus, Micraster coranguinuml 

A Hiddle-Woodford, une carrière remarquable montre de bas en haut : 



a. Craie blanche avec lits de silex tabulaire espacés de i mètre , et nodules de silex cariés 

disséminés en grande quantité 8,0 

Echinocorys gibbus, Lk. Plicatula sigillina, Wood. 
Spondyius Dutempleanus, d*Orb. Beryx (Rcailles) 
6. Lit noduieux jaon&lre, ressemblant au premier abord à un banc limite corrodé, mais unique- 
ment formé d'une agglomération de silex à formes plus ou moins irréguiières, Jaune-vert en 
dehors, cariés et remplis de spicules d*épouges. Ce banc de sUez doit être un banc d'épongés 
en place . • - 0.0S 

c. Craie blanche « 0.80 

d. Banc d'épongés comme 6, mais les silex sont plus petits. o,io 

e. Craie blanche, silex peu cariés, en bancs espacés de 1* • • • 5,00 

7 
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A Litûe Darnford, les silex sont peu cariés, les pyrites abondantes : 

Inoceramus sp, CidarJs hirudo, Sorig. 

Spondytus sp. Echinocorys giMnWf Lk. 

Plicatula sigfUina, Wood Astéries. 
Micr€L8tercorungmnum, Forb. 



Ces couches comme celles de Middle-Woodford, appartiennent à la base de la zone à M. coran- 
guinum ; peut-être même la partie supérieure de la zone à Micraster cortestudinarium est-elle ici 
représentée ? 

Au Nord de Stratford-under-the-Castle, une carrière montre de bas en haut : 

a. Craie blanche, dure, lits de silex noirs, caverneux, espacés de 1", et silex disséminés 8,00 

Inoceramus sp. 

m 

Micraster coranguinum Éponges. 

b. Banc corrodé. Jauni. 

c. Craie blanche avec très-rares silex zones 1,50 

En montant vers Gun End of Base Old Sarum, on rencontre une carrière au Nord de la colline, 
à un niveau supérieur de 5 à 6 mètres au banc corrodé. La craie de celle carrière est tendre, les 
silex zones en bancs minces espacés de 0,50. 

J'y ai recueilli : 

Inoceramus Micraster coranguinum, Forb. 

* Ostrea hippopodium, Nilss. Echinocorys gibbus, Lk. 

Elle appartient donc à la zone à Micraster coranguinum. Les inclinaisons ne me semblent pas 
très-fortes dans ce district ; 1» présence de la base du M. coranguinum (probablement même du M. 
cortestudinarium) à Middle Woodford et environs, où elle est recouverte au N. et au S. par les cou- 
ches supérieures à M. coranguinum légèrement inclinées en sens inverse, indique l'existence d'un 
pli anticlinal. Je vois là la continuation de Taxe de Stockbridge et de Winchester, n est du reste 
très-nettement visible à peu de distance vers l'Ouest. 

Si l'on s'élève sur Heale Hill, et Stoney Hill, on constate que la craie à Jlf. coranguinum a une 
épaisseur d'environ 20» dans cette partie, puis on passe sur la craie à Marsupites ; en descendant 
vers Stapleford, on arrive rapidement sur des couches inférieures, grâce à Tinclinaison de ces 
couches. 

A l'entrée du village une carrière m'a donné la coupe suivante : 

a. Craie blanche dure, silex peu abondants, noirSi compactes, irréguliers, baqcs tabulaires. 
Inoceramus Çuvieri ? Cidaris suln)esicuiosa, d'Orb. 

Micraster cortestudinarium 
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à. Banc tabulaire de silpx. 

c. Craie DOduIeose avec îDflUrations jaunes entre les nodules 1,00 

d. Craie blanche : Inoceramus voisin du iabialus '. o,50 

e. fianc tabulaire de silex. 

Sur l'autre ri?e à rOaest da village, la tranchée ;du chemin montre sons une craie trës-noda- 
leose (zone à M. cortestudinarium) un banc de nodules roulés, durcis et verdis (Ghalk rock), ou j'ai 
recueilli : 

TerebraMina gracUis, Schlt. 
Spondylus spinostu, Sow. 



» 



Cette zone à Holaster planus repose sur la craie marneuse sans silex^ en bancs solides, séparés 
par des lits de marne (zone à T. gradlis) ; au bas du village affleure la craie noduleuse de la zone à 
/. laHatus. 

De Stapleford vers la vallée de Wardour, on passe sur des couches plus récentes, 'une carrière à 
Wishford montre de bas en haut : 

a. Craie assez dure, se délitant à Tair, silex disséminés dans les bancs 2,00 

6. Craie noduleuse, jaunie, dare ,...., o,20 

c. Craie blanche, tendre, nombreux bancs de silex noirs, espacés de 0,50 ; quelques bancs tabu- 
laires horizontaux, et verticaux ; 8,00 

Serpiila tp. Micraster coranguinum, Lk. 

Inoceramus Echinoccrys gibbus, Lk. 

Plicatula sigtllina, Wood. 

De Stapleford à Middle-Woodford, passe donc un axe anticlinal, continuation prdbable de celui de 
Stockbridge, et qui le réunit au bombement du c Yale of Warminster >. U y a encore en cette région 
d'autres plis parallèles à ceux de Warminster et de Wardour, ceux de Broad chalk^ de Bower chalk, 
de Standlinch down ; rien ne prouve absolument que Tun d'eux corresponde plutôt qu'un autre au 
grand axe de Winchester et Stockbridge. 

La zone à M. caranguinum déjà étudiée sur TAvon à Stratford-under-the-Gastle, et Gun End of 
Base Old Sarum peut se suivre à TEsi le long de là Boume ; elle se présente avec ses caractères ordi- 
naires dans les différents villages qui portent le nom de Boume. Les fossiles y sont mauvais : Ostrea, 
SfHmdylus, Inoceramus, Micraster. A l'Esté en montant à Winterboum down on arrive à la craie à 
Harsupites, j'y ai recueilli : Belemnitella qnadrata. 

Salisbury est dans un pli synclinal de la craie à Harsupites ; au Nord de cette ville est le pli 
anticlinal de Stapleford à Middle-Woodford, au Sud le pli anticlinal de Broad chalk à Standlinch down 
que je décrirai plus loin. Les belles carrières étant sur la rive droite de l'Avon, je reviendrai sur la 
craie de Salisbury en traitant de la région occidentale du bassin du Hampshire dont TAvon fera ici la 
limite. 
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Le tertiaire repose ici snr la zone à Marsupites ; au S. E. de Salisbary est on petit bassin rempli 
par le tertiaire *d'Alderbary; les couches se relèvent ?ers le Sud, et Standlinch down^ Grinstead flelds, 
sont formés par un pli anticlinal de craie. La craie de ce massif de Standlinch down contient peu de 
silex. 

J'y ai recueilli : 

Inoceramus Echinocorjfs gibbus^ Lk. 

Spondyhu Spongiaires 



Une carrière au Nord d'Eyres Summer, c'est-à-dire au point culminant de Standlinch down. avait 
à sa partie supérieure un banc jauni, pyriteux, et corrodé, au-dessus duquel j'ai recueilli un Echino- 
cùrys en mauvais état, mais qui pourrait bien être E. Ovatus de la craie à Belemnitelles. Ce banc 
corrodé serait alors la limite entre les zones à Marsupites et à Belemnitelles ; cette dernière n'a en 
tous cas qu'une bien faible épaisseur dans cette partie, si toutefois elle y est représentée. On doit 
dire d'une manière générale que la craie à Belemnitelles fait défaut dans cette région septentrionale. 



S« — ¥alloD de l¥«rdoup. 



Je passe rapidement sur ce bombement de Wardour^ Fitton C) i*a décrit avec grands détails ; je 
préfère m'étendre sur les vallées de Warminster et de Pewsey dont il parle beaucoup plus 
brièvement. 

n faut toutefois noter que les couches plongent de iO^ au Nord, et de 3^ à 4* seulement au Sud. 
L'épaisseur du upper green sand à Am. inflatus varie de 20 à 25 mètres, il contient de nombreuses 
Ostrea vesicaUm. 



6. — Talion de Waraiiiisier. 

Les fossiles de Warminster et de Chute farm près Warminster sont bien connus : H. Hêyer (') a 
signalé la faune de Warminster dans les falaises du Devonshire (N<» 10, 11, 12), et a ainsi reconnu 
la place des Warminster beds dans la série stratigraphique. 

Cette superposition des Warminster heds (zone à Pecten asper) sur la zone à Am. inflatus, se voit 
parfaitement dans le vallon même de Warminster. Au centre de ce bombement se trouvent des 

(1). H. Fitton. Go the strata between..... TraDS. Geol. Soc., 2* aer. T. IV, p. 248. 
(2). G» J. A. Môyer. Qaart. Jouro. Geol. Soc., vol. XXX, p. 869. 
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séUm fias mieaeés gris Terdàtro, ayeo bancs de grès tendre, étadiés par Fitton (■) et par LMMdaki, et 
doQt'répaiBseor est d'eûYiron 20 mètres. 

é 

Osirea vesiciuasa. Arca Fitrosa^ Sow. 

» arnica. 



Les nodules siiiceax {Chéris) se trouvent vers la partie supérieure ; on les suit donc presque tout 
autour du yallon. Ils sont exploités au Nord à Warminster, au Sud à Chute farm. Je n'ai remarqué 
aucune régularité dans la superposition des bancs de grès et de sables, ils alternent de différentes 
façons et se présentent a?ec des épaisseurs variables. La coupe suivante donnera une idée de la 
composition des couches de Warminster , je l*ai prise dans une carrière près de cette ville. 

1. Couches remaniées - là 1,50 

1. Grès en bancs et grès siliceux (Gberts) alternant avec de petites teines de sable vert. • • • 1,00 

8. Sable vert foDcd : Pecten aaper o,so 

i. Gros gris. 0,S0 

5, Sable agglutiné très-fln, vert grisÀtre. « * 0,6o 

6. Ligne d*argile brnne ferrugineuse , . . • 0,10 

1. Sable argileux gris verdàtre 0,4 

8. Grès t 0,10 

9. Sable grossier très^lauconieux : Peeten atper 0,60 

10. Sable avec lentilles de grès 0,60 

Pecten niemtfranaceui, Nilss. Janira quadricoêttUa, Sow. 

» laminosus, Mant. Holasier noduKmu^ Gold. 

* Ostrea wsiculosa, Sow. Epiaster dUtinetva^ d'Orb. ? 

» canaliculatat d'Orb. 

11. Grès gris vert et silex 0,60 

13. Sable gris vert, très-fin, vert bleu&tre 0,80 

18. Grès gris et nodules siliceux 0,90 



D*après les ouvriers de cette carrière^ les fossiles se trouvent seulement dans les bancs 9 et 10 ; 
Le banc de sable vert foncé 9 se reconnaît aux environs dans toutes les carrières, son épaisseur 
moyenne est de 1 mètre, partout les ouvriers ont été d*accord pour me l'indiquer comme le banc 
fossilifère par excellence. 

Ces couches de Warminster avec c Chéris > et nombreux Pecten oeper^ qui forment ici la partie 
supérieure de Tupper green sand, correspondent exactement à la zone à Pecten asper du Nord et de 
l'Est de la France (*). 

(<) H. Fitton. On the Strata, etc., p. 268. 
. . PuC Barrois z. à B.plenus, Annal. Soc. Gèol., Lille, vol II, p. 158 
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Lé type de <»tt6 zone en Angleterre étant à Warminster, je crois doTOir donner la lUde des fossBes 
qai y ont été cités par MM. Dayidson et Wright dans lés mémoires de la société paléontologiqœ: 

Lingula stUxnalis, Dav. Cidaris velifera^ Bronn. 

Argiope megairema, Sow. Pseudodiadema Rhodanit Agas. 
Tereàraiella pectUa, Sow. » , Miehelini, Agas. 

Terébrirostra lyra^ Dav. • BeneUiœ, Forbes. 

Megeriia lima, d'Orb. » . variolare, Brg. 

Terelfratulina sltiata,yfBh\. EcMnocyphus difficilis, Agas. 

Terebratula squamosa, MaDt. PeUastes clathratus, Agas. 

» oocUa^ Sow. » «m^e//a, Agas* 

» o&^jtf , Sow. Goniopygus pettatus^ Agas. 

» bfplicata, Sow. Goniopàorus lunulalw, Agas. 

» obionça, Salenia peiaiïfsrat Ag. 
Ràynchonella co?npressa,h}ii, » Loriolû, Wrigbt. 

» iatissima, Sow • Desori, Wright. 

> sulcata, Park. CoUaldia BeneUiœ, Kenig. 

» ffrasianaj d'Orb. Diitcoidea subuculiu, Klein. 

» Afanteltana, Sow. Echinoconus casianea» Brg. 

Catopt/gus^ carinalus, Gold. 

Prof. J. Phillips dans sa géologie d'Oxford^ donne one longue liste des fossiles de Warminster. 

Je n'ai pn observer le contact de cette zone à Pecien asper (Warminster beds) ayec la zona 
Holaster subglobosus, et n'ai pas vu par conséquent le chloritic mari. Ce niveau se montre près de là 
dans le vallon de Pewsey avec la même épaisseur, les mêmes fossiles, les mêmes caractères pétro- 
graphiques et à la même place stratigraphique, qu'au Sud de l'Angleterre ; on doit donc penser qu'il 
existe aussi à Warminster entre les sables verts avec Cherts (Warminster beds) et la marne à Holaster 
9ubglobosus. 

La marne ai H. subglobosus est visible au bas de Arn Hili sur la route de Parsonage farm ; cette 
zone est id épaisse de 20 mètres. 

J'y ai recueilli : 

Turruiites costatiu, Lk. Rhj/ncàonella Afartini, Mant. 

Pecien laminosus, Mant. Terebratuiina striata, Wahl. 

Inoceratnus striatust Udinu . Micrabacia coronula. M, Edvf, 

Am Bill, donne une très-bonne coupe de la craie Turonienne^ elle y est exploitée ; les couches 
plpngent de %^ Nord, on peut reconnaître de bas en haut : 

a. €halk mari à H. Sublogobosus. 

6. Craie très-noduleuse, remplie de Inoceramus labiaius 6,00 

c. Craie blancbe dore , • . 10,00 

d. Craie blanche marneuse, sans silex, en bancs espacés de l mètre, et séparés par des veines 

de marne schisteuse 8,00 

Rhynchaneiia Cuvieri, d*Orb. Discoidea minima, Ag. 

e. Craie blanche mamense, bancs de i mètre, séparés par des veines de marne ; quelques silex 
digitiformes; quelques autres très-rares sont arrondis ; ils sont disséminés dans la craie. • 5,00 

Rhynchonella Cuvieri, d*Orb. 

(1). J. PbUUps. Geol. of Oxford, 1871, in-8, p. 482. 
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/*• Denx bancs de silex noirs espacés de quelques ceniimèires . 1,60 

g. Craie blanche dure compacle, bancs de 0,50 séparés par des feuilieis marneux ; quelques 

silex noirs disséminés • . • &,00 

Terebratulinagracili8,^\i\, Inoceramus Brongniarii,Soyf» 

Bhynchonella Cuviert^ d'Orb. Pinna decussata, Gold. 

Jnoceratnus labiatus^ Schlt. ^ 

h, Marne argileuse grise avec nodules veris, et silex de la zone à J. Brongniarti remaniée ; 

surface très-corrodée avec tubulures 0.20 

i. Craie blanche légèrement noduleuse, dure i 0,eo 

Ammonites Prosperianus, d'Orb. Micraster breviporus, Ag. 

Terebratuih semiglobosa, Sow. EcMnocorys gibbus^ Vu. 
j. Nodules verdis 0.05 

k. Craie très-noduleuse, silex cornus 1.00 



Les deux bancs de silex f permettent de reconnaître des cassures dans la craie de Am Hill ; le 
rejet desplus importantes ne dépasse pas 2 mètres. V Ammonites Prosperianus, d'Orb. que j^ai ren- 
contré dans la couche î (Chalk rock), semble assez rare en Angleterre, cette forme qui ne serait 
d'après Schluter (*) que Pélat jeune de A. peramplus est caractéristique de la zone à Holaskr planus 

m 

dans les falaises françaises de la Hanche. La présence de Pinna decussata dans la zone à Terebra- 
tulina gracilis.est intéressante, M. Hébert (') l'ayant signalée dans les grés à Am. papalis du bassin 
d^Uchaux. 



7. — ▼«llMi de Pewsey 



Buckland (*) décrivit le premier la c vallée d'élévation de Pewey > il y vit la continuation de Taxe 
de Kingsclere et de Ham ; Fitton adopta entièrement ces vues ainsi que plus tard MM. d'Archiac, 
Godwin-Austen, et à leur suite tous les géologues. Lonsdale (') avait aussi étudié la craie glauco- 
niense de Devizes ; je ne connais pas de description détaillée de ces couches. 

Au-dessus de Targile du Gault, se trouve un sable très-fin. micacé, un peu glauconieux, gris 
jaunâtre, passant souvent au grès. Ce grès est tendre, léger, et ressemble beaucoup par ses caractères 
lithologiques à la roche si connue dans PArgonne sous le nom AeGaize; leur faune prouve d'aiUeurs 
que ces niveaux sont absolument synchroniques. Ces sables et grès contiennent souvent des nodules 
ou des bancs bleuâtres, plus durs, siliceux et calcarifères ; ils affleurent très-bien à Devizes près la 
gare, au Nord près du canal, au Sud à Pottem et Urchfont. 

(f)G. Schluter. — PalGBontographica, 1874, p. 88. 

(3) Hébert. — Annal. Sci. Geoi. 1875, p. 88. 

0) Buckland. — Trans. Geol. Soc. 2* S. Vol. 2, p. 124. 

0) W. H. Fitton. — Trans. Geol. Soc. «• S. Vol. IV, p. 1K68. 

0) Lonsdale. — Trans. Geol. Soc» 2* S. Vol. lU, p. 289. . . i / 



flyai Urchfont, nneconpemapiiflqne; le monliD situé an Nord do village e>t sur le gaolt; on 
chemin craox taillé dans la zone à ^m. iaflatm (Gaize) trarerse tout le village, pois, montre le contact 
avec les zones sopériearea après les dernières maisons, aa-del& de Bags Bosh. Voici cette coupe de 
bas en haut : 

1. Ganli. 

a. Sable fin, petits rtsIob de gliucoaie, grès tendre micacé (gaize) ; incl. S.; Touiles rares. . . 10,00 

s. Sable vert à groi grains de gliuconie et de quartz triDsparent, mica i,oo 

Peclen oriicularii, Sov. Oitrta vètieuioia, Sow. 

4. Baocde grë) glaucoDltère, très-irr^ulier, inametoDiiii 0,S0 

5. Sabla vert a gros grataa de quartz et de glauconle, mica 1,G0 

Peclen orbicularit, Sow. Ottrea wtiiMota, Sow. 

Ce sable se voit très-bien encore vers Patney, CheriDgton, CoDok, etc. 

0, Sable vert plus clair. • environ l,oo 

Vermldtlaria concava, Sow. Peclen orbictUarit, Sow. 

> Ha*ineineDt(Toir)ecroqaU), quelques lentillea de gréa & la limite 

1. Sable qaartzenx vert foncâ, an lit continu de Peclen asper ï la base i,M 

8. Lentilles de gras calcariAre en ligne, gros sable quarizeui 0,10 

9. SaMe vert avec quelques fossiles en phosphate de cbtuz, en baol. i,00 

10. Lit de fossiles en pbosphate de cbaui. 

Ammonites cwvatxu, liant. Arta Mailleana, d'Orb. 

■ variant, Sow. > Galiiennei, d'Orb. 

> Coupée, Brg. Carilium tIaUleanum F, d'Orb. 

■ Botomaçensis, Deir. Cyprina qaadrata, d'Orb. 

■ ManielM, Sow. Inoceramut Utiatue, Hant. 
NoMItiu pteudoeiegans F, d'Orb. Oïlrea veiicuiiais, LL 
Plenrotomaha peftpecUva, d'Orb. Tenbralulina etriata, Wtlil. 

11. Craie avec pcrints verts et grains de quartz i la base e,Bo 

' Ammomiet tartans, Sow. 

It, Craie avec glaneonie et pbotphaie de cbani (cbloritle mari), lit de nodules de phosphate de 

cbani su mllien %M 

11. Oale blanc grisâtre légèrement marneuse : ^m.eor/onf. G,00 



Fig. 6. — COUPS DU CHEIUN D'imCHFOKT. 




GMte cwpe montre nettement loale la aéne cénomamenne du vallon de Pewsey, eQe oflï« do 
phu ce &it remarquable d'un ravinement profond et très net, entre les numéros 6 et 7 comme le Mt 
Tolrle GToqois cà-dessns. 
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C'est le seul exemple de ce ravinement que j'aie pa reconnaître en Angleterre, comme de plus on 
ne peut distinguer lilhologiquement le sable à Pecten asper 7 des sables inférieurs 5 et 6^ je ne 
voudrais pas affirmer que ce ravinement séparât les zones à im. inflaim et à Pecien asper. Ce peut- 
être le témoin d'une émersion locale survenue en cette région pendant le dépôt de la zone à Pecten 
asper (Warminster beds). 

L*inclinaison du Cénomanien à Urchfont était 7» Sud ; à Stert au Nord elle est de ii^ N. ; plus au 
Nord à Pottern de belles tranchées montrent plusieurs inclinaisons. Ces inclinaisons sont difficiles à 
prendre, comme c'est le cas ordinaire pour la Gaize, les bancs sont fendillés et présentent toujours de 
nombreuses fausses stratifications; il y a plusieurs plis, l'inclinaison la plus générale cependant parait 
éire 6<> Sud. Au Sud de Devizes, elle est5<»S., elle plonge ensuite de nouveau au Nord. Bref, on 
constate qu'à cette extrémité occidentale du vallon de Pewsey, le bombement n'est pas unique, mais 
est remplacé par une série de plis parallèles; à Textrémité orientale de cette vallée, vers Burbage, le 
bombement est au contraire simple, les couches plongeant de 20> à 30 au Nord, et inclinant 
faiblement au Sud. Cette disposition est semblable à celle que j'ai indiquée vers Broadchalk, Bower 
chalk^ Standlinch down, à la terminaison occidentale de l'axe de Stockbridge et de Winchester. Les 
axes d'élévation, môme les plus importants, quand on les suit sur une certaine étendue, produisent 
des effets très-différents. Ils élèvent une simple ligne anticlinale, ou déterminent la formation d'une 
faille, tantôt ils causent un simple bombement des couches assez étendu ou insignifiant, tantôt enfin 
ils soulèvent des régions entières. 

Les divisions établies dans le Cénomanien à Urchfont se suivent très-bien dans tout ce vallon de 
Pewsey : elles ne présentent pas de variations notables. » 

J'ai recueiUi les fossiles suivants dans la zone inférieure à Ammonites inflatus ; ils proviennent de 
différentes localités de ce vallon, mais les environs de Stert m'ont semblé particulièrement riches : 



Ammonites inflatus, Sow. 

9 Renaitxiantis, d'Orb. 
Anisoceras allemalus, Mant. 
Vermicularia concava, Sow. 
Uma Archiacana^ Corn, et Bri. 
A^icula Rauliniana. d'Orb. 
SU gua Moreana.û'Orb. 
Tellina slriatuia, Sow. 
Arca carinata, Sow. 
Cylherea truncala^ Morris. 



Venus J immersa, Sow. 
Tàelis major, Sow. 
Isocardia criploceras, d*Orb. 
Panopœa lihodani, Pict. et Roux. 
Pecien membranaceus, Nilss. 

» laminosuSy Mant. 
Janira quadricoslata, Sow. 
Ostrea vesiculosa, Sow. 
Végétaux. 



La zone à Pecten asper d'Urchfont (3 à 9) se voit à Roundaway, Elchilhampton, Patney. 

Cherington, ConocV, et tout autour du vallon ; elle est formée dans toute cette région par un sable 

8 
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très^ossier, à gros grains de glauconie et de quartz transparent. Elle est bien moins fossilifère qu'à 
Warminster : 



Vemiicularia concava, Sow. 
Peclen asp€r\ Lamk. 
Janira quadricostala, Sow. 



Peclen iaminosus, Mant. 
Ostrea vesiculosa, Sow. 



Le chloritic mari contient en abondance Am. varians^ à sa partie supérieure. La zone à Bol. 
subglobosus, visible tout autour du bombement, forme entièrement les c Outliers i de Etchilhampton 
et de Pottern, j'y ai recueilli : Am. varians, Rhynchonella Martini. Je ne reviendrai pas ici sur les 
assises supérieures de la craie» elles ne m'ont rien présenté de particulier. 

8. — RÉSUMÉ. 
La région septentrionale est donc formée comme suit : 



CLASSIFICATION GÉNÉRALE. 


CBAIE DE LA RÉGION SEPTENTRIONALE. 


ÉPAISSEURS. 


Assise à Belemnitelles. 


» 





Zone à Marsupites. 


Craie de Salisbury. 


60 à 80 


Zone à M. coranguinum. 


Craie de Leckrord. 


20 a 25 


Zone à H. cortestudinarium. 


Craie de Stockbrldge. 


10 à 15 


Zone à Holaster planus. 


• 

Chalk rock de Stapleford. . 


2 à 6 


Zone à Terebratulina gracilis. 


Craie de Winchester. 


15 à 20 


Zone à Inoceramus labiatus. 


Craie conglomérée de Charlton. 


10 à 15 


Zone à Beiemnites plenus. 


Chalk mari de Wilsham. 


8 


Zone à Holaster subglobosus. 


Chalk mari d*Alton. 


20 à 80 


Chloritic mari. 


Chloritic mari d*Urcbfont. 


0,60 à 2,50 


Zone à Pecten asper. 


Warminster beds. 


4À7 


Zone à Ammonites inflatus. 


Gaize de Devises. 


15&25 
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L^épaisseur du terrain crétacé supérieur de cette région est moindre que dans la région orientale 
précédemment décrite. L'assise à Belemnitelles fait défaut dans la région septentrionale ; au Sud de 
cette région, an haut de Standiinch down, i) y en a peut-être un lambeau. 

De nombreux plis ont affecté la craie de cette région ; le plus important est au Nord, il sépare 
le bassin de Londres de celui du Hampshire ; il y en a d^autres à Stoke, Gold-Henley, Winchester» 
Stockbridge, Stapleford, Middle-Woodford, Standiinch down. Il est difficile de rattacher avec 
certitude ces plis les uns aux autres ; le seul fait bien visible est qu'ils sont parallèles entre eux. 

On peut encore remarquer que ces couches plissées sont en général plus fortement inclinées vers 
le Nord que yers le Sud. 

g 3. — RÉGION OCCIDENTALE. 

La structure géologique de cette région est beaucoup plus simple que celle de la région précé- 
dente ; ici rinclinaison générale est faible, uniforme, et régulière vers le S. E. Dans le Dorsetshire les 
couches comme dans la région orientale s'abaissent doucement sous le tertiaire du Hampshire. Je 
m occuperai du Devonsbire dans ce paragraphe^ quoiqu'il n^ait plus de rapport avec le bassin tertiaire 
du Hamsphire. 

f , — B1t€ droite de l*ATon. 

Le cénomanien est bien visible dans la vallée de Wardour. Au Sud de ce bombement rinclinaison 
est faible, les couches inférieures de la craie n'occupent cependant pas une grande superficie, ce 
qui est dû à la présence d*une chaîne élevée de collines crétacées qui longe au Sud la vallée de 
Wardour. 

La partie supérieure de cette chaîne, de White sheet hill à Compton Hut, est déjà formée par la 
zone à M. coranguinum, on peut donc voir toute la succession des couches inférieures sur le flanc 
Nord de ces collines. 

Le Chalk mari avec ses pyrites et ses caractères habituels est exploité au Sud de Compton Cham- 
berlain. 
* J'y ai trouvé : 

HoloBter Trecensis, Leym. Inoceramus siriatus, Man!. 

Janira œquicoslala, Lk. Ammonites Genloni, Brong. 

Son épaisseur est de 20"» ; le chemin qui monte à Chalk down montre au-dessus du Chalk mari à 
Bol. subglobosus des roches noduleuses avec Inoceramm labiatus (10<°), surmontées par 20"^ de craie 
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blanche compacte sans silex et sans fossiles. A cette altitude, un second niveaa nodulenx est visible^ 
il contient des silex noirs^ légèrement cariés , à la partie inférieure ces nodules sont colorés en vert, 

c'est le Chalk rock : 

Nombreuses éponges. Jnoceramus voisin de LaMalus. 

Echinocorys gibbus, Lk. 

Le Chalk rock est recouvert par la craie noduleuse de la zone à Jf. cortestudinarium ; plus haut, au 
haut de la down la craie est homogène. Je n'y ai pas rencontré de fossiles, mais je crois cependant 
devoir la rapporter la zone à M. coranguinum. Les zones à HoL planus et M. corCestudinarium sont 
donc bien développées de ce côté, de même que dans tout le Nord du bassin crétacé du Hampshire. 
Le Chalk rock à H. planm est cependant bien caractérisé dans cette région ; M. Whitaker (i)(lui a, à 
plusieurs reprises, appelé l'attention sur ce niveau, l'avait déjà signalé à Barford-St-Hary (sans doute 
6arford-St-Martin de la carte du geological Survey ?) M. Cunnington (') l'a reconnu au haut de White 
Sheet mil. 

Si de ces hauteurs on descend vers le Sud on retrouve le Chalk rock sous leis zones à M. 
coranguinum et if. cortestudinarium. Il affleure dans un chemin au Nord de Broadchalk ; à la. base 
esl le banc dur verdi, où j'ai trouvé Micraster breviporus, Terebratula Carteri. 

J'ai recueilli dans les 10°^ de craie dure, noduleuse, superposée au banc de nodules verdis du 
Chalk rock : 

Jnoceramus Cuvierif, Sow. A/îcrasler cortestudinarium, Gold. . 

Serpula sp. » corbovis î Forb. 

Terebratula semiglobosa, Sow. Eponges. 

Sous la ligne de nodules verts, la craie, est dure, compacte, sans silex (zone à T^^a gracilis) ; on la 
suit le long de la rivière jusqu'à Flamston. Près de Flamston, elle contient de petits silex à formes 
irrégulières, disséminés dans les bancs : 

Ammonites peramplus^ Sow. Jnoceramus voisin du Labiatus. 

Oslrea sp. 

Au Sud de Broad chalk, on monte sur des couches plus récentes : la rivière de Broad chalk coule 
donc au milieu d'un pli anticlinal. Buckland a signalé un pli anticlinal à Bower-chalk. où affleurerait 
même le cénomanien ; je n'ai pu étudier cette localité. 

La zone à M coranguinum est assez étendue dans ce district, j'évalue son épaisseur à 25"*, elle 
est bien reconnaissable vers Wilton et Netherhampton, les silex sont zones et forment des bancs 
minces, irréguliers. 



(1) W. Whitaker. - Geol. mag. Vol. IX, 1872, p. 427. 

(2) T. Godrlngton, ibid. 
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J'ai recueilli au Sud de Netherhampton ainsi que 8ur le champ de courses : 

Inoceramus sp. Echiconorys gibbus, Lk. 

Echinoconus conicua^ Breyn. Astéries. 

Micrasler corançuinum, Forb. 

La colline de Harnham est formée par la craie à Marsupites. Il y a de nombreuses exploitations 
au Sud de West Harnham ; elle est employée comme presque partout en Angleterre pour faire du 
blanc : son inclinaison très-faible est vers le Nord. Celte craie est tendre, très-blanche, paraissant de 
loin sans silex ; de près on reconnaît de petits lits de petits silex noirs, arrondis, jaunes en dehors : 

BelemniteUa Merceyi^ May. Terebralula seocradiala, Desl. 

Peclen cretosvs, Defr. RhynchoneUa Hmbata^ Daw. 
Plicalula sigiUina, Wood. >• Siibplicata, Mant. 

Ostrea canaliculala, d'Orb. Echinocorys gibbus^ Lk. 

• hippopodium, Niiss. Eponges. 
Magas sp. 

Au S. E. de Salisbury, jusqu*à Britford, plusieurs carrières sont ouvertes dans ce niveau, et m'ont 
fourni les mômes fossiles. L'4paisseur de la zone à Marsupites est de plus de 60 mètres : la zone à 
Belemnitelles fait ici encore défaut. 

t. — VAlKe de la Stonr. 



Les couches inférieures se présentent dans les mêmes conditions et sensiblement avec les mêmes 
épaisseurs qu'au Sud du c Vale of Wardour >. Je n*y ai rien remarqué de particulier, aussi je passe 
de suite aux couches supérieures. 

Je rapporte encore à la zone à Jf. coranguinum la craie exploitée aux environs de Spettisburj ; 
cette craie est assez dure, les silex zones en bancs espacés de 1 à 1 m. 50, quelques bancs sont 
tabulaires, horizontaux ou verticaux. 

Janira quadricostalat, d'Orb. Echinocorys gibbus, Lk. 

Au-dessus vient la craie à Marsupites, les silex sont petits et jaunes en dehors comme ceux de 
Salisbury; elle est exploitée à White Mill, au niveau de Teau Si de ce point on s'élève vers Badbory 
Rings, on reste pendant un certain temps sur la craie à Marsupites avec peu de silex, mais à High 
wood une carrière est ouverte dans une zone supérieure, dans la zone à Belemnitelles que nous 
n'avons pas rencontrée depuis Ports down. 

La craie de High wood est lrès*tendre, et ne contient que très*peu de silex à patine épaisse, elle 
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est partagée en bancs de 0,60 par des lîts marneux jaunis par des pyrites. Le seul fossile abondant 
est Belemnitella mucronata, j'y ai recueilli en outre : Echinocorys ovatus, Spondylus sp. 
En descendant j'ai trouvé à Broadford barrow : 

Belemnitella mucronata, SchU. Echinocorys gibàus, Lk. 

J'ai trouvé à Ashton : 

Jnoceramus. Echinocorys gibbus, Lk. 

Terebratula camea^ Sow. Astéries. 

8. — RlTe ffanclie 4e la Frênaie. 

La Frome forme la limite entre les régions occidentale et méridionale du bassin crétacé du 
Hatnpsbire. Cette rivière coule dans un pli synclinal, sur la rive gauche, les couches plongent 
insensiblement au Sud, mais sur la rive droite Tinclinaison est en général vers le Nord, elle s'élève 

parfois jusqu'à lO® et 40». 

* 

Entre la Stour et la Frome. les couches Cénomaniennes et Turoniennes sont régulières, elles sont 
la continuation de celles qui ont été précédemment décrites et plongent comme elles insensiblement 
vers le S.-E. ; je n'ai rien à ajouter à leur description. 

Aux environs de Charminster affleure la craie à. M. coranguinum; une carrière an N.-E. près 
H'. Burton Cottage est ouverte dans la zone à Marsupites qui contient ici des silex. 

Voici la coupe de bas en haut : 

a. Craie sans silex 1,00 

b. Silex noirs , 

c. Craie lendre . • , 0,80 

d Silex noirs, bancs Irès-minces . . . . ^ 

e. Craie tendre 0,80 

/*. Silex noirs, rosés en dehors, banc mince * 

Ç' Craie tendre blanche , 1,00 

Inoceramus. Cyphosoma elongatum, Golteau. 

Offàsler corculum, Go\(L Astéries. 

Echinocorys gibbus^ Lk. Amorphospongia globosa, V. Hag. 

Un banc de silex tabulaire épais de OM coupe perpendiculairement ces couches. Vers 
Walterstone on retrouve ce même niveau à Marsupites, mais on passe sur des couches plus récentes 
aux environs de Piddletown. La zone à Belemnitelles est très-bien développée de ce côté, les 
Belemnitella mucronata sont abondantes. 

Près éd Burleston barh, sur la rive droite du ruisseau est une carrière où les silex sont peu 
nombreux, blancs jusqu'au centre et en bancs peu épais, j*y ai trouvé Bel. mucrcnala. Le ruisseau 
coule environ 30 mètres sous cette carrière, sur une craie blanche, sans silex, pauvre en fossiles : 



L 
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Eehinocoryi gibbus, Inoceramus, je la rapporte à la zone à Marsapites. Si on suit sur la rite 
gauche le cheoiin de Burleston, on rencontre plusieurs carrières avec silex noirs assez gros. 
J'y ai recueilli en grand nombre : 

BelemnUeiia mucronala, Scbl. Magas purnUus, Sow. 

Au bas de la côte, et au niveau de la rivière Trente vers Southover et Tolpiddle ; la craie contient 
moins de silex, les fossiles sont plus rares : 

Inoceratnus. Amorphospofigia giobosa, V. Ras;. 

Micraster. 

Elle appartient probablement i la craie à Marsupites. Dans cette partie de la région occidentale, la 
zone à Belemnitelles affleure donc d'une façon continue le long du bassin tertiaire du Hampshire* On 
peut la reconnaître au haut de toutes les côtes oà sont ouvertes des tranchées, mais elle manque 
cependant souvent au fond des vallées oà se trouve la craie à Marsoipites : c'est Teffet de dénudalions 
assez récentes. 

Aux environs de Burleston la craie à Belemnitelles a une épaisseur de 30 mètres ; c'est dans ce 
bassin de la Frome que se trouvent ces affleurements les plus occidentaux de TAngleterre. 

La vallée de la Frome fournit un exemple frappant de Tinfluence persistante des accidents 
géologiques pendant les époques postérieures à leur formation. Cette vallée est la continuation du 
grand pli synclinal du centre du bassin du Hampshire, limité au Nord et au Sud par les relèvements 
parallèles de Winchester et de TUe de Wight. La carte (PI. 1) montre que c'est dans ce pli que les 
dépôts de la mer à Belemnitelles et de la mer tertiaire peuvent se suivre le plus loin vers TOuest. 
L'influence de ce pli a continué à se faire sentir après la formation des terrains tertiaires ; les eaux 
pluviales qui tombaient sur la région du Hampshire à la fin de cette époque, suivaient ce large pli 
synclinal et descendaient vers PEst en formant un fleuve important. 

L'existence de ce grand cours d*eau n'est pas hypothétique ; M. T. Codrington (*) a montré qu'à 
Pépoque quaternaire, le Soient et Spithead, détroit qui sépare actuellement Tlie de Wight de l'Angle- 
terre, était Testuaire d'une rivière venant de l'Oaest, de l'ancienne Frôme. Toutes les rivières 
actueUes de File de Wight et de l'île de Purbeck, n'étaient que les affluents de la rive droite de ce 
fleuve ; la Stour, l'Avon, la Test, Tltching, et les autres rivières qui se jettent aujourd'hui dans la 
mer entre Pool et Portsmouth étaient les affluents delà rive gauche. 

Le cours de cette ancienne rivière Frome a été parfaitement suivi ; on l'a reconnu en étudiant les 
formations diluviennes situées dans le synclinal du Hampshire, au Nord de la chaîne crétacée des îles 
de Wight et de Purbeck encore réunies pendant le quaternaire. 

Dans le Sussex, ces dépôts diluviens avec silex, contiennent de nombreux fragtnents de roches 

0) T. Codrington. — Hampshire and 1. of Wight gravais. Quart. Jouro. geol. Soc. T. XXVI islo, p. ^28. 
John Evans. — Stone implements, chap. XI V. 
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anciennes, granité, porphyre, etc., ils reposent sur une ar^le avec Elepkai antigtuuel sont de 
formation marine d'après H. Dixon('), Qodwin-Austen ('), Codrington(*}. Au Nord et an Sud de cette 
formation quaternaire marine du Sussex, on reconnaît des traces de rivage ; H. PreEtwich (') les a 
signalées de Waterbeacli à Boume-coDunon an Nord, H. Codrïngton à Foreland, S'-Hélëne (Wîght), 
an Sud. 

Du Sussex vers l'Ouest on suit ce même dilurium à Porlsea, Portsmoutb, Gospord. Sonthampton, 
mais il prend des caractères de plus en plus Quviatiles à mesure qu'on avance dans cette direction ; 
il ne contient plus de débris de roches anciennes à l'Ouest, il devient enfin un véritable gravier de 
rivière, contenant de nombreux silex taillés. 

n y avait donc Qoe rivière coulant de l'Ouest a l'Est à l'époque quaternaire dans le grand pli 
synclinal du Hampsbire ; toutes les eaux quaternaires de celte région ont coalé dans une dépression 
forméepend?.nt le dépôt de la craie et du tertiaire (*}, c'est dans ce même pli que coulent aujour- 
d'hui les eaux marines du Soient et de Spithead ainsi que ce qui reste de la rivière Frome. 

4. — Extrémité «ecldeatale do b»MAm tr'étaité 
(DeTOBChlre, Mamenwtalilre). 



Les derniers aftieurementsdu terrain crétacé à l'Ouest de l'Angleterre se trouvent dans le comlé 
deDevon ; ces couches sont très-riches en fossiles, et ont été l'objet de nombreux et remarquables 
travaux. (•) 

C'est dans le Devonshire qne se trouve le fameux gisement fossilifère de Blackdown. L'âge exact 
des fossiles de Blackdown a été un sujet de discussion depuis l'époque où Sowerby les décrivit dans 

(<) Dixons'GcologyofSusseK. 

(1) R. GodwiD-AuBleD. — Quart. Journ. Geol. Soc. Vol. XIII, p. so. 
(?) T. CodringlOD. 1. c. 

(i)J.Prestfftcb. —Quart louni. Geol. Soc Toi. XT, p. 215. 
(^ Voir la deuxième parUe de ce cbapltre. 

{') Sir B. T. de la Bêcha- — Remarks on the Geol. of ihe souih coasi of EoRland. Trans. Geol. Soc. Set. 9. 
Vol. I. p. 40. 1829. 
Sir H. T. de la Bec/le. — (I82S) On ihft chalk sod aands beaeaib il, iu t)ie viclnlty of Lïme-Rcuis, Transi 

Geol. Soc. Ser. 2. Vol. 2. p. loe. 
D< W.H. Flllon. — (IBSe) Od ihe sirata between ibe chalk and ihe Oxford oolile. Traos. Gol. Soc. Ser. % 

Vol. i, p. 288. 
Sir H. T. de la Bêche, — (1S3S) Report on ihe Geol. orCorr.wall.Dcvon, and West SDmsreei(Ordnaitce Surrey). 
R. A. C. Goclvin-Auslen. — (IMS) Oa tbe (teology of Ibe souih eaat uf Devonshire. Trans. Geol. Soc. Ser. S. 

* Vol. VI, p. 483. 

P. 0. Hulchintott. ~ (1843) The Geol. of Sidmonih and of Soulb^easiem Deroii, B v Sidmouih. 
M. E. Benroier. — (1853) Bnll. Soc. Vaudoise Se, nal. p. El. 
W. M-'AHaker. — (1870) On the chalk of Ibs sonihern pari of Devon and Dorset. Quart, joum. Geol. Soc. Vol. 

XXVII, p. 63. 
C. J. A. Ueyer.- (1874) On Itie creiaceous rocks of Béer Bead, elc. Quart, joum. Geol. Boc. Vol. XXX, p. sea. 
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la Minerai Canôhology en 1829, puis dans le mémoire de Fitton en 1835. MM. de la Bêche, Fitton, 
Godwin-Austen, Renevier, Elheridge, Whitaker,. Seeley, de Rance, et beaucoup d'autres géologues 
ont donné leur manière de voir à ce sujet ; on a comparé tour à tour la faune de Blackdown i 
celle du Lower green Sand, i celle du gault, à celle de Tupper green sand, ou à un mélange de ces 
diverses faunes. 

Les collines de Blackdown qui fournissent le plas de fossiles sont situées entre Honiton et Wel • 
lington, les relations stratigraphiques n'y semblent pas très-claires. Les superpositions sont au 
contraire très-nettes dans les falaises du Devonshire, j'avais été frappé de Tanalogie de la faune de 
Blackdown et de celle qui se trouve à While-Cliff dans la couche appelée depuis n» 2 par M. Meyer ; 
j'admets donc entièrement la correspondance que H. Meyer a eu le mérite d'établir entre ces 
couches ; je ne crois pas toutefois que cette couche 2 de White-ClifF (Blackdown Beds) soit mférieure 
au véritable upper green sand, ni qu'elle représente le gault et une partie du Lower green sand : je 
partage à ce sujet la manière de voir de M. de Rance ('). 

Les descriptions de M. Meyer sont pour ces niveaux d'une exactitude parfaite, et il serait superflu 
de donner ici mes coupes; je renverrai aux numéros de M. Meyer. Le n<> 1, argile noirâtre épaisse 
d'environ 1 mètre correspondant peut-être au gault, le gault type (albien) se voit non loin de là dans 
le Dorsetshire à Black- Yenn. 

Les n<» 2, 3, correspondent d'après M. Meyer aux couches de Blackdown. 

On y trouve en effet : 



Ostrea conica, Sow. Inoceramus sulcaltu, Sow. 

9 undala, Sow. Tellina striatula, Sow* 

Pecten latninosus.UnnL Thetis major, Sovf, 

Arca carinata, Sow Venus immersa, Sow. 

Cardium Hillanum, Sow. Vermicularia concava, Sow. 
Cyprina cuneaia, Sow. » polygonaiis, Sow. 



Cette faune, comme Ta parfaitement indiqué M. Meyer, est celle de Blackdown (*), j'ai déjà dit 
ailleurs (*)9 que les couches de Blackdown appartenaient à la zone à Am. inflatus supérieure au gault 
véritable à Am. interruptus et Am. mammillaris. On en a des preuves plus loin, dans TUe de Purbeck, 
et nie de Wight, oà ce niveau repose sur l'argile du gault typique. 

Les n^ 4, 5, 6, ne fournissent pas comme les divisions précédentes une faune propre ; on n'y 

• • • 

ramasse que les fossiles qu'on trouve un peu partout dans le cénomanien. 

(1) C. E. de Rance, — On (he physical changes preceding the deposilîon of the creU strata in the S. W. of 

England. Geol. mag. Vol. 1, p. 246: 

(2) Comparer à la liste des fossiles de Blackdown de Fitton, Trans. Geol. Soc. Yol. IV, p. 239. 
(>) C. Barrais. — Annal. Soc. Geol. Lille, Tome 2, p. 48, Tome 8, p. 1. 
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Ce sont : 



Os(rea cohtmba, Lk. 

» conica (*), Sow. 

» vesiatiosa, Sow. 
Janira çuadHcastalat Sow. 



Peclen luminosus ^M^ni. 

• clongatus, Lk. 
rer»WfCM/arfa concara, Sow. 



Je DO vois donc pas de raisons pour les séparer des couches de Blackdown ; pour moi 2, 3, 4, 
5, 0, constituent la zone de Blackdown. Cette zone est limitée à sa partie supérieure par le banc de 
cailloux roulés n^'T; j'adopte par conséquent la manière de voir de de la Bêche. A White-Cliff cette 
zone à â5 mètres, elle a la même épaisseur à Blackdown d*aprës Fitton, elle est plus épaisse dans 
nie de Wight. 

Les n^ 8, 9, ont une faune bien différente : les Brachiopodes et les oursins dominent, comme 
dans les divisions suivantes : 



Cidaris sfu 

Rhynehoneiia Schiambachi^ ïïav. 



Oràiiolina concava, Lk. 



Les n^ 10, ll> là, correspondent d*après M. Mêyer aux >Yanninster beds, ses listes de fossilles 
sont tout-à-fait convaincantes. 

J*ai recueilli les espèces les plus communes : 



Beifmniies uttimus^ dDrb. 

AmmoHiUs ManieUi^ Sow. 
» (:<>M/>ft, Brg, 
» varians* Sow. 

5m/»Ai7<« ù\ikaf9s, Sow, 

Pt^rotoêHaria .Voi.'.VîïHa. tfOrb. 
iWtm as$MT^ Uuuk. 



Osftea carinata, Lamk. 
BMjfHchoHeifa difnîdiaia, Sow. 

» ScÂ^oenàacki, Aat. 

Tfrebraieita f^ectita, Sow. 
Discoîdea sutfuculus, Klein. 
iio:asfer mdiuosus. Go!d. 
Catct'ij^us ccihfhàariti^t d'Orb. 
Cidaris sp. 



Ge$ cinq derniers numén^s. 8, % 10« il, li, représentent pour moi les Warminster beds, la zone 
à Ilolit^^er noinîosHs de M Hébeii. ma zone à Pubien asy^r : leur épaisseur est de 7 mètres 0- Les 

i*V Queiqiie»*ixiks de ces fosâi.os oo :^oot (os cités par M. Mi^yer il esi vrai : i:s proTleoDeni de mes recherches. 

v«^ àt dois à M, DuviîUer raca;>^ d^un cchaouUon de la roche de c* niveau ^n^ U) craie à grains de qoartt de de 

k0Nrhe: 

Grains ^o «luarti* ar^i^e ei quei^ues grains de gUucooie 9.9<8 

Sj:k*souKc* 1,44 * 

Oi^de de fer. . . • ijTO 

Phos|>h.«te <&^ ciuox 5^ 

Sttlteie de chanx •••* o.ss 

CurlMoase de chittx Sc.^ 

CKlMMie de DU^snesie o,i4 
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Warminsler beds reposent donc directement, d'après moi, sur la zone de Blackdown ; je crois qu'il 
y a dans le Devonshire la même superposition que j^ai reconnue ailleurs dans les coupes précédemment 
décrites : La zone à Pecten asper reposant sur la zone à Am. inflatus. Dans les Blackdown-Hills elles- 
mêmes, H. de Rance C) aurait observé une zone à Pecten asper à la partie supérieure de ces collines; 
il ne donne malheureusement pas de détails. 

VUpper green sand tel qu'il a été défini par J. F. Berger, Englefield, Webster, Fillon, Ibbetson, 
m'a paru partout divisible en deux zones : zone à Am, infiatm^ zone à Pecten asper. La faune de 
Vupper green sandy mélange des deux faunes précédentes, avait nécessairement des rapports avec 
Tune et avec l'autre; il était naturel de la supposer intermédiaire entre elles, et de lui assimiler les 
couches 4, 5, 6, 7, 8, 9 du Devonshire, pauvres en fossiles. 

Je reviendrai plus loin sur la division de Vupper green sand, en étudiant les lies de Purbeck et de 
Wight, où avait été pris le type de Yupper green sand. 

Les numéros 13, 14, représentent pour M. Mëyer le Chalk marl^ c'est une craie dure, grise, avec 
grains de quartz et de glauconie; à la base il y a des nodules de phosphate de chaux. Le m 13 me 
parait être le Chloritic mari le mieux caractérisé : mêmes fossiles, fossiles également en phosphate 
de chaux, et en partie remaniés. 

Les plus abondants sont : 



Ammonites Rotomàgensis, Defr. 

» Genloni, Defr. 

» varians, Sow. 

Oslrea conica, Sow. 
RhynchoneUa grasiana, Sow. 



RhynchoneUa Mantellana, Sow. 

> dtmidiata, Sow. 

Cidaris vesiculosat Gold. 
Holaster suàglobosus, Ag. 



Il n'y a pas de séparation paléontologique entre 13 et 14; je suis donc porté à penser que ces 
deux numéros appartiennent à la zone du chloritic mari, et que le reste de l'assise à Holaster 
subglobosus fait ici entièrement défaut. On peut cependant assimiler avec M. Mëyer le n? 14 à la zone 
à Holaster subglobosus, ce serait une formation littorale, dont l'épaisseur ne dépasse pas 1 à 1 m. 50; 
en tous cas elle est très faiblement représentée dans le Devonshire. La partie supérieure de ce banc 
est perforée et corrodée, elle est durcie sur une épaisseur de près de 0,50, et se voit très-nettement 
à l'Ouest de la baie de Béer. Je vais donner la coupe des couches supérieures que j'ai relevée en ce 
point ; il m'est plus difficile que pour les couches précédentes de mettre ici mes observations d'accord 
avec celles de M. C. J. A. Mëyer. 

1. Calcaire cénomanien perforé et corrodé. 

2. Craie jaunâtre dure, sableuse, très-noduleuse, contenant à la base un grand nombre de fossiles en 

fragments • . o,40 

Inoceramvs sp. Cidaris hirudo, Sorig. 

Discoidea minima, Âg. 



iwta 



(») C. de Rance. — Geol. mag. Dec. 2. Vol. i, p. 246. 
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Les baguettes du Cidatis hirudo^ Sorig. = Sulcaia, Forbes, sont en grande quantité à ce niveau ; 
f ai rencontré si souyenl cet oursin à la base de la craie Turonienne en France, que je n'hésite pas à 
considérer ce banc comme la base de la zone à Inoceramus labiatus. 

8. Craie trës-noduieuse dure 0,40 

4. Craie très-dure 0,80 

5. Craie noduleuse, avec nodules verdis en dehors o,40 

6. Craie blanche, sableuse, cristalline, très-dure, noduleuse l>oo 

Inoceramus labiatus, Sch. Discoidea miniffia, Ag. 

Terebralulina êtriata, Wahl. Astéries. 

7. Craie très-noduleuse l>00 

8. Nodules jaunes o,20 

9. Craie trës-noduleuse» dure, sans silex l»so 

10. Nodules jaunes en dedans, brun verd&tre en dehors o,io 

11. Craie noduieuse dure sans silex li^O 

Inoceramus labiatus, Schlt. Rhynchonella Cwoieri, d*Orb. 

Terebralula semiglobosa^ Sow. Dncoîdea minima^ Ag. 

Ces dix numéros dont répaisseur est d'environ 7 mètres représentent la zone à I. {abîoitis dans 
le Devonshire ; ils correspondent aux divisions 15 et 16 de M. Heyer qui les a nettement distingués, 
et rapportés, ainsi que M. "Whitaker au Lower chalk de TEst de TAngleterre. Le calcaire de ce niveau a 
donné lieu à d'importantes exploitations (Béer Stone), les carrières sont souterraines, elles ont été 
décrites avec soin par de la Bêche (>). 

Les couches supérieures à cette zone à 1. labiatus contiennent des silex. Elles forment le haut des 
falaises à Branscombe, où elles reposent presque sur Tupper green sand d'après M. Meyer (*) ; M. 
Whitaker C)dans une coupe théorique montre en stratification discordante sur Tupper green sand, 
toutes les couches supérieures à la craie à grains de quartz et de glauconie. Je n'ai pu étudier ces 
environs de Branscombe. 

J'ai pris à Béer dans la baie la coupe suivante au-dessus du n^* 11 précité : 

12. Lit de gros silex noirs compactes. 

18. Craie blanche noduieuse 1,50 

14. Nodules « . 0,10 

15. Craie noduieuse ; 1,00 

16. Nodules et silex o,80 

n. Craie compacte, quelques feuillets de marne 2,oo 

18. Nodules jaunes - * . . o,08 

19. Craie compacte se chargeant en haut de silex et de nodules o,80 

20. Craie compacte : Discoidea minima, Spondylus spinosus 2,oo 

21. Craie avec silex noirs disséminés l.oo 



(*) Sir H. de la Bêche. Trans. Geol. Soc. 2* Ser. T* 2, p. in. 

(3) C* J. À. Meyer. 1. c. p. 884. 

Q) W. Whitaker. Quart, joum. Geol. Soc Vol. XXVIII p. 98 



^ 
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22. Craie sans silex : Terehratulina Campaniensis, d*Orb 1*00 

23. Craie avec silex, petits, cornus, digiliformes 1,50 

Tereàratulina gracilis, Sclilt. Micraster corbovis, Forb. 

Inoceramus Brongniarti^ Sow. Polyphragma cribrosum, Reoss. 

Çidaris. 

24. Craiô sans silex 0,50 

25. Silex disséminés dans une couche de craie 0,50 

26. Craie avec petits silex cornus : Rhynchonella Cuvieri, Terebralulina gracilis 1,50 

27. Banc de silex noirs, continu ; il est à la hauteur de la tête au point où commence la rampe qui 

mène au haut de la falaise à Béer 0,10 

28. Craie blanche plus tendre et plus blanche que les précédentes ; elle s'écrase entre les doigts. 

Silex disséminés 2,00 

Terebralulina gracilis, Schlt. Holaster coravium, Lamk. 

29. Craie blanche semblable à la précédente^ avec petits nodules de silex noirs, arrondis ou de 
formes peu irréguliéres 8.00 

80. Gros silex noirs cornus ou arrondis, pyrites 0,15 

81. Craie blanche 1,00 

82. Gros silex noirs 0,10 

88. Craie blanche 2,00 

Terebralulina gracilis^ Schlt. Spondylus spinosus, Sow. 

Rhynchonella Cuvieri, d'Orb. 

84. Craie blanche avec lits peu suivis, irréguliers, de silex compactes peu nombreux. (Ce numéro, 

avec le précédent^ correspondent à 19, de M. Meyer) 2,00 

Inoceramus voisin de Labialus Terebralulina gracilis^ Schlt. 

35. Banc de nodules durs de craie 0,60 

86. Argile gris noirâtre 0,02 

37. Craie grise avec nodules durs, grisâtres, devenant blancs à l'air : cette couche contient des silex 

noirs assez gros 2,00 

Inoceramus involulus P, Sow. Mlcrasler breviporus^ Ag. 

Rhynchonella Cuvieri, d'Orb. » corbovis, Forb. 

88. Craie noduleuse â nodules gris. Jaunâtres en dehors , o,50 

89. Craie noduleuse blanche, silex noirs 2,00 

Tout cet ensemble de couches à Texception des deux dernières, représente la craie Turonienne à 
Terebralulina gracilis. Il y a à sa partie supérieure (n<> 36) une petite couche d*argile gris noirâtre 
qui rappelle singulièrement celle qui se trouve vers la partie supérieure de cette zone dans Pile de 
Wight, et en beaucoup d'autres localités. La faune de dette craie à silex (n^ 12 à 37) est évidemment 
celle de la zone Turonienne à Terebralulina gracilis; ici elle est lithologiquement distincte et se 
sépare très-nettement du Turonien inféAeur à Inoceramus labiatus. J'avais déjà fait remarquer en 
parlant de cette zone aux environs de Lewes, que sa faune était tout-à-fait distincte de la zone 
inférieure à Inoceramus labiatus ; pour ne parler que des céphalopodes. plus faciles à reconnaître, les 
Ammonites Woolgari^ Mant., Carolinus, d'Orb. peramplus, Mant., (forme Prosperianus), caractérisent 

• 

la première, les Am. nodosoides, Scbl., rusticus, Sow., Leivesiensis^ Hant.» caractérisent la seconde. 
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Le Turonien est à Fétat de craie marneuse sans silex ou avec peu de silex dans le Sussex, tandis 
que ces deux zones inférieures sont lithologiquement différentes dans le Devonshire. 

Les trois numéros 17, 18, 19 de M. Heyer correspondent à la zone à Terebratulina graciliiy 
épaisse de 24 mètres d'après mes mesures. H. Heyer avait rapporté 17 au Lower chalk^ 18 et 19 au 
Middle chalk ; ces termes sont actuellement devenus peu précis, la zone i T. gracilis. appartient au 
Lower chalk de M. Whitaker, à la Hiddie chalk (Whiteleaf beds) de M. Caleb Evans. 

Le contact du Turonien et du Sénonien {n^* 38, 39) se voit dans les carrières de Béer. 

y ai pris la coupe suivante dans une carrière au Nord du village : 

(à la base) : craie marneuse avec peu de silex 10,00 

Terebratulina oracitis, Schit. Spondylus spinoius, Sow. 

Argile gris noirâtre 0,08 

Craie blanche l,oo 

Rhynchonelta Cuvieri, d'Orb. Terebratulina gracilis, Schll. 

Lit de nodules, peu épais 

Craie avec silex {Micraster) 15,00 

Cette coupe s'accorde avec celle des falaises pour faire voir que le chalk rock n'est pas bien 
développé dans cette région ; la zone à Holaster planus est ici une craie avec silex et bancs noduleux 
assez durs. Une carrière sur la rive gauche de TAxe, au delà de Seaton, où on exploite la craie à silex 
de la zone à Tina gradliSy montre à sa partie supérieure un banc noduleux jaunâtre, qui doit repré- 
senter le chalk rock ; je n'ai pu y attemdre. 

Les couches Turoniennes dont je viens de donner la coupe, s'observent au haut de la falaise à 
rentrée de Béer ; on peut cependant étudier des couches supérieures en suivant un petit sentier qui 
monte vers le signal. Je n'ai pu voir les couches sur une hauteur de 20 mètres^ c'était une craie 
blanche avec silex noirs, cornus ; cette lacune toutefois^ n*est pas de 20 mètres, grâce à l'inclinaison 
des couches. 

40. Nodules gris, durs, verd&tres, dans une craie blanche .' o,05 

4L Craie blanche avec bancs de silex espacés de 0,50 à l mètre, et disséminés ; il y a des parties de 

craie plus dures qui font saillie sur la falaise 5,00 

Inoceramus. Holaster. 

Serpula, Micraster cortestudinarium, Golil. 

Terebratula semiglobasa, Sow. Cyphosoma radiatum, Ag. 

Rhynchonella plicatilis^ Sow. 

48. Banc continu de silex noirs 0,05 

48. Craie blanche 0,80 

44. Nodules jaune brunâtre, quelques-uns verts en dehors 0,15 

45. Craie blanche, silex noirs en bancs réguliers, espacés de 0,50 à i mètre io,oo 

Serpula plexus^ Sow. Terebratulina striata, Wahl. 

Janira quadricostata, Sow. Micraster coranguinum, Forbes. 

Inoceramus (nombreux), Amorphospongia globosa^ y. Hag. 

Ostrea. 

46. Craie blanche homogène, quelques silex cariés : Micraster, 
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Le N* 20 de M. Mëyer représente donc mes zones à Eolaster planus, Micraster cortestudinariim, 

m 

et une partie de la zone à M. coranguinum. Je n'attribue qu'une épaisseur de 2 à 3 mètres à la zone 
à Eolaster planttëy 10 à 15 mètres à la zone à M. cortestudinarium ; la limite entre elles se trouve 
dans Tespace des falaises que je n'ai pu observer, elle n'est pas nette dans les carrières, je ne puis 
donc fixer leur épaisseur absolue. 

Les 10 mètres supérieurs de la falaise appartiennent à la zone à Micraster caranguinum : les zones 
à Harsupites et à Belemnitelles manquent donc aux environs de Béer. La zone à Belemnitelles 
manque dans tout le Devonshire, mais la zone à Marsupites couronne peut être les collines crétacées 
les plus élevées. J'ai observé la craie dans les fondations de nouvelles constructions établies au haut 
de Rowsedown, entre Seaton et Lyme-Regis ; je n'ai pu y trouver de fossiles, mais les silex arrondis 
et de couleur grise, m'ont rappelé ceux de la zone à Harsupites. La zone à M. coranguinum aurait 
dans ce cas, moins de 20 mètres d'épaisseur. 
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7 


18, 14 


Z.àSc. 
œqualis. 


8,2,Scaphiies 

bed et Discol- 

deaD bed. 


4, 5, 


Ghloritic mari. 


8 


? 


? 


P 


? 


? 


Z. à Hol. Sabglobosus. 


? 












Z. à Bel. plenus. 





15, 16 * 


Yellow chalk. 


I.Lowerchalk 


8 


Ghalk wlthout flints. 


Z. à I. labiatus* 


7 


n, 18, 19 






2, 1 


Ghalk wilh fllnls. 


Z. à T. gracilis. 


24 








1 


• 

Z. à H, pianos. 


2P 


20 




» 


Z. à H. corlestadinarium 


10 T 








Z. à H. coranguinum. 


20 P 








. 


• 


Z. à Harsupites. 


t 




• 


1 






Z. à Belemnitelles. 




• 



-76 — 



Le tableau précédent résume le parallélisme tel que je le comprends, entre les divisions établies 
dans les couches crétacées de cette région par MM. delà Bêche» C) Whitaker, (*) (Devonshire)» 
Davidson (*) (environs de Chard, Somersethirej, Mëyer O (Devonshire), et de Rance (') 
(Somersetshire). 



5. - RÉSUMÉ. 

La région occidentale du bassin crétacé du Hampshire, est donc formée par les couches crétacées 
suivantes : 



CLASSIFICATION GENERALE. 


DIVISIONS DE LA RÉGION OCCIDENTALE. 


ÉPAISSEURS. 


Zone à Am. inflatus. 


Blackdown Beds. 


20 à 85"' 


Zone à Pecten asper. 


Craie à grains de quartz de Lyme-Regis. 
Craie ii grains de quarU de Wbite-Ciiff» 


2^*7 


Gbloritic mari. 


1 à8 


Zone à Holaster snbglobosiis. 


Cbalk mari de Maiden-Newton. 

• 


àSO 


Zone à Belemnites plenus. 




» 


Zone à Inoeeramus labiatns. 


Calcaire sableux des carrières de Béer. 


1 à 10 


Zone à Terebralulina gracilis. 

• 


Craie à silex de la baie de Béer. 


20 à 24 


Zone à Holaster planus. 


Chalk rock de White Sheet Hill. 


2à4 


Zone à H. cortestudinariuni. 


Craie de Broad chaik. 


10 à 12 T 


Zone à M. coranguinum. 


Craie du signal de Béer. 


20à 25T 


Zone à Marsupites. 


Craie de Dorcbester. ^ 


Oà 60 



Assise k Belemnltelles. 



Craie de Piddietown. 



àSO 



n faut noter comme fait général la diminution de l'épaisseur de toutes les couches crétacées à 
l'Ouest de TAngleterre. 

Dans le Dorsetshire, on remarque le développement de Passise à Belemnitelles, notanunent dans 
le pli synclinal de la Frome. Les plis de Bower chalk, Broad chalk, sont parallèles aux systèmes déjà 
décrits, de Winchester, etc. 

Le Devonshire révèle des faits intéressants : 1° L'absence du Cénomanien supérieur (assise à 
Holaster subglobosus), preuve qu'en Angleterre comme en France, il y a eu d'importantes oscillations 
du sol pendant le Cénomanien; i^ une distinction lithologique avec banc limite net, entre les deux 
zones inférieures du Turonien, partout si distinctes par leurs fossiles. 



(1) 8ir H. T. de la Bêche. Trans. Geol .Soc, ser. 2, vol. H, p. 109. 

(2) M. Whtlaker. On tbe Cbalk of tbe S. part of Dorset and Devon, Quart, journ. Geol. 8oc., vol. XXVII, p. 93. 
(^ T. Davidson. Mon. Palœontog. Soc. 1852. 

(4) C J. A. Méyer. Quart joum. Geol. Soc., vol. XXX, p. 869. 
(*) G. E. de Rance. Geol. mag. 2* Dec, vol. I, p. 246, 
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§ 4. — RÉGION MÉRIDIONALE. 

Le terrain crétacé de cette région a déjà été l'objet d'importants travaux : Berger ('), Webster (*)» 
Englefleld (»), Buckland (*), de la Bêche (•). Fitlon (•). Bristow 0, Whitaker ("), ont tour à tour fait 
connaître sa composition. Celte partie du terrain crétacé est difficile à étudier, et sa connaissance 
complète nécessitera encore de bien nombreuses éludes. 

La région méridionale du bassin crétacé du Hampshire s'étend de Tile de Wight (Culver CliS), à 
travers llle de Purbeck, jusqu'à White Nore (Dorsetshire), et de là dans l'intérieur des terres jusqu'à 
Chilcomb Hill^ Est de Bridport (Dorsetshire). Les couches crétacées qui forment la portion comprise 
entre Culver cliff et White Nore ont une très-forte inclinaison vers le Nord ; elles sont quelquefois 
même comme Webster Ta remarqué le premier, absolument verticales. Leur extension superficielle 
est par suite très-faible, elles forment une simple crête de collines arrondies dont les altitudes varient 
entre 100 et 200 mètres, Nine Barrow down la plus haute a 208 mètres. 

La portion comprise entre White Nore et Chilcomb Hill est formée jpar des couches beaucoup 
moins inclinées, leur inclinaison vers le Nord est souvent de 8^ à 10<^, et s'élève jusqu'à 4&>; c'est à 
cette diminution dinclinaison qu'est due leur plus grande extension superficielle. Les altitudes de 
ces collines ne dépassent pas 170 mètres. 

J'étudierai successivement les couches peu inclinées (1 . Rive droite de la Frome) et les eouches 
très-inclinées (2. Ile de Purbeck, lie de Wight) ; elles sont bien évidemment la continuation les unes 
des autres. L'inclinaison Nord est due à un axe anticlinal, parallèle aux axes^des Wealds, de 
Kingsclere et de Winchester ; on le suit très-nettement de TEst à TOuest, de Pile de Wight au 
Dorsetshire. 

Dans nie de Wight, cet axe dirigé de Brixton Bay à Sandown Bay, ramène au jour le Wealdien 
dans ces baies; dans l'Ue de Purbeck, il fait affleurer le Kimmeridien dans la baie de Kimmeri^je; 
dans le vallon de Weymouth, il passe de la baie de Weymouth au Chesil Bank, et montre au 
centre la grande Oolithe. Au Nord de cet axe les couches plongent rapidement au Nord, au Sud leur 
inclinaison est vers le Sud et beaucoup plus faible. Cet axe est la limite Sud du bassin crétacé du 
Hampshire, les couches crétacées situées au Nord seront étudiées dans ce chapitre^ les couches situées 
au Sud et qui ne sont du reste visibles que dans l'Ile de Wight appartiennent à un autre bassin. Je 

n'en parlerai plus dans ce travail, m'en étant déjà occupé ailleurs ('). 

" ^ — ^-^^■^■^— — ^^— — - - -- - — 

(') J. F. Berger. A Skeich of ihe Geol.... Trans. Geol. Soc, ser. l, vol. I, p. 249, 1811. 

(2) T. Webster. Trans. Geol. Soc. !'• ser., vol. II. p 161. 

(3) Sir H. Englefleld and T. Wcbsier. A Oescriplion of the princ. pict. Beauties...., fol. Loodon, 1816. 
{*) Rey. Buckland and Sir H. de la Bêche Trans. Geol. Soc, vol. IV, 2- ser., 1830, p. 1. 

(5) ibid. 

(6) W. H. Fitlon. On theslrata belwôen.... Trans. Geol. Soc, 2* sér., vol. IV. 
O H. W. Bristow. Geol. Survoy of Great Britain. 

W W. Whitaker. Quart, journ. Geol. Soc, vol. XXVII, p. 93, 1871. 
(^ G- Barrois. Annal. Sciences géologiques. Paris 1815. 

10 



I. — Rive «p^«e de ta 9r»wmt. 



J'étoâierai dans ce paragraphe l'espace compris entre la rivière Frome, la faille reconnoe et 
déaite par Bnckland et de la Bêche sons le nom de grande failie du Bidgeway, la mer i While 
Nore, et nue ligne droite tirée de Bat's corner à Winfrith; c'est-à-dire tonte la partie de la région 
méridionale formée par les conches inclinant légèrement au Nord, à l'exception des massib de 
Lnlworth et de Stndiand qu'on ne peut séparer des couches fortemeot inclinées. 

Deux cartes géologiques très-soignées, à l'échelle de 1/64000 ont déjà été publiées sur cette partie 
da Dorsetsbire; la première due à UU. Buckland et de la Bêche ('), la seconde à H. Bristow C). Un 
regard jeté sur ces cartes montrera coDohien les couches de cette région sont disloquées : l'inclinaison 
Nord est loin d'être générale, de nombreux pUs et failles la rendent très-variable. Avanl d'exposer la 
distributioD des différentes zones dans l'inlérienr du pays, je vais les étudier i la cAle. 

A. Coape des Falaiies : La plus belle coupe que j'aie observé se trouve à Wliite Nore sons le 
signal ; à TEst la mer empêche d'aborder le pied des falaises , à l'Ouest les ébonlements les 
encombrent. Le croquis ci joint montrera le point où j'ai pris la coupe, j'ai suivi le petit ravin 
indiqué, c'est toutefois un chemin assez difficile. 

Fig. 7.— CODPB SODS LE SIGIUL OE WHITI-NOHE. 




L'iocUnataoD est de 8* vers le S.-E. ; j'ai rçlevé de bas en haut : 

1. Marne satrieate, verl foncé, avec quelques nodules de pbospbate de cbaui 

Serpula tp. Boltuter Brongniartif, HiberU 

Ostrea vexicutosa. Sow. PseuUodiadema omalum, Desor. 

Pecten tuper (uombreax.) 

(>) Rev. Bnckland and sir D. de la Bâche. Trans. Geol Soc., S' air., vol. IV, p. J. 
(I) H. Brûtow. Geol. Survey of great Britaîn, n<> 11, ISGO-BS. 
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s. Grès verl à grains de quarlz, avec chéris : 

a. Grès dar siliceux 1,00 

6. Cbert ^ . . 0,20 

c. Grès et nodules siliceux 0,50 

d. Banc dur de grès siliceux, cherts • . . 0,20 

e. Sat)Ie avec gros nodules de grès « , 1,50 

/". Grés 1,00 

1 et 2 appartiennent à la zone à Peclen asper ; il y a un ravinement très-sensible en ce point de la 
falaise» à la partie supérieure de ^qui est durci&et corrodée. A la base de 3 se trouve une immense 
quantité de fossiles» plusieurs doivent provenir des couches inférieures remaniées. 

8. Calcaire sableux, noduleux, Jaune brunâtre, grains de quartz et de glauconie; nodules de 

pbospbate de chaux ' 1,00 

AtntnonUes Rolomagefisis, Defr. Serpula vermes. Sow. 

» varians, Sow. Arca sp. 

» Coupeif Brg. Panopœa sp, 

Scaphftes œqualis, Sow. EcMnoconus castanea^ d*Orb. 

Nautihis radialus, Sow. Holaster subgloàosus, Ag. 
Aveilana cassis» d*Orb. » TrecensiSy Leym, 

Pieurolamatia sp. Spongiaires. 

Les Holaster subglobasus sont si nombreux qu^ils forment réellement un tapis continu à la base 
de cette division» qui est le chloritic mari. 

4. Craie, blanc gris&tre, marneuse, homogène, très-dure, formant des bancs compactes de 0,20 à 
1 métré, séparés par des veines argilo-marneuses. Nombreux silex gris bleuâtre fondus dans la 
roche • lo,oo 

Cette craie contient les fossiles delà zone à Holaster subglobosus ; les silex nombreux qui s'y 
trouvent en bancs réguliers espacés de 0^50 à 1^, indiquent bien qu'on ne saurait les considérer 
comme caractéristiques de l'upper chalk. 

5 Marne verdftlrc, dont i mètre à la base très-argileuse 8,00 

Cette marne tranche nettement par sa couleur à la surface de la falaise» elle a été déjà signalée 
par M. Whitaker (') ; elle représente la zone à Belemnites plenus. 

s. Craie très-noduleuse sans silex Udntf d 7noc«ramti^ /oMa^u^) '• . . 20,00 

Inaceramus labiatus^ ScML Rhynchonella Cuvieri, (fOrb. 

1. Craie non noduleuse, avec silex de couleur claire, gris bleuâtre, peu abondants ; silex noirs à la 

partie supérieure (zone ii T. gracilis) * 25,00 

Inoceramus iabiatus, Inoceramus Brongniarli^ Sow. 

Rhynchonella Cuvieri^ d*Orb. Holaster coravium, Lamk. 

8. Lit d*argile grit-noir&tre, mince. 

0. Craie avec très-rares silex ... * 2,00 

Inoceramus voisin de LaMatus. Micraster corbovis, Forbes. 

Spondylus spinosus, Sow, 

(>) W, WhiUker. Quart. Joum. Geol. Soc. Vol XXVII. 1871, p. 96, 
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lo. Craie noduleuse dure 



0,50 



Inoceramus voisin de Labiatus, 
Tereàratula semiglobosa, Sow. 
Micraster breviporus, Ag. 
» corboviSf Forb. 



Uolaster planuSy Ag. (Mant sp.) 
Cyphosoma radiatum, Sorig. 
EcMnocorys gibbus, Lk. 
Amorphospongia globo^a, v. Hag. 



11. Craie à silex noirs, compactes, disséminés 15,00 



Inoceramut. 

Oslrea. 

Terebratula semiglobosa, Sow. 

Bfiynchanella plicatilis^ Sow. 

Holaster planas, Mant. 

Micraster corbovisi Forb. 



CAdaris sceptrifera, Mant. 
» clavigera, Kœnig. 
Discoïdea. 
Parasmilia. 
Amorphospongia globosa^ v. Hag. 



12. Banc noduleux dur. 



Micraster corbovis .1, Forb. 
18. Craie avec silex noirs, dont quelques bancs cariéS; niveaux noduleux à plusieurs reprises . . 80,oo 

Il m*a été impossible d'aborder cette partie de la falaise, j'ai recneilli dans les ébonlements deux 
Micraster cortestudinarium, très-bien caractérisés, et provenant de ce niveau autant que j^ai pu en 
juger par les cai;3Ctëres de la roche. Je rattache également il à la zone à ilf. cortestudinarium, 9 et 
10 à la zone à Holaster planus ; j'ai cité avec doute dans ces couches Micraster corbovis^ Vespëce que 
j'ai recueillie est une espèce à aires inlerporifères lisses, assez commune dans la zone à M. cortestu- 
dinarium^ sa ressemblance avec M. breviporus rend parfois difficile la distinction eniro les deux 
zones caractérisées par ces oursins. Au-dessus du n» 13 la coupe devient très-facile, on peut suivre 
un sentier tracé qui mène au signal House. 

14. Craie avec silex moins nombreux, noir&tres, en bancs dont quelques-uns sont tabulaires. . • 8,00 

EcMnocorys gibbus, Lk. 

15. Craie avec silex cariés, nombreux, disséminés dans la crafe ; ils sont rosés en dehoi s. . . . 4,00 

Ostrea vesicularis, Lk. Cidaris Mntdo, Sorig. 

Cidaris sceptrifera, Mant. Salenia granulata, Forbes. 

> clavigera, Kœnig. Astéries. 

• subwsiculosa, d'Orb. Amorphospongia gtobosa^ v. Hag. 

16. Banc jaune noduleux 0,80 

n. Craie h silex rosés en dehors l,oo 

18. Banc jaune, irèsdur, noduleux, avec nombreux fossiles roulés 0,50 

« 

Ce banc forme la base de la zone à M. coranguinum. G^est un banc limite très-net, que remar- 
queront inévitablement tous les géologues qui feront cette coupe. C'est certainement le môme que 
M. Whitaker a décrit comme banc noduleux de 1 pied 1/2 dans la craie avec nombreux silex. 



(MM. Whitaker. Quart, journ. Geol. Soc. Vol. XXVH. 1871, p. 96. 
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19. Craie blaDcbe avec silex rosés au bord et en bancs espacés de 1 mètre; à la base, nombrenz lits 

dd fragments de gros Inocérames 15,00 



Inoceramus invoMus, Sow. 
Inoceramus. 
Serpula plexus, Sow. 
Cidaris hirudo, Sorig. 



CidariH clavigera, Kœnig. 

Astéries. 

Amorphospongia globosa, v. Hag. 



20. Craie blanche à silex rosés au bord, en bancs espacés de 1 .50 en bas, de 0,50 en haut. • • . . 10,00 



inoceramus. 
Echinocorys gibbus, Lk. 
Cidaris claxiger a A„ Kœnig. 
• sceptrifera A,^ Mani. 



Cidaris hirudo, Surig. 

Bourgueticrinus eliiplicus. Mal!.. 

Astéries. 

Atnarpàospongia globosa, v. Hag. 



21. Craie blancbe à silex blonds, rosés au bord, de formes assez régulières, aplaties, en bancs 

espacésdei mètre 10,00 



EcMnoconus conicus, Breyn. 
Micraster coranguinum, Forb. 
Cidaris peromata, Forb. 

» clavigera» Kœnig. 

> iuàvesicuiosa, d*Orb. 



Cidaris hirudo, Sorig. 
Cyphosoma sp. 
Astéries. 
Bryozoaires. 
Afnorphaspangia. 



Cette craie forme le haut de Tescarpement, qui est par conséquent couronné par la zone à M. 
coranguinum. On monte encore 10» jusqu'au signal Houso, les silex sont ici grisâtres en bancs minces 
et discontinus ; je n*y ai pas trouvé de fossiles, je les rapporte cependant à la zone à Marsupites que 
j*ai reconnue près de là dans une carrière ouverte un peu au Nord. 

La zone à Am. infUUus n'est pas visible à White Nore, mais elle est très-bien exposée dans la baie 
de Ringstead. Son épaisseur est de 15 mètres environ, elle est formée de sables argileux verts avec 
bancs de grés à la partie moyenne, et est recouverte par la zone à Pectm asper. 

J'ai recueilli à Ringstead dans la zone à Am. infiatus : 



Osirea conica, Sow. 
> colutnbaj Lk. 



Janira quadricoslata, Sow. 
Vermicutaria concava^ Sow. 



Dans les éboulements de cette baie de Ringstead, j*ai recueilli des fossiles dans la craie à silex 
gris bleuâtre fondus dans la roche (Chalk mari à H. subglobosusj : 



AmmonHes varians, Sow. 

» SussexiensiSi M tnt. 
Nautiius pseudchelegans, d'Orb 
Pecten depressus, M Qnit. 

» Beateri, Sow. 
Lima elongatOy Sow. 



Inoceramus striatus, Mant. 
Ostreavesicularis, Lamk. 
Piicatula infiata, Sow. 
Rhynchonella Manteltagia^ Sow. 
Uolaster subglobosus, Ag 
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Les différentes zones exposées dans les falaises de White nore se voient avec les mêmes caractères 
à rintérienr da pays. L'assise à Marsnpites est bien dévdoppée aax environs de Dorchester ; dans 
la tranchée da chemin de fer de cette ville, elle est presque horizontale ot ne contient pas de silex. 

L'assise à Belemnitelles existe d'une façon continue dans toute cette partie, elle forme une bande 
régulière an contact du tertiaire, et couronne de plus vers TOuest les collines de craie à Marsnpites. 

A Conygor Hill, Farringdon-in-Ruin, j'ai trouvé -■ Belemnitella mucronata ; au Sud de Whitcomb : 

Pecten a^etosus, Defr. Ràpnchanella octoplicatai Sow. 

Lima Hoperi, Defr. 

Ces couches inclinent insensiblement vers le N.-E. ; à Warmwell, j'ai recueilli : BeUmniUll» 
mwnmaia, i Owre-Moyne où les silex sont bien rares : 

Belemnitella mucrotiala^ Schl. HhynehoneUa oetoplicata^ Sow. 

Rosiellaria stenoptera^ Gold. Magas pumilus^ var, Sow. 

Uma Dulempleana, d'Orb. Micrasler. 

LMpaisseur de ce niveau est de plus de 30 mètres. 

B. Structure géologique : La structure géologique de cette partie du Dorsetshire est intéressante 
et assez complicfuée ; grâce à deux accidents décrits sous les noms de faille du Ridgeway, et faille de 
Winterbome - Abbas. 

Faille du Bidgeway : Cet accident est bien connu grâce aux études de H. de la Bêche, 
Buckland , Weston (^ et surtout de M. Bristow ('), qui Pont suivi et tracé sur leur carte sur une 
longueur de plus de 25 kilomètres, depuis East Chaldon jusqu'à la mer à l'Ouest d'Abbotsbury. Cette 
faille , fait buter tour à tour les différentes zones de la craie contre les différentes zones du juras- 
sique, du coral-rag aux couches de Purbeck, je me bornerai à une seule coupe. 

Coupe deFive Meers {Est de Winfrith) à BaVs Corner^ passant par la faille du Bidgeway {PL UI. 
fig, b). k Owre-Moyne affleure la craie à Belemnitelles ; elle est presque horizontale et directement 
recouverte par le tertiaire des couches de Woolwich et de Reading. A Five-Meers» sur le ffanc Nord 
de la colline, se trouve une carrière où la craie est fendillée en tous sens. Les silex sont peu 
nombreux, jaunes en dehors, ils ont une patine épaisse, et sont disposés en bancs minces. 

Bersfx sp. Pecten cretosus, Defir. 



(*) Weston. Quart. Journ. Geol. Soc. N* 16. 1848, p. 245. 
(2) H. W. Bristow. Geological Sarvey» sbeet n. 
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Cette craie se rapporte par ses caractères à la zone à Marsupites. L'inclinaison peu nette me 
semble de 13<» ; celle qui est indiquée snr la coape est donc fort exagérée, on ne pouvait réyiter sur 
une coupe à si petite échelle. 

Le haut de la colline est formé par la craie à silex, ij^y ai recueilli un ilicraster corangmnum. En 
descendant au Sud, on passe sur une craie noduleuse à silex (zone à M. eortestuiinarium^ puis on 
arrive sur le Turonien ^vec Inoceramus Brongniarti. Au bas,.il y a des carrières de craie conglomérée, 
avec bancs de nodules, et petits lits d*argile schisteuse» gris verdâtre. 



Inoceramus toMatus. 
Cidaris hirudo, Sorig. 



Son épaisseur est de 10», c'est la base du Turonien ; son inclinaison est N. i5<». E. 50>. Le Céno- 
manien à BoL suhglobasus est ici au contact de la faille, mais il n'y a pas de beaux affleurements ; un 
peu à rOuest vers Lords barrow les sables verts du Cénomanien inférieur butent contre cette faille 
du Ridgeway, à l'Est au contraire vers Winfrith j'y ai vu le Turonien avec Inoceramus labiatus ; son 
inclinaison est N. 20«, E. 53*. 

Avant de quitter cette crête élevée des collines crétacées de Five-Meers, d'où Ton domine tout le 
pays, je dois faire remarquer les relations étroites si frappantes ici, qui existent entre les vallées 
actuelles et les anciens accidents géologiques. Du haut des collines de Five-Meers on voit se dérouler 
au Nord la vaste plaine tertiaire du Hampshire, au Sud la vallée de East-Ghaldon au delà de laquelle 
des collines crétacées s'élèvent de nouveau, à TOuest Tétroite vallée de East-Ghaldon se continue au 
loin entre ces deux lignes de hauteurs : elle correspond ici directement à la faille du Ridgeway. 
La faille ne se prolonge pas au Sud de Winfrith, les couches se sont bombées sans que la fracture 
se soit produite ; il y a ici une hauteur, et la vallée de East-Chaldon ne se prolonge pas au-delà. 

Les agents atmosphériques ont façonné nos vallées, mais je crois qu'en général ils ne les ont pas 
formées ; les eaux qui tombent à la surface du sol, et qui y donnent naissance aux rivières^ n'ont pas 
creusé leur lit au hasard, mais elles se sont réunies dans les dépressions préexistantes du sol. La 
plupart des accidents anciens que j'ai observés dans cette partie méridionale de l'Angleterre, faillesy 
plis'syiiclinanx ou anticlmaux, ont été l'ébauche de vallées actuelles. 

Cette chaîne des collines crétacées de Five Heers formée de couches fortement inclinées, montre 
encore un fait intéressant quand on la compare à la chaîne crétacée de 111e de Purbeck qui lui 
ressemble tant: je veux parler d'une structure en éventail. Les schémas suivants feront mieux com- 
prendre cette disposition qtie de longues explications : 
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Pig. 8.— COOPK SCHÉMAnQHB DES CRfilBS CRÉTACÉES DE nTE-MBKRS ET DE PURBSCK. 

Faille synclin&Ie Faille iinticlinale 

A 



l.dePurbeck 









N. 



Ces deux schémas représentent des coupes théoriques à travers les chaînes de craie de Purbeck et 
de Five Meers. Dans les deux cas les couches plongent fortement au Nord, dans les deux cas les 
couches les plus inclinées sont celles au contact delà faille ; dans la coupe de Purbeck (') les couches 
inférieures sont les moins inclinéqg, les supérieures les plus inclinées ; dans le massif de Five Meers 



(> ) J*ai déjà indiqué cette disposition dans mon travail sur i'iie de Wight ; eile se continue dans Tlle de Purbeck, 
comme ie ie montrerai plus loin. 
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le contraire a lien, les couches inférieures sont les plus inclinées, les supérieures les moins 
inclinées. Ces deux failles diffèrent, en ce que Tune, celle de Purbeck est un pli synclinal exagéré 
(faille synclinale), tandis que Pautre de Fiye Meers (Ridgeway) est un pli anticlinal exagéré (faille 
anticlinale). 

Gela étant posé, si on prolonge comme le montre la figure, ces couches à inclinaisons différentes 
dans le sens de leur mouvement, c'est-à-dire celles de Fiye Meers vers le centre de ranticlinal, 
celles de Purbeck vers le centre du synclinal, on voit que dans les deux cas les couches Tont 
convei^er vers un même point. Gela n'a pas lieu dans la nature, car les couches se sont pliées avant 
d'atteindre ce point extrême d'amincissement, n faut bien néanmoins admettre que les parties qui 
forment le centre de3 plis synclinaux ou anticlinaux ont subi ici une sorte de compression, et sont 
réduites à un volume moindre que les' parties intermédiaires. Ges changements d'épaisseur des 
couches, postérieurs à leur dépôt, me semblent pouvoir être mis i profit pour expliquer les silex 
brisés et les Slickensides. 

Les silex brisés de ces régions ont été remarqués depuis longtemps par Hantell; ces silex en place 
dans la carrière, semblent entiers et intacts, mais quand on vient à les toucher, ils tombent en 
morceaux et on peut constater qu'ils étaient fendillés dans tous les sens, et que la craie avait même 
pénétré entre ces fentes. Il est donc probable que ces silex se sont fissurés pendant la période de 
compression des couches ('] ; la craie qui se trouve dans les fissures y est amenée tous les jours 
par Peau qui circule sans cesse dans la craie poreuse. 

Les SUckensides, surfaces rugueuses, striées, ondulées, polies ou irréguliëres, de certains bancs 
de craie, ont souvent attiré l'attention ('.). Je crois avec H. Judd et beaucoup d'autres géologues 
anglais que leur origine est uniquement due à des actions mécaniques. Des cassures locales et de 
petits glissements, se sont produits dans les couches lors de leur compression ; les cassures sont 
irréguliëresv rugueuses, puis les stries se forment lorsque ces parties glissent les unes sur les autres; 
quand le frottement est plus fort, des parties de la roche se trouvent réduites à un grand état de 
division, et ces particules comprimées forment ensuite le revêtement spécial de certaines surfaces 
polies. G'est dans les couches crétacées dont la structure est la moins homogène (zone à Itwceramus 
Idbiatus), que ces structures particulières sont les plus frappantes. Les apparences cristallines que 
l'on y voit assez souvent, sont dues, je crois à l'action actuelle des eaux. 

Je reviens enfin à la description de la coupe de Five Meers à Bat's corner (pi. m, figure 5)« 
J'ai indiqué le Génomanien butant contre la faille du Ridgeway ; de l'autre côté de cette faille, et au 



0) Pendant la période tertiaire, comme Je le moDlrerai plus loiu 

(2) A. Mortimer Notes on markmgs in theChalk of ihe Yorks. Quart. Joum. Geol. Soc., No 116, 18*78. 

£f. D. Fçrdhatn Notes on ibe siruoture sometimes developed in Chaik, Quan. Jour. Geol. Soc., n* 1 n, unz^ 

Prof. Maria, Proc Amer, assoc. of Sciences, 1875. 

11 
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fond de la vallée affleurent les argiles rouges Wealdiennes. Au Sud , ces couches sont surmontées 
par les sables verts à Am. inflatus : 

a. Sables verts, visibles près Téglise de East-Ghaldon. 

b. Grès vert lustré, calcaréo-siiiceux. 

Janira 4 costata (de grande taille). Ostrea vesicuiosat Sow. 

» 5 costata id. Fectea taminasus, Mant. 

Ostrea conica id. 

On voit ce grès à l'Ouest du village, sur la route de West-Chaldon, il forme la partie supérieure 
de la zone à Atn. inflatus. Les couches supérieures (zone à P. asper)^ se montrent dans les tranchées 
du chemin au S.-E. de East-Chaldon : 

d. Grès calcareo-siliceux, grains de glaucome 8,00 

Pecten asper, Lk. Discoidea minima, Ag. 

Ostrea conica, Sow. 

e. Marne glauconieuse (chloritic mari) • • 1,00 

Scaphites œqualis, Sow. Bacutites, 

Ammonites varians, Sow. Pteuroiomaria. 

» Coupei, Brg. Cffprina. 

» Rotomagensis, Defr. Inoceramus strialus^ Mant. 

» Mantetti, Sow. Ecàinoconus castanea, d'Orb. 

Turrulites coslatus, Lamk. Hotaster subgtobosus, Ag. 
Nautilus, 

L'inclinaison de ces couches vers le Sud est de 13<> dans la carrière du four à chaux^ où se 
trouve le chloritic mari, et où on exploite le Ghalk mari à Holaster &ubglobosus. 

/*. Marne grisâtre avec silex bleuâtre fondus dans la roche (Z. à H. màgiobosus). 

Ammonites Mantetti, Sow. Inoceramus alritUus, Mant. 

Scaphites œquatis, Sow. Lima semiomata, d*Orb. 

h. Craie noduleuse à Jnoceramus iabiatus, exploitée dans une carrière à l'Est de West 
Chaldon, où elle est inclinée S. 30*0. — 12o. 

f . Craie à silex (zone à T. gracitis), formant le bas des collines au Sud de West-Gbaldon. 
J. J'ai observé le chatkrock très-noduleux dans la tranchée d'un chemin. 

Holaster plamis, Mant. * Micraster (freviporuSt Ag. 

Je ne puis indiquer exactement cet affleurement, faute de points de repère sur la carte de cette 
région déserte. 

k. La craie à silex cariés (zdne à M, cortestudinarium\ et 

/. La craie à nombreux Inocérames (zone à Jf. cùranguinum), sont bien exposées dans 
Chaldon down, dans un ravin au Nord de Round pound. 

Plicalula sigillina, Wood. Bryozoaires. 

Echinocorys gibtms, Lk. Amorphospongia globosa, V. Hag. 

m. Craie tendre, silex jaunes en dehors, et à épaisse patine blanche (zone à Martupites), 
exploitée dans une petite carrière au haut de Round pound. 
Janira quadricostata, Sow. Bourgveticrinus ellipticuSy Mill. 

Rhynckonelta octoplicatat Sow. Bryozoaires. 

Terebratulina striata^ Wahl. Eponges* 

Echinocorys gibtms^ Lk. . 
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A un kilomètre Oaest de Wardstone barrow, près d^une ferme abandomiée, bâtie au point le plus 
élevé de ce district, la craie est tendre, et contient des silex gris-bleuâtre. 

Avicula (^). Echinocorys gibbus^ Lk. 

* 

Elle appartient p^ut-étre à la partie inférieure de Tassise à Belemnitelies, zone à fi. quadraia de 
M. Hébert 0. 

Ces couches Tiennent buter à Bats' corner, contre une faille bien visible dans la falaise; je 
m'occuperai plus loin de la craie située au Sud de cette faille, elle appartient à la chaîne étroite qui 
traverse les lies de Wight et de PurbeckT 

Faille de Winterborne-Abbas : La coupe de Huckleford sur la Frome à Blackdown (*) (pi. III, 
flg. 6 ), montre la structure de cette région; H. H. W. Brislow en avait parfaitement reconnu les 
principaux traits comme on le voit sur la coupe de Blackdown à West Hill (Horizontal sections u? 20). 

Aux environs de Muckleford , affleure une craie blanche » tendre > avec peu de silex , noirs , à 
patine blanche, épaisse, et en bancs espacés d'environ 1,50. Cette craie est pauvre en fossiles dans 
cette région, je Tai observée encore à New-Bam, H^ Skippet^ Bradford down, et jusqu'à 
Dorchester. 

Ostrea Mppopodium, Nills. Cidaris sceptrifera, Hant. 

Plicalula sigiUina, Wood. Amarphospongia gloàosa, v. Hag. 

Echinocorys gibùus^ Lk. 

L'inclinaison est en général vers le N. E. de 8» à 10<»; il y a cependant de petites ondulations dans 
cette plaine crétacée; ainsi, à Bradford Heath, dans un chemin creux au nord de la voie Romaine 
de Dorchester, rinclinaison est de 15<» vers le Sud. 

Dans une prairie au Sud de Knowle , une carrière est ouverte dans des couches inférieures ; les 
silex y sont assez nombreux, noirs, gros, cornus, en bancs espacés de 0,50. Inclinaison 

N. 60 E. = 8« : 

Spondplua Dutempleanus, d*Orb. Micraster coranguinum, Porbes. 

Une carrière intéressante se trouve à gauche du chemin de North Hill à Steepleton : l'inclinaison 
est N. 35<» E. = 60<> ; il y a de haut en bas : 

1. Craie blanche tendre, silex noirs, cornus, en bancs espacés de 0,50 (zOne à M. Cortestudinariuxp). 15,00 

Inoceramus invoiutus, Sow. àticrasier corlesludinarium T, Gold. 

2. Craie grossièrement noduleuse ; bancs irrégoliers et discontinus de nombreux silex gris sombre. *ï,00 

Jnoceramus. Micraster corbovis, Forb. 

(1) J'ai recueiUi cette même espèce dans la zone à B. quadrata de Saint-Quentin (Âisnc). 

(2) Il faut bien se garder de comparer cette zone à B. quadrala, à la craie à B. guadrala des géologues 
allemands ; celle-ci correspond à ma zôue à Marsupites, tandis que la première est comprise dans mon assise à 
Belemoitelles, dont elle forme la base. 

(3) 11 ne faat pas confondre cette coUine avec les célèbres Blackdown Hills du Devonshire. 
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8. Craie blanche, .homogène, compaote, dana laqnelle il y a 4 banea de allés tabulalrea diatanta 
de 0,70 B.oo 

Jnoceramus voisin de Lahiatus. 

4. Poudingue à petits galets et à p&te marneuse grisâtre ifBO • 

5. Craie compacte homogène • • • liOO 

6. Poudingue à petits galets de craie 8|<^ 

Lea nnnoLéros 3, 4, 5, 6, représentent le Chalk rock et les conches nodalenses de la partie 
supérieure du Turonien à T. gradlU. Le numéro 4, poi^^^ingue à petits galets et i pâte marneuse 
grisâtre , a un intérêt tout spécial : les galets sont peu roulés et ont des formes anguleuses émoussées ; 
la plupart sont des fragments de craie, ils sont blancs, durs, jaunis en dehors; quelquesruns 
proviennent du Génomanien et sont de Tupper green sand très-bien caractérisés. Il y a dans ce 
poudingue de petits grains de quartz , de glauconie , et d'autres grains ^erdâtres tendres (chlorite?) ; 
il y a enfin d^assez nombreux fragments de fossiles parmi lesquels j*ai reconnu : 

Jnoeeramus. Bourgmticrinus, 

Aatériea. Radloles d'Oursins. 

Pendant la période d'exhaussement qui précéda la grande émersion de la fin du Turonien » les 
couches cénomaniennes , déjà consolidées , étaient donc en partie émergées et exposées à des dénu- 
dations , puisqu'on en retrouve des traces dans le Turonien supérieur. 

Steepleton est bâti sur le Turonien; la zone à T^ gracilis affleure à l'Est, derrière le moulin est 
une carrière dans la zone à i. hbiatus ; de l'autre côté de la rivière • c'estrà-dire sur sa rive droite , 
on se trouve subitement sur les grès verts lustrés de la zone à Ai». infkUus : il y en a dans tous les 
champs et les fossés de Winterbome-Abbas. 

Au Sud , en gravissant la route qui mène vers Portisham et passe par Blackdown , on traverse de 
nouveau toute la série crétacée qui incline légèrement au Sud. Au haut de Blackdown est un 
affleurement des sables de Woolwich et de Reading. 

La faille de Winterbome-Abbas présente les mêmes particularités que celle du Ridgeway à Five- 
meers : couches plus fortement inclinées au Nord qu'au Sud , inclinaison maxhna au contact de la 
faille , vallée et rivière correspondant à la faille , etc ; je ne reviendrai plus sur ces questions. 

La faille de Winterbome-Abbas se prolonge au N. et au S. E., comme Ta très-bien représenté 
H. Bristow (^) ; au N. 0. de Hartins Town, la craie Turonienne noduleuse à i. labiatus est inclinée de 
4Xy^ vers le Nord; au Sud de cette localité et de l'autre cdté de l'eau , affleurent des bancs horizontaux 
de craie un peu noduleuse avec silex, que je rapporte à la partie supérieure de la zone i 
T, gracilis. 

(1) Geologicai Survey, Sheet 1*7. 



Le terrain crétacé supérieur forme dans cette contrée une crête étroite , son inclinaison vers le N. 
est très-forte; cette chaîne de collines comprend successivement de TO. à l'E. : Bindon Bill, Purbeck 
Bill, Knowl Hill, Challow Hill, Nine Barrow down. Au nord de celte crête ^ il y a deux massifs de 
craie où les couches sont peu inclinées , celui de Lulworth et celui de Studland. 

La craie de ce district est limitée au Nord par le bassin tertiaire du Hampshire , au Sud par une 
chaîne formée de crétacé inférieur qui lui est parallèle , à TEst par la mer, & TOuest par une ligne 
droite que j'ai tirée de Winfrith à la faille de Bats' Corner. 

La faille et la falaise de Bats' Corner sont représentées dans la coupe (pi. III* fig. 5) ; je n*ai pu 
étudier cette coupe de près, la partie inférieure de la falaise étant inabordable. La falaise à l'Est de 
Bats' Corner, où les couches sont Terticales, est formée entièrement par la craie à silex; je n'ai donc 
pas figuré le Cénomanien ni le Turonien sur ma coupe, peut-être la zone à M. cortestudinarium 
existe-t-elle à la base ? 

Btad«« Hill : Les couches qui forment cette chaîne sont très-nettement exposées dans les 
nombreuses petites baies qui se trouvent sur la côte : Durdlecove, Han of War cove, Lulworth 
cove, Hewps Bay ; je n'ai vu que des différences insignifiantes entre ces coupes. 

1 . A liHiworlii COV0, les couches sont verticales au milieu de la baie , mais Tinclinaison est 
moindre sur les côtés où affleurent des couches inférieures ; l'inclinaison de la craie cénomanienne 
ne dépasse guère 20^ N., les couches supérieures sont les plus inclinées; au centre de la baie, elles 
sont même un peu renversées vers le Sud. 

Voici la coupe que j'ai prise au côté Ouest de Lulworth cove ; de ce côté , la couche i nférieur e est 
une argile noire sableuse, contenant des concrétions ferragineuses en forme de tiges. C*est rargi|e 
du gault dont l'épaisseur, d'après Fitton ^ est ici de 22». Les couches suivantes constUuent l'upper 
green sand de Fitton ; il leur assignait une épaisseur de 25 mètres. 

Cotipe 4e Lulu)arth cove (bas en haut) : 

Argile noiro sableuse (Ottult) 4,00 

.4. 1. Argile noire plus sableuse 0,IM) 

a. Grès tendre, micacé, argileux 0,S0 

Bivahre. Tiges noirâtres. 

. Vermieulatia concava, Sow. 

8. Sable. . . , 1,00 

4. GrèsgrisStre : Vermieularia coneava, Ostrea canica 0,50 

5. Sable vert pauvre en fossUes 9,00 

6. Grès gris verdfttre : Vermiculariaconcaioa, Janira quadricostata, nombreuses Ostrea. 0,1S 

7. Sable gris noir, micacé ; gypse, pyrites, petits iiu de fossUes phosphatés. •«..,• a,oo 

Vermicularia concaoa, Sow. ' Arca. 

Otirea vesicutoea^ Sow. 

8. Nodules de grès calcareuz en banc disconUnn » • » 0,80 



Ecailles de poisson». 

Cnulacé 

Ammoniles Raulf ni amus, d'Orb.? {') 

> rostralus, Suw. Idenlique à la tiguie du Sowerb; 

■ inflalus, Suw 

> sp , voisjhi' de varicoi'us, Pictel, grès verl, pi. 9, flii, S. . . , 
crena(uî, Fiit, PI. ll.flE.ïîW 

» GooU/talli, Sow, PI. Ï&5 

Hamiles tirgulalus, broaf 

» aiCfmalus, MaDl. (>) 

RosteUaria l'arkinsoni, Sow. (') 

Tltelis major, Row 

» geiievi^isis, Picl. cl Roiix. G: 6s vert. PI. SO, fig. a (s) 

Cytàerea caperiila iiQ\y miii. contti. |il. BIB 

■ parva.Snw PI. 5iii 

■ subrotu.. iia, Sow. in Filt. PI, n, f. 2 ■ . 

Venus /aftû, Sow, Uin. CoDCb 

• immetsa. Sow. Id Fin, PL n. f. 6 

> iruncalu Sow in Filt. PI. Il, f. 8. Cyiherea (Horris caUI(«ue, 81], 
» Sttbntersa, Sow, io Fin. PI. n, f. 1 

Mactraf angalata, Suw. id FUI. Pi. 16, fi);- ^ 

Cardita Dupiniana. dOrb. Pal. Fr ' 

Aslarle slriala. Sow. Hin. Conch. PI. 530, f. I 

■ concinna, Sow. in Fin, PI. 18, f 18 

> impoUla, Sow. in Fui. PI, IQ, f. 18 

• sp. ;. 

Arca aquilaieralis. Corn, et Briarl PI. G, tig. 1 à lo 

» nana, d'Or b. (') 

t carinala, Sow 

• obesa. Pictel et Roux, grès vert, PI. 86, Sg. lit 

» glabra, Park 

- /brwMWi. Sow. inFitl. PI. n,r. ■:(') 

Nucula sp , voisine de lineala, Fut. P) 

st) . voliiDi^ de biolrgala. Sow in Jukes-Browne. PI. 15, 1. 4, S . . 
T'rrV'm'a^nosf. Park. m bow. Hin. CoDcli 

• aueformis. Part, id 

■ pyrrha, d Orb. |irodrome 
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()) He semble ideniique à l'espace flguréc soua ce nota par Piciet (grès verl, pi. 1. 1. a,), mais diffârenl de 
A. Rautiniamu lypiqûes de tlacliératiiêuil. 

m Me semble tdeollque il la âgure de Filloa ; elle n'est peui-étre qae le jeune de A. avritua, comme le pense 
d'Orbigny. 

(1) Celte espèce voisine de //. spinvloaus, Sow. de Blackdown, et de H Favrinus (Pictel et Roui, grès vert, pi 12. 
f, 5 S. 7.), est orntie comme eux de côics égales, simples, peu obtiques.irès-aitânuées sur le ventre et munies sur le 
dos de deux rangées de tubercules. Toutes k-s cOies ne sont pas cepi^udant tuDcrcuiées comme H. Faurinus, elles ne 
le août pas de dcui en deux, comme H.spinulosus. Les» fragmniils '{ue je possèJe présentent des cales lubercuiees, 
alternant irrëgullèremeat avec dt:s cûies sans tubercules. Cette espèce est irès-abondanle dans la gaiie de l'AigoiuKi 
J'en ai recueilli 10 échaiilillooi ;ie considère A. arCtuennemis, d'Orb., comme ttant synonyme. 

(4) Celle coquille se rapporte bien à la flgure 13. pi. 308, de d'Orbigny ; ses tours portent dea cAiei tuberculenses 
trèt-obliques, le dernier perd ces cO tes, et sa partie supérieure est ornée de deux carénés. Ces caractères ne sont pas 
visibles dans la Dg. de Sowerhy, pi. 18, f. SI, 

(*) Celle espèce diaiincie de T. minor de la roioeral conchoti^y diffère bien peu, ce me semble, de T. minor, 
d'Orb, Pal. Fr. pi. 38^1, r. 8. lo. 

f*) Ils se rapprochent bien de ta ver. sutmana, Pict. ei Roux, grés vert, pi. 36. f e. 

O Elles dilIèreDl bien peu de A glatira, Park ; elles pourraieni n'être que les Ibrmes jeunes de cette espèce si 



ici. 

(*) Les Nacnles sont indèierminahles 
espèce! indiquées. 



i des moules ii 



!s qui s« rapprochent par leur forme générale des 



tJtnoptiêLoticliifRem.?\.l,I.Sli) 

SIHqua Moreana, dOrb 

Panopœa Rhodani, Pici. et Roux. PI. 38, f. i (i), . . 

jW(K((o/ar«Jer«a,Sow. inFiit. PI. n, f. 18 

/ttoceramiw su/caltM, Park 

/■ecfenJwnfnMUf, Haot 

» Millerii. FiU. PI. 18, 1. 19 (3) 

> Galllennei. d'Orb 

Janira guingvecoslala, Sow. VariClés de peLiie Uille. 

■ aquicusiala, a Oib. id. 
Os'rea canaliculala, Derr. (') 

• cûMca, Sun 

Verm^cu^or/a polygonalis, Sow 

» concava, Sow 

Hotatter (plaqueiies) 

Pseuttodiadema (radioles) 

Tiges de vAgeiaux 
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La fanne de Dordle core est la même que celle de Lnlworlh cove ; j'ai compris dans cette liste les 
espèces que j'ai recneillies dans ces deox localités, panr donner une idée plus complète de la faone 
des diOérenles coaches. Cette [aune eà, celle de Blackdowo ; sur 56 espèces , 33 sont «lées à 
BlackdowD. 

9. Sable vert 3,M 

10. Banc de peliles huttres', quelques nodules de phospbaie de ohiux : Vermicularia 

concam, Janira guadricotlata, PHcatula 0,I0 

11. Sable verl 0,ao 

12. Gtès à serpules - 0^ 

18. fiable, baDC d'Offres vesfcutosa a la base, Vermtcutaiia concava, quelques fossiles eu 

pbotphale do cbaui 3,oo 

Ces couches correspondeot aia numéros 2 , 3 , 4 , de M. Meyer. 

B. U. Gris CBlcareux, A gros grains de glauconie, nombreuses Janira quadricottata de grande 

taille 1.00 

li.SeMe^etltVermicuIaria concava, Ostrea 1,60 

IB. Grès calcaréo-siliceux, b surface caveroeuse 1,00 

Fertnicularia concava, Sow. Pecten laminosus. Haut. 

Panopœa lœviuscula f ■ hiapiUus, Gold. 

Venut. Oslrea conica (de grande taille). 

PUcalula peclinoittei, Sow. > vtticulosa, Sow. 

Janira çuadricoilata, Sow. Cidarti vesiculota f. Gold. 

n. Sable vert 0,50 

18. Grès ealcarèo^liceux : (ktrea o^BS à 0,Eo 

(>) Ces coquilles ne présentent pu de caractères bien nets, mais ont une grande ressemblance avec l'espèce 
décrite par H. Renevier. 

[X) Coquille bien voîaiae de P. acvtisulcala, d'Orb. — Gurgilis. Brung. (d'après Pictei), mais ayant son cOlè anal 
plus de deux fois plus long que son câie buccal. C'est justement, d'après Piclet, te caraotfire de P. Rkadani. 

(9) Trois beaux échantillons identiques à la ligure de Fltion ; cette espèce est Irés-Voisine du P. mrcotttvs, Gefn. 
(Blbtbalgebirge) de l'Onterquadersandslein ; peul-èlie conviendrait-il même de lesrCunirT 

(*). Jo réunis è celle espèce OiCrea undala, Sow,, b rexempla de H. Coquand. 



Passimile à cette division B les numéros 5, 6, de M. Heyer. 

C. 11. Sable vert marneux, fossiles en phosphate de chaux 9,00 

Ancyloceras. Janira quadricasiata, Sow. 

ScapMtês œquaUs, Soyf. Spondytusf {Atieula) occuUus^ Gein. 

'Rasteliaria. Peclen asper^ Lamk. 
Avellana cassis, (l*Orb. » elongatus, Lamk. 

TerebrateUa peetUa, Sow. Ostrea vesiculosa, Sow. 
Àrca echinaia» d'Orb. » conica, Sow. 

» Passyana^ d*Orb Serpula difforme. Dix. 
TH^onta «cadra, Lamk? > gordialis^^ïà. 

Cardiia duàia, Sow. P Vermicularia concava^ Sow. 

Cardium venlricosum, d*Orb. Diécoidea subuculus^ Klein. 

Venttf Aolomo^en^^» d'Orb.? Catoppgus. 

Cyprina consoMna, d'Orb. Holasier Brongniarti f (Heb. et Man-Cbal.) 
/nocerainti^. 

18. Grès glauconieux calcareux 0,50 

19. Sable vert, nombreux fossiles phosphatés : Pecten asper * o,50 

D, 90. Grès blanc à grains Ans, peu glauconieux, avec bancs do cherts. Il devient quartzeox et 

à gros grains en haut ; la glauconie y devient aussi plus abondante 8,S0 

Olodus. Ostrea vesiculosa, Sow. 

TerebraMina rigida, Sow. Inoceramus, 

Ràynehoneita. Cidarfs velifera, Bronn. 

Arca JUailteanOj d^Orb. Holasier nodulosus, Gold. 

Cardiia dubia, Sôw. ? Cardiasier fossarius, Porbes. ? 

Pecien voisin de Hispidus, Gold. Discoidea subucutus, Klein. 

Janira quadricostata, Sow. Glyphocyphus radiatus, Desor.? 

Uma ApeMacana, Corn et Bri. Catopygus columbarius, d'Arch. 

9 Astieriana, d*Orb. Serpuia, 

Spondylus Omalû, d*Arch. Astéries. 

Osireaconicay hBxnk. Éponges. 



Pai trouvé à Durdle cove^ dans ces mêmes grès blanchâtres avec cherts : 



Osirea carinaia, 
Trigonia. 

Cidaris vesicuiosa, Gold. 
> veUfera, Bronn. 
Caratomusroslraius, Agas. 



Peltastes clathratm, Gotteau. 
Caiopygus cotumbarivs, d*Arch. 
Discoidea subuculus, Klein. 
Holasier nodulosus, Gold. 

• suboràicularis f Brongn. 



Cette faune D est celle des Warminster beds ; ces couches ont de plus la même position stratigra* 
phique et la même composition lilhologique. D coirespond aux numéros 10 , 11 , 12 , de M. Meyer ; 
ses numéros 8,9* sont comparables à ma division C. 

L'ensemble des couches précédentes a été décrit par Englefield et Webster, Fitton , comme un 
dés types de leilr upper green sand. Dans ces falaises du Dorsetshire , on le voit , Tupper green sand 
typique contient deux faunes très-nettement distinctes : Tinférieure est celle de Blackdown , la supé- 
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rieore celle de Warminster : L'npper green sand n'a pas de faune propre , ce n^est que Fassemblage 
des zones à Am. inflatus et à P. asper. 

E. 21. Calcaire blanc Jaunâtre glauconieax, nodules de phosphate de chaux (Ghloritic Mari) . . 0,60 

Scaphites œqualls, Sow. Baculiles. 

Ammonites varians, Sow. Terei>ralvCa arcuata, Roem. 

» Vectensis^ Sbap. Holasier subgiobosiu, Ag. 

» Mantelii, Sow. 

F. 22 Marne blanc Rrisftire compacte, avec silex bleu&tre fondus dans la roche • ... 9 à 10,00 

Ammonites Rotomagensis^ Defr. 

G. 28. Marne Terd&tre argileuse 2,00 

Belemnites plenus, de Bl. Hamites, 

Ammonites, 

24. Marne verdàtre plus compacte '• l>00 

Ces bancs verdâtres ayaient été signalés par H. Whitaker (*) à Lulworih cove, à Man of War cove, 
à Dardle coTe et à Flowers-Barrow ; c'est la zone à Belemnites plentAs'qmt comme on le voit, est très- 
nette dans ces falaises da Dorsetshire. 

H, 25. Craie dure en plaquettes blanches schisteuses, séparées par des lits argileux verdàtres : 

Inoceramus labiatus (peu abondants) 10,00 

26. Craie très-nodule use, pétrie de ïnoceramus labiatus 10,00 

y. 2*7. Craie avec très-rares silex gris-bleufttre ; elle est beaucoup plus compacte que la 

précédente et contient encore quelques bancs noduleux 20,00 

ïnoceramus laMatus, Rare. Rkynchonella Cuvieri, d'Orb. 

» Brongniarti, Sow. Teretratulina gracitis, Schll. 

Spondylus spinosus, Sow. Cidaris subvesicutosa, d*Orb. 

Terebratula semiglobosa. Sow. Astéries. 
J. 28. La craie à Boiaster planus, lossifllère, noduleuse, contient des silex noirs : 

Rhynchonella plicatUis, Sow. Holaster planus^ Mant. 

Terebratulina gracilis, Scblt. Bourgueticrinus, 

Cidaris subvesicutosa^ d'Orb. Pentacrinus* 

Micraster breviporus, Ag. Astéries. 

> cor6oo/«. Forbes. Serpula. 
. CppAosoma. 

S. HIewp« Baj : Dans cette baie, le gaalt est nettement reconnaissable ; c^esl un de ces derniers 
affleurements à TOuest, d*apiës H. Heyer ; au delà , on ne le trouve plus qu'à Black Venu. 

La zone à Am. inflatus se présente sensiblement avec la même épaisseur et dans les mêmes 
conditions qu'à Lulworih cove. La zone à Pecten asper est encore formée par une mamë sableuse 
yerdâtre avec nodules de phosphate de chaux ^C) et par un grès siliceux grisâtre (D) . Le Ghloritic 
mari (E) est à Tétat de calcaire glauconieux blanc jaunâtre ; son épaisseur est de 2°>; j'y ai trouvé : 



«ta 



(■} W. WbiUker. QuarNoarn. Geol. Soc. Vol. XXVIi, p. 93. 
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Otodus. Uma semiomata, d*Orb. 

Lamna, Ostrea canaliculaia, d*Orb. 

Odonlaspis. Discoidea subucuiuê. Kg. 

Ammonites vàrians, Sow. Cidarii. 

Nautilus. HoiasCer Trecensis (rare), Leym. 
Serpula antiçuata, Sow. » subglobosué (commuo), Ag. 

Terebratula semiglobasa, Sow. Epiasttr. 

F. 1. Zone à HoKutter subgloàosus : calcaire gris blancb&lre avec grains de glaueonie. • . . 0,50 

Holasier. Piocoscyphia meandrina^ Roem. 

Micrabacia. ^ Dendrospongia fenestralis, Rœm. 

2. Calcaire marneux, gris-bleu&lre, avec silex bleuâtres, fondus dans la rocbe 15,00 

NauUlus pseudo-elegans, d'Orb. Inoceramus sttiatus, Mant. 

G. 8. Marne argileuse gris verd&tre (zone à B, plenus) 0,10 

H. 4. Banc noduleux (zone à /, labiaius), peu épais. 

5. Craie blanc gris&tre, noduleuse et conglomérée, surtout à la partie supérieure. . • • . V1,où 

Inoceramus labiatus, Scblt. Holaster. 

Rhpnchonella Cuvieri, d'Orb. Discoidea minima, Ag. 

/. 6. Craie blancbe, irès-dure, paraissant un peu noduleuse sur la falaise (zone à T. gracilis). 7,00 

Inoceramus, ' Holaster coravium. Lk. 

Terebratulina gracilis, Scblt. Polyphragma criltrosum, Renss. 

Echinocontts stUfrotundttSt Mant. 

J. 7. Nodules de craie durcie, verdis en dehors (zone à Holaster plantu) 0,05 

8. Craie blanche 0,80 

9. Nodules de craie dure, verdis en dehors o,05 

10. Craie sans silex 6,00 

Vertèbres de poissons. Cidaris subvesiculosa, d*Orb. 

Terebratula semiglobosa, Sow. Holaster planus, Mant. 

Echinocorys gibbus. Lie. Micraster brew'porus, Ag. 

iiT. 11. Banc de silex arrondis, assez gros, espacés entre eux 0,07 

12. Craie gris jaun&ire, très-dure, un peu noduleuse, contenant peu de silex, noirs, cornus, 
disséminés dans les bancs (zone à JH. Cortestudinarium) 15,00 

Inoceramus Cuvieri ? Sow. Echinocorys gibbus, Lk. 

Micraster sp. 

A TEst de la baie , au niTeaa de Peau , est une sorte de grotte , an fond de laquelle j'ai trouYé : 

13. Petits nodules contenant du phosphate de chaux, verdis en dehors 0,40 

14. Craie blancbe, avec bancs de silex cariés espacés de 0,50 (z. à M. cortestudinarium). 

On ne peut étudier les couches supérieures à Mewps Bay ; si après avoir gravi^ la falaise on 
descend dans la baie suivante où coule le petit ruisseau qui vient de Irish Mell , on trouve à TOuest 
de la baie la zone à Harsupites. ^ 

Je n^ai pas reconnu les fossiles caractéristiques de la zone à Marsupites ^ mais je ne crois pas 
cependant me tromper en fixant ainsi Page de ce niveau ; il y a environ 50 mètres de craie blanche 
tendre» avec petits silex , rosés en dehors , en bancs espacés de 1 à â» : Inoceramus ^ Echinocorys 
gibbus. 
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A l'Est de la baie , les bancs de silex pins rapprochés sont espacés d'enviroD 0,50 ; les silex sont 
noirs, arrondis, blanc-rosé sur les bords, et de grosseur variable, quelques bancs tabulaires. 
J'ai recneiUi an nivean de l'ean : 

Micrcuter corangv/num (abondant). EclUnocoryi çibtni», Uc. 

nyades conches présentant les mêmes caractères lithologiqnes snr pins de 100 mètres. Il y a. 
là nn peUi plissement; le croquis snirant donnera nne idée de* cette partie de la baie. 

Fig. 9.- CRAIE bB HEWPS BAT. 




Si on fait ane nonvelle] ascension ponr redescendre encore dans la baie de Worbarrow , on 
retronve la conpe de Mevps Bay ; J'ai dA prendre la conpe de Worbarrow très-rapidement , et ai à 
peine en le temps d'y ramasser qnelqnes fossiles. 
Krg\it noir Uen&lre du gauIL 
A. Sables verls, en lils pltis ou moins argileui, quelques bancs de crès. InclinaiMS N. — 10* : 

VermidUaria concova 30,00 

£. Grès vert dur coDlenaol des parliegRliicenses lustrées 3,00 

Grosses Janira guadrtcmlaïa. Oslrea vaiculosa, Sow. 

Ottrea conica, Sow. 
C. Sable ven marneux, avec nodules de pbosphate de cbsux, formant nn banc de 0,03, dont 

quelques-uns, irës-rares, atteignent la grosseur da poing 1,00 

Otodui appendiculalw, Ag. Pectenatper,Lk. 

Serpula tuba. Sow. Terebralella pecHta, Sow. 

i). Grès dort grossiers, Kî-isttre 8,00 

AmmotUle» Mantelti, Sow. «CMoffl. 

Ottrea cohtmba.hk. Hoiasler. 

Peclen aspar, Lk. 



£, Calcaire gris iaunflire, glauconleax.noduleai. ; ■. l,BO 

Nombreuses Ammonites et Nautiles. 
HotasUr svùgioboeus, Ag. 

F, 1, Craie grise, compacle, bomogËne, bsncs de nodules siliceux, dun, espa<;âs de I.BO.' . . . " ^,M 

S. Craie marneuse Rris-bicuilre, lits de marne espacés de o,7S 9,00 

S. Craie marnense gris-bletiatre, lits de marne espaces ûe 0,G0 ; nombrenïes pyrites S,00 

Inoceramtu strialxt», Holeuler tubglobonu, Ag. 

1. Lit argileux miDce. 

s. Craie coTtipacie gris-bleuatrê . . . . ' o,EO 

8. Lliargileui. 

G. 1. Craie compacle gris-bleiiâlre . . . 1' 1,00 

3. Harne argileuse bleuâtre (lOue à Belemntlesplenus) s.oo 

/nocernffli**. 
H. l. Craie dure, blanc grisâtre, un peu noduleuse, en bancs séparés par des lits de marne (;ris- 

verdaire, ondulés. (ZOue à /. labiatvi). Incl, K. — M*. B,» 

Inoceramns labfalus, nombreux. 

2. Craie devena^it de moins en moins noduleuse \ 

Ischyodus. Citiaria n^ettcutna, d'Orb. t 

Inoceramus tabiaCus, Schlt. \ 80- ,00 

/. Craie non noduleuse, blanche, très-dure t 

TerebraluUna gracitis, Scblt. ' 

J. I. Nodules phosphatés, verts en dehors '. o.os 

2. Craie Irès^lurc, blanc 'Rrisllre 1,00 

TerebraluUna gracilis, Schlt. 

Spondylus spinosus, 8ow. 

8. Nodules phosphatés, verdis extérieurement 0,0S 

K. Craie grossièrement noduleuse, gris-biaochaire 

CaproUna sp. Holaster planus, UanL 

Spondym lalKt, Sow. MicraUer corbovit, Forbei. 

RMpnthonetIa plicaUUê, Sow. EeMnocorys giblnis, LEi. 

Fig. 10.— BAIES DE LA CâTE CRÉTACÉE DU DQBSETSHIRE. 




Sur ce banc repose la craie nodttleose gria-blaachâtre à nombrenx Micraster eerlettudinarimn ; 
OQ ne peut aborder les coucbes sapérieiires. L'esquisse soiraDte montre la disposition des concbea 
snr cette côte. 
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Avant de ^nitter les cnrietises petites baies de cette partie da Dorsetshire , j'appellerai encore one 
fois Tattention snr les rapports qui existent entre la configaration actnelle du sol et les accidents géolo- 
giques anciens. Lyell avait été frappé de la configaration de cette côte du Dorsetshire : dans la célèbre 
discnssion avec von Bach, E. de Beauoiont, Poulett-Scrope , Constant-Prévost, sur les cratères de 
dénudation , il la cite comme un exemple devant préparer le géologue aux grands effets des déna- 
dations ('). 

c II y a 3 dit-il , en un point de la côte du Dorsetshire de nombreuses c coves > aussi exactement 

> circulaires, si pas davantage, que le golfe de Santorin ou la Caldera de Palma; la mer y entre 

> également par une seule brèche aussi étroite par rapport au cirque de falaises environnantes. Ces 

> falaises sont escarpées et dues uniquement (exclusively) , d'après tous les géologues ,. à Paction 

> des dénudations marines ; le fond de ces baies , ou côté opposé à rentrée , est le plus élevé ; il est 

> formé par des couches de craie inclinées. Lulworth cove , qui a un diamètre de 1 300 pieds . en est 
> . Pexemple le plus parfait. La dureté des couches de Purbeck et de Portland empêche les vagues et 

> les marées de détruire ou d^élargir cette barrière ; le peu de résistance relative des couches 
Y fortement inclinées comprit entre cette barrière et la craie du fond de la baie facilite Penvahis- 

> sèment de la mer en dedans de cette baie. i» 

La mer participe certainement à la formation de ces « coves , > mais elle n*est pas seule à y 
contribuer. Les couches de Purbeck et de Portland sont légèrement inclinées vers le Nord , les 
couches qui viennent au dessus sont de plus en plus inclinées jusqu'à la craie , qui est verticale ou 
même parfois renversée au Sud. Il y a donc ici une structure en éventail que j'ai figurée en 
m'occupant de Paccident du Ridgeway à Fi ve-meers ; les couches qui ont cette disposition ne peuvent 
avoir conservé partout la même épaisseur ; elles sont comprimées d*un côté^ étendues c'est-à-dire 
fissurées, crevassées de l'autre. Les couches comprises entre le Purbeckien et la craie dans les baies 
du Dorsetshire sont ainsi fissurées , aussi les eaux pluviales y trouvent une voie bien facile et y 
circulent très-rapidement. Ces eaux entraînent par suite de nombreux débris des falaises latérales et 
tendent ainsi à élargir les baies. 

Une autre cause a contribué également à la formation de ces baies : si on suit une même zone de 
la craie dans cette longue chaîne des collines de Purbeck, on constate que Tinclinaison de cette 2on6 
varie. Dans la plus grande partie de la chaîne. Purbeck Hill^ Knowl Hill, Nine Barrow down, Ballard 
down, rinclinaison vers le Nord est constante, elle varie en général de 50^ à 70<» ; dans Bindon Hill, 
qui est découpée par les baies que nous étudions, Pinclinaison d'une même zone diffère dans chaque 
baie, elle varie de 70» N. à 70» S,; cette disposition s'explique par un plissement des couches en 
cette partie. 

La chaîne de couches inclinées qui forme Plie de Purbeck plonge au Nord sous le tertiaire du 



(0 Sir G. Lyell. Qaart. Jonrn. Geol Soc. 1849. N* 28, p. 2io« 
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Hampshire, on pent se rendre compte de ce mouvement en supposant une pression du Sad au Nord; 
les inclinaisons variables des couches dans les baies du Dorsetshire ne peuvent s^expliquer que par 
une seconde pression perpendiculaire à la première et agissant de l'Est à l'Ouest, ou récipro- 
quement. Si celte pressioa avait été plus énergique , ce faisceau de couches verticales se serait 
plissé, les parties saillantes des plis auraient formé des caps , les parties rentrantes des baies^ et la 
configuration actuelle de la côie aurait été déterminée directement par ce mouvement du sol. La 
pression n'a pas été suffisante pour former de vrais plis, mais elle a produit des ondulations mises 
en évidence par les changements d'inclinaison : ces ondulations de la crête de couches verticales 
qui constituent Bindon Hill ont favorisé la formation des baies. 
Voici la carte de cette côte remarquable : 

Fig. 11. — CARTE DE LA CÔTE AUX ENVIRONS DE LULWORTH. 




Les baies de la côte du Dorsetshire, façonnées par la mer, fournissent donc un nouvel exemple 
de la participation des accidents géologiques anciens à la configuration actuelle du sol. Elles 
fournissent en même temps un nouvel exemple, et une preuve de plus, de la structure quadrillée de 
la craie du bassin du Hampshire, sur laquelle j*ai déjà appelé l'attention en étudiant les 
South downs. 

3. SlaMir de Lnlwortii : Au Nord de Bindon Hill, dont toutes les couches plongent de 30> 
à 90^ vers le Nord ou sont accidentellement renversées au Sud, se trouvent des couches crétacées 
presque horizontales. Elles sont séparées des premières par une faille , déjà indiquée sur la carte du 
geological Survey de H. Bristow. Les couches horizontales , qui cqnstituent ce que j'appelle le 
massif de Lulworlh, appartiennent toutes à l'assise à Belemnitelles. 

Une première carrière située sur le flanc Nord de Bindon Hill, au Sud du monastère , montre des 
couches horizontales avec Belemnitella mucronata , Pecten cretasus. 

Une carrière à Coombe-Keynes , dans une craie tendre , avec silex noirs, arrondis, compactes, 
jaunis en dehors, disséminés dans les bancs, m*a fourni : 

Belemnitella mucronata (abondantes). Rhynchonella suàplicata^ Mant. 

A Wool , à l'extrémité Nord de ce massif, les silex sont peu abondants et de petites dimensions. 

Belemnitella mucronata, Schlt. EcMnocorys gibbus, Lk. 

Magas sp» 
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Celte craie de Wool appartient à la base de l'assise à Belemnitelles ; à noe altitude pins élevée 

d'eDTiron 60 mètres , dans le parc de Lulwortti, il y a plusieurs carrières' où les silex sont ea bancs 

espacés de 0,50; il y en a d'énormes {Paramoudras de Buckland) : 

Belemnitelta mucronala, Schll. BAyitc/umeUa limbata, Dav. 

Magas pumitvs {\y^ de HcudoD). Serpulaplexttt.Sow. 

Pent-£tre la craie de Lnlworth Park appartient -elle à la zone à B. mucronata de M. Hébert, tandis 
qae ceUe de Wool représenterait sa zone à B. quadrata*. Je n'ai pas recueilli un nombre suffisant de 
fossiles dans ces régions pour y suivre ces niveaux d^une façon certaine ; ils sont cependant recon- 
naissables en Angleterre . 

Pnrbcck Bill, ILaswl Bill, challow Bill : Ces collines font partie de la même chaîne 
que Bindon Bill, mais il n'y a plus ici de falaises qui présentent la succession des diCTérenles zones. 
L'inclinaison dans les carrières est plus régulière que dans Bindon tlill, elle varie de 50° à 80<> vers 
le Mord. Une carrière est ouverte dans la craie à Harsupiles an N. 0. de Knowl Hill ; M. Whitaker ('), 
qui a étudié cette région, a signalé le chalk rodianS. 0. de cette collinei ainsi qu'au Nord de 
West-Tyneham dans Purbeck Hill. 

La grande route de Corfe Casile dwine une coupe assez complète de Challow Hilt. Sur le chemin 

de Challow, il y a des sabies et grès glaaconieux (zone à Am. infiatas) : 

Janira quadricoslala, Sow. Oslrea vesiculosa, 5ow. 

Pecten laminotus, Haut. > columba, Lk, 

A l'Est. de Corfe Castle. on exploite une craie gris bleuâtre , avec pjTiles (zone à H. iuglobosus], 

AmmoniUs RolomagensU. Defr. Uoloîler Treeensis, Leym. 

Inoceramus iMatut, HaoU 

Fig. 12. — COUPS s*imB carrière au nord de challow hill 




(t> W. Whiuker. QaarU Joim. Geol. Soc T. XXYII, p. 98. 
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A rEst da petit pont de Byle Brook, est la craie nodaleose avec Inoceramus labiaius ; le château 
de Corfe est bâti sur la craie â Micrasters. Rien de particulier jusqu'ici, mais une carrière ouverte 
dans la craie à Belemnitelles au N. de la colline mérite de fixer Tattention. 

Les bancs sont fendillés dans tous les sens et très-disloqués, comme le montre la figure. J'y ai 
recueilli : 

Bêiêmniteliamucronata^ Schlt. 
Magas pumitus (type). 
Inoceramus Cfipm^ Mant. 



n faut attribuer la dislocation des couches en ce point au voisinage de la grande faille qui sépare 
la crête des couches verticales des couches crétacées horizontales. La position des couches n*a pas 
été seule affectée par cet accident, leur texture a été aussi profondément modifiée. 

La craie â Belemnitelles, dans tous les points précédemment cités, est blanche, tendre, farineuse, 
se raie facilement avec Tongle et s'écrase aisément entre les doigts ; les silex sont noirs en dedans et 
blanchâtres en dehors. Dans cette carrière, au contraire, la craie est blanc grisâtre, dure, si dure 
qu'on peut à peine la rayer avec un couteau et qu'il est très-difficile d'en extraire les fossiles. Elle est 
de plus remplie de petites veines de calcile. Les silex, qui sont en bancs espacés de 0,50 , se 
distinguent difficilement de la craie environnante ; ils sont profondément altérés, jaunes ou verts en 
dehors, gris, jaunes, bruns et opaques en dedans. 

Cette craie durcie de Corfe Castle ressemble exactement par tous ses caractères à la craie du 
même âge qui se trouve en Irlande sous le basalte. Mon ami M. Duvillier a bien voulu analyser un 
échantillon de la craie à Helemnilella mucronata d^Irlande, ainsi qu'un échantillon de cette craie dure 
de Corfe Castle, et un autre de craie tendre à B. mucronata, que j'avais recueilli près de là dans les 
couches horizontales de la baie de Studland : La composition chimique est peu différente, d'après 
cette analyse dont voici le résultat : 



Craie à B. mucronata, Glynn (Irlande) 

Craie dure, méiamorphisée , couches 

horizoDtaleSé 


Craie à B. mucronata, Studland 

(Dorsetshiré) 

Craie tendre, couches peu inclinées. 


Craie à B. mucronata, Corfe-CasUe 

(Dorsetshiré) 

Craie dure, couches disloquées. 


Argile 

Silice soluble. 

Oxyde de fer . . • • • . 
Phosphate de chaux . • . 
Caibonate de chaux . . . 
Garbonaie de magnésie . . 


0,85 
0,16 
0,10 
0,18 
09,18 
0,18 

• 


0,88 
0,11 
0,54 
0,18 
97,99 
0,68 


0,48 
0,10 
0,88 
0,86 
98, n 
0,74 


* 


99,98 


99,88 


99,97 




La darelé de la craie de Corfe Gastle peal être due en partie â la plus. grande qnantité de 
carbonate de magnésie qu'elle contient; peut-être la faille a-t-elle donoé passage & une source 
magnésienne dont les eaux salines auront pénétré la craie. H. de Hercey (') a signalé de nombreux 
exemples de craie magnésienne dans le Nord de la France ; il a reconnu qu'elles contenaient parfoia 
jusqu'à 20 «/•> de magnésie, apportée selon Ini par des sources. H. de Mercey a toqjoars rencoDlré 
cette craie magnésienne dans des régions voisines du point de contact dés 2 niveaux à Micratler 
coranguinum et à BelemnitelUs. 

Le Rev. W. B Clarke (*) arait remarqué dès 1837 la craie dure comme du marbre de Corfe Castle. 
il l'aTail snirie au Nord de la crête crétacée de Porbeck, jusqu'à la faille de Ballard down, nsible 
dans les falaises. 

Une carrière au Nord de Sand; Hill donne une très-belle coupe de la craie mamense & 1. Ia6tafut: 
les couches oodulenses y ont un très-grand développement. Voici la coope de bas en haut : 

1. Craie blanc bleutlre, compacte; pyriies(EODe &//, <it6ffo&0tiu) 1B,00 

Ammonlles val^iana^ Sow. BoUUIer tubglobotta, Ag. 

a. Nodules 0,W 

8. Craie blanche dure. Inoc. lablalus Dombreux 8,00 

4. Craie noduleuse : /. taàiatus 1,00 

B. Craie blanche dure 8,00 

6. Banc dnri"! aTec- tubulures. 

1. Craie blaacDe dure : /. tabiatxu . 4,00 

8. Lilnoduleui 0,01 

5. Craie blanclie dure : /. t<Aiatvt 8,00 

10. LiL noduleux Jaune vert 0,06 

11. Craie blancbe dure 8,00 

Ballard dawa : Ballard dovn peut être facilement étudiée à FEst, dans les biaises, A Ballard 
Hole, près FonOeld, on petit prendre la conpe suivante, visible sur cette esquisse : 

Fig. 13. ~ COUPE DE BjOLARD BOLS 




(1) A*, de Mercey. Bull. Koe; Ceol. Francf. V s«r. T. XX. p. sai. 
B Aew. W. B. Ctarke. Uag. nat. Hisl. vol. X. I8:n, p. 414. 461. 

i)' i. iIttelteU. ibid. p. BB^. 

Aet). Conybeare. Oullines of the Ueol. of England and Wales. 1833. p. 110. 

T. Webster. In Engleflelds Hiitory of tbc lile of Wigbi. 
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Voici de bas en haut la coupe de Ballard Hole (pL m, fig. 7) : 

1. Sables verts et argile gtanconllère (zone à Am. inflaius). 

Serpuia tuba, Sow. Plicatula radéotal Lk. 

Vermicuiaria cùhcaoa^ Sow. Pecten laminosut, liant. 

Arca cartnata, Sow. Janira quadricostaia, Sow. 

• formosa^ Sow. Oêtrea cotmmiba, Lk. 

Panopœa ioeviscuia. 

S. Grès gris TerdStreKaone à Pecten asper) 5,00 

S. Calcaire avec grains de glauconie (Cblorilic mari) 0,40 

4. Craie gris bleuâtre (zone à Hot. subgtobosus) 80,00 

n y a dans cette craie de petits nodules brunâtres, verts en dehors, peu abondants, mais assez 
riches en phosphate de chaux, d'après cette analyse que M. Davillier en a faite : 

Sable et argile 8,40 

Silice soluble 1,14 

Oxyde de fer 1,06 

Pbospbate de cbaox I9,9l 

Sulfate de cbiiux 0,9l 

Carbonate de chaux 65,63 

Carbonate de magnésie. o 89 



98.88 

5. Craie marneuse, nodaleuse à la base (zones à /. toMatus et à T. gracilis) 85,00 

6. Craie noduieuse cure (zune à B plamu) 5,oo 

Micraater brt-viporus. UmaUoperi, Defir. 

7. Craie avec silex noirs, assez abondants (zone à M. cortestudtnarium) J^.OO 

8. XU*aie avec siiex roses en debors, un peu zones 15,00 

La zone à M. eoranguinum forme donc ici le haut de la falaise; on ne peut étudier facilement les 
couches supérieures, la mer empêche d'aborder le pied des falaises, et le haut ne montre guère 
d'afOeurements. J'ai cependant trouvé quelques fossiles à environ 300 mètres au Nord de Ballard 
hole, dans une craie avec peu de silex : 

Janira. BourgueticrinuBellipticus^ Mill. 

Rhynchonella litnJbata^ Dav. Astéries. 

, Echrnocorys gibtnu^ Lk. AmorpAospongia gtobosa, v. Hag. 
Cidaris. 

Cest la zone à Marsnpites; au delà vient la craie dure comme du marbre, signalée par le Rev. 
W. B. Clarke (') et que j'ai reconnue à Corfe Castle comme appartenant à la zone à Belemnitelles. 
Cette craie dure est presque yerlicale et au contact d'nne faille oblique représentée (pi. III, fig. 7) ; 
de Taotre côté de cette faille se trouve au haut de la falaise la craie avec peu de silex (zone à Harsu- 
pites) en couches peu inclinées vers le Nord. 

■ ■' ■ ■ I ■ II. , ■■■,iM ■■!■ — — — fc— m 

(1) Rev. W. B. Clarke. Mag. nat HisU Vol. X. 1881, p. 414, 461. 
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Cette faille de Ballard down est la môme que celle de Corfe Castle et de Lnlworth, où elle sépare 
les couches horizontales de la crête de couches trës-inclinées : elle est du reste tracée très-exac- 
tement sur la carte du geological Survey de H. Bristov. A Ballard do^n, elle est environ à 500 mètres 
de Ballard hole ; en évaluant donc rinclinaison moyenne de ces couches crétacées à 60^^ le calcul 
trigonométrique donnera 433 mètres pour Tépaisseur du terrain crétacé supérieur de Hle dePurbeck. 
Cette mesure est cependant inexacte, et l'épaisseur des couches fortement inclinées est trës*exagérée 
sur la coupe (pi. III, fig. 7) ; je cite en passant cet exemple, pour montrer combien peu il faut avoir 
de confiance en ces sortes de mesures, quand on les applique à des couches à inclinaisons si 
variables. 

Dans nie de Wight , j'avais évalué Tépaisseur de la craie à 405», à White nore à 270» ; les 
travaux de H. Whitaker sont ici d'accord avec les miens pour reconnaître que la craie de nie de 
Wight diminue régulièrement d'épaisseur vers l'Ouest. La craie à Ballard down devrait donc avoir 
une épaisseur moyenne entre les deux précédentes. C'est^ du reste, le résultat auquel j'étais arrivé 
par les évaluations que j'avais faites sur place de ces épaisseurs : j'avais estimé la puissance de cette 
craie à 300 mètres. 

La coupe ( pi. m, fig. 7 ) montre Tallure régulière des couches jusqu'à Foreland ; la zone à 
Marsupites forme le haut des falaises jusqu'entre les deux Pinnacles (old Harry, old Harry^s wife), oft 
la craie à Belemnitelles repose sur elle. La craie à Belemnitelles est abordable et peut facilement 
s'étjidier au bas de la falaise dans la baie de Studland, son épaisseur y est ^e 40 mètres ; void quelle 
est sa composition, de bas en haut : 

Grafe sans silex (zone à MarsopUes). 
Surface durcie, corrodée (banc Umite). 

1. traie blanche compacle, tendre, avec lits de silex minces espacés de 9 à 8" • iO,oo 

2. Silex noirs. 

8. Craie blanche : Bàynchanella Itmbata, Echinocorys 8,00 

4. Silex noirs. 

5. Craie blanche 1,00 

Belemnilella tnucronala, Schlt. Rhynchonella subplicata^ Mant. 

Uma Hopert^ Defr. Magas pumitus. 

Peclen creiosus, Defr. CidarU, 

Spondytus Dutetnpleamu, d'Orb. Serputa déforme. Dix. 

> œqualis, Eéh. > ionUnicus^Deft. 

6. Silex. 

7. Craie blanche 0,15 

8. Silex. 

9. Craie blanche 1,00 

10. PeUts silex noirs. 

11. Craie blanche 6,50 

12. Silex noirs 

18. Lits à peu près égaux de silex, séparant des bancs de craie de environ 1». . . i 5,00 

14. Silex noirs. 
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15. Graie avec assez nombreux silex • • t.oo 

16. Craie blanche , 3,00 

Belemnitelia tnucronata, Schlt. Serpula lomMctu, Defr. 

Jnoceramus Cypàosoma elongaium, Gott. 

Afagas pumilus^ Sow. 

17. Silex noirs, lit très-mince. 

18. Craie blancbe 0,50 

Banc durci, verdi à la surface. 

19. Craie blancbe : RhynchoneUa subplicala^ Magas pumilus, Amorphospongia globosa. . . . 0,75 

20. Silex noirs o,lo 

21. Craie blanche VenAre : RhynchoneUa oclopUcalat Cidaris serrata l»50 

22. Silex noirs, nodules espacés. 

23. Craie blanche 2,00 

24. Gros silex noirs 0.05 

25. Craie blanche 1,50 

Terrain tertiaire ravinant la craie. 

Cette conpe présente deux bancs limites, durcis et corrodés ; Tinférieur sépare la craie à Belemni- 
telles de la zone à Marsnpites, il est très- visible. On voit ce banc de très loin ; ainsi, an milieu de la 
falaise dn cap Foreland. où on ne peut aborder, il forme une ligne très-nettement définie. 

La partie supérieure de la craie, du contact du tertiaire de la baie de Foreland, est durcie et 
rayinée. 



§ 3. - RÉSUMÉ. 
La région méridionale du bassin crétacé supérieur du Hampshire est donc ainsi formée : 



CLASSIFICATION GÉNÉRALE. 


DIVISION de; LA RÉGION MÉRIDIONALE. 


ÉPAISSEURS. 


Zone à Ammonites inflalus. 


Sabie argileux de Lulworth cove. 


15 à 22 


Zone à Pecten asper. 


Grès de Durdle cove. 


6 à7 


Chloritic mari. 


Calcaire glauc. de Man of War cove. 


0,50 à 1.50 


Zone à Holaster subglobosus. 


Craie à silex de Wofbarrow bay. 


10 à 80 


Zone à Belemnites plenus. 


Marne de Lulworth cove. 


1 à 8 


Zone à Inoceramus labiatus. 


Craie noduleuse de Sandy Hlll. 
Craie de White nore. 


15 à 20 


Zone à Terebratulina gracilis. 


20 à 80 


Zone à Holaster planus. 


Cbaik rock de Mewps bay. 


8 à 7 


Zone à M. cortestudinarium. 


Craie de Stee piéton. 


80 à 40 


Zone à M. coranguinum. 


Craie de Bal lard hole. 


85 à 40 


Assisis à Marsnpites. 


Craie des Pinnacles. 


100 à 150 


Zone à Beiemnitelles. 


Craie de Studland bay. 


80 à 50 
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I 

Les couches angmentent d'épaisseur de r Ouest à PEst. Elles sont plissées dans deux diredfioos 
différentes perpendiculaires entre elles. 

La première direction, anticlinal de Purbeck, anticlinal du Ridgeway, anticlinal de Winterbome- 
abbas, anticlinal de East-Compton , est sensiblement parallèle aux axes de Winchester et de 
pngsclere : les couches qui plongent au Nord de ces axes sont beaucoup plus inclinées que celles 
qui plongent au Sud. 

La seconde direction est perpendiculaire à la première (structure quadrillée), elle se manifeste 
par des ondulations de la crête de craie Yerti:»le visibles dans les baies du Dorsetshire. 

L'upper green sand, type de Fitton, est l'ensemble de mes zones à Am. inflatus (Blackdown) et à 
Pecten asper (Warminster). 

Le banc limite entre les zones à M. cortestudinarium et M. coranguinum^ peut se voir nettement 
dans cette région, ainsi que celui entre les zones à Uarmpiies et Tassise à Belemnitelles. On peut 
encore remarquer Tépaisseur de l'assise à Belemnitelles ^ ainsi que la constance de la marne à 
Belemniîes plenus. 



S 4. — Ile 4e WlgM. 

J'ai publié en 4875 une description géologique de la craie de Tlle de Wight (^) ; c'est dans cette 
lie que j'avais commencé en 1873 mes recherches sur la craie d'Angleterre, mes études postérieures 
m'ont amené à modifier quelques-unes des opinions émises dans ce premier travail. Je vais présenter 
ici ces modifications (*), sans revenir de nouveau sur la description de la craie de cette lie. 

Upper sreen eané: C'est dans llle de Wight, que J. F. Berger, Englefield et Webster, Fitton, 
ont défini l'tipp^ green sand. J'ai donné dans mon mémoire la liste des fossiles qui y avaient été 
recueillis jusqu'aujourd'hui, tant par les différents géologues anglais que par le geological Survey, et 
par moi-même : je pensais que les caractères lithologiques de l'upper green sand en faisaient une 
division spéciale, distincte des autres niveaux. Je m'étais trompé, dans Tupper green sand de Itle de 
Wight, il y a comme dans l'upper green sand du reste de l'Angleterre deux faunes très-distinctes: celle 



(1) Gh Barrois. Descript. Géol. craie de Wight. Annal. Sciences géologiques IS16. Article n* 2. 

(2) J'ai publié plusieurs notes préliminaires sur la craie d'Angleterre ; c'est au présent mémoire qu'il faudra se 
référer pour les points où il y a désaccord entre ces différents travaux : ^ 

Sur le Gault. Annal. Soc. GeoL Lille, p. 45 à 50 T. a. 1874. 

Ondulations de la craie dans le Sud de l'Angleterre. Annal. Soc. Géol. Lille. Tome 3, p. 85. 1875. 

Note sur nie de Wigbt. Annal. Soc. Géol. Lille. Tome 1, p. 74. i874, — et BoU. Soc, Géol. France. Vol. 2, 

p. 429. 1874. 
Age des couches de Blackdown. Annal. Soc. Geoi. Lille.'T. 8. p. 1. 1875. 
Age des Folkestone heds. Annal. Soc. Geol. 'Ule. T. 8, p. 38. 1875. 



4 
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de Blackdown et celle de Warminsler. La liste des fossiles que j'ai donnée (') de ce niveaa est donc 
absolument mauvaise. 



Coupe du ravin de Chine Bead, Est de Bonchurchy de bas en hatU (*) ; 

A, B» Grès sableux gris jaun&lre et vert, sans chéri : 
Nombreuses Vermicularia concava. 

C, Sable yerl avec Tucoïdes ou éponges rameuses O.'TS 

Sable vert avec nodules et fossiles en phosphate de chaux 1*50 

Arca. 

D. Sable et grès vert clair en bancs de 0,50, alternant avec des baiics de cherts : Je n'ai pu y 

trouver de Vermicularia concava • 10,00 

Pecten laminosus, Hant. Cardita, 

Ostrea vesiailosa, Sow. Terebralulina, 

» canaliculata» à'Ovh , Rhynchonella compressa, Lk- 

E. Chioritic mari. 



Coupe de VUndercliff à Saint-Lawrence^ de bas en haut : 

A. Grès gris Jaune, tendre et léger, homogène, trés-micacè, glauconieux, avec lits blen&tres plus 
argileux : il ressemble à la gaize de l'Argonne 85,00 

Belemnites, Panopœa manditnUa^ d*Orb. 

Hamxtes armatus^ Sow. Arca carinata, Sow. 
Ammonites inflalus^ Sow. » glabra^ Park. 

» Renauxianus, d'Orb* Janira guadricostata, Sow. 
Solarium omatum, Sow. » quinquecostala^ Sow. 

Cardita tenuicosia, Fitt. Pinna, 

Pecten laminostis, Mant. Rhynchonella compressa, Lk. 

> hispidus, Gold. Terebratuta btpticata, Brocb. 
Plicatula péctinoides, Sow. > ovala, Sow. 

Inoceramus. Lingula subovalis, Dav. 

Lima Archiacana, Cor. et Bri Yermicutaria concava, Sow. 
Ostrea conicay Lkv » polygonalis^ Sow. 

» canaliculala, d'Orb. Siphonia pyriformis» Gold. 

» vesiculosa, Sow, » Weàsteri, Sow. 

B. Grès gris jaun&tre très-micacé, sans cherts. Il y a des bancs plus durs, siliceux, contenant 

des éponges à formes irrégulières .....' 4,00 

Janira 4 costata (grande taille). Pecten taminosus, Mant. 

Ostrea conica, id. Vermicularia conctxva^ Sovr. 

C. Sable vert avec nodules de phosphate de chaux recouverts d'huîtres et de plicatules .... 2,00 

Ostrea. Pecten asper, Lk. 

Plicatula sigitlina, Wood. Crania, 

D. Grès gris verdfttre et cherts bleuâtres alternant en bancs de 0,50 8.00 

Pecten laminosus, Mant. Ostrea canaticulata, d-Orb. 

Cardita, Vermicularia concava. Rares. 

Ostrea vesiculosa, Sow.' 

E. Chioritic mari • 2,50 



(1) Annal. Scienc. Géol. 1875. p. 8. 



• 



(2) Les lettres employées correspondent à celles des coupes du Dorsetshire. 



y 
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Pour cette division comme pour Papper ipreen sand, j'avais donné la liste de tons les fossiles 
dtés; il en est dans le nombre que je n'ai jamais recueillis à ce niveau, je vais donc rappeler ici ceux 
que j^ai trouvés moi-même : 

« 

Belemnites ullimus?, d*Orb. Pleurotoman'a. 

TurruiUes luberculatus, Bosc. Avellama cassis, d'Orb. 

Scaphiles œgtiaUSt Sow. Pecten aspér, Lamk. 

AmmonUes ManteUi, Sow. Ostrpa pectinala, Lamk. 

9 navicularis, Maot. PHcatula inflata, Sow. 

» falcatus, Hant. Janira quingtiecoslala, Sow. 

9 varians, Sow. Terebralulina striatat Wabl. 

9 Cmtpeif BroDg. Rhynchoneila grasiana, d*Orb. 

9 Rotomagensis, Defir. Terebratula hiplicata, Broccb. 

* Veclensis, Sharpe. Discotdea minima, Ag. 

» ctfrvatus, Mant. Echinoconus caslanea, d'Orb. 

» laticlavius, Sharp. Holasler subglobosus, Ag. 

Naulilus lœvigatuSt d'Orb. Eponges nombreuses. 

L'upper green sand de 111e de Wight (*) doit donc se subdiviser en deux zones, la zone supérieure 
D. C. (chert séries) correspond aux Warminster beds, Tinférieure B. A. est la continuation de la 
zone k Am. inflatus du Dorsetsbire. 

. Je passe aux zones' supérieures que j'ai décrites dans la craie de cette région : la zone 
à M. coranguinum de TUe de Wight correspond à l'ensemble de mes zones actuelles à M. corath- 

m 

guinum et à Marsupites; la partie supérieure de la zone à M, cortf^sludinarium Ae l'Ile de Wight 
appartient encore i la craie à silex zones (zone à M. coranguinum), je n'ai pas reconnu le banc 
limite dans cette contrée. Le c Chalk rock » de M. Whitaker que j'ai décrit comme formant la 
partie supérieure du Turonien, correspond seul à la zone à Holaster planus du bassin de Paris, les 
bancs nodnleux avec nombreux micrasters qui le surmontent, et que j'avais assimilés à cette zone 
appartiennent à la zone à if. cortestuiinarium. Je me suis .laissé tromper par Texislence à ce niveau 
SEoUuiers, et de micrasters à aires interporifères lisses, que je croyais caractéristiques du 
Turonien. D y aurait une étude bien intéressante à faire encore sur la limite entre le Turonien et le 
Sénonien. 

Je dois enfin rappeler ici qu'un axe anticlinal, parallèle aux axes de Winchester et de Kingsclere, 
traverse TUe de Wight de l'Est à l'Ouest et ramène au jour le Wealdien dans les baies de Sandown 
et de Brixton. Ce bombement des couches Wealdiennes sépare le crétacé supérieur de llle en deux 
massifs ; le massif méridional dont les couches plongent vers le Sud de 5<> à iO<>, le septentrional dont 
les couches plongent vers le Nord de 70o en moyenne. 



0) Captain L. L. B Ibbetsoii (Notes on ibi^ Geol. and chem. comp. of the various strau in ihe I. ofWigbt) a divisé 
l*apper green sand en plusieurs niveaux dès 1849 ; il m'a éié impossible, à mon grand regret, de me procurer cet 
ouvrage, que Je ne connais que d'après une citation de Hanteil (Geol. Excursions, p. 242). 



^ 



Dus le massif iBèridioiul il ii>f s pas de eoadies crélaoies sapérieores i la iom 4 Bwktler 

9 

m lftoèe ms , 00 ne peiil soiTre aillears en Angleterre les ooadies de ce aassif ; dans le masrif 
septentrional, la série est pins complèle, et les conches se retron?ent i l'Onesl dans le Boneliiûre 
avec la niênie indinawon La craie de ce massif septentrional présente nne série de petits acddrnts^ 
plis et Mlles, perpendicnlaires i son inclinaison générale. 



^ 
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DEUXIÈME PARTIE. 



ALLURE DES COUCHES. MOUVEMENTS DU SOL DU BASSIN CRÉTACÉ DU HAMPSHIRE. 



La carte (pL 1) et les coupes (pi. 3, iig. 1 à 4) exposent clairement la structure géologique du 
bassin crétacé du Hampshire. Les inclinaisons des couches crétacées, et la distribution géographique 
des zones paléontologiques que j*ai reconnues montrent que la disposition des couches de ce bassin 
est loin d*6tre aussi simple qu'on Ta admis jusqu'ici. 

Les couches crétacées ne plongent pas régulièrement sous le tertiaire, de la circonférence vers le 
centre du bassin ; ou du moins sM en est ainsi à 1 E., au S. et à 10. du bassin» il n*en est plus de 
même au Nord, 

Le bassin crétacé du Hampshire est limité à TO. par le rivage des couches plus anciennes du 
Devonshire, Somersetshire, et du Wiltshire; à lE. il est borné par le bombement Wealdien, au 
N. et au S. il est actuellement limité par deux plissements parallèles. Ces plissements sont connus 
depuis longtemps; le plissement septentrional (axe de Kingsclere) a été signalé par Buckland, il est 
dirigé de £. à 0. de Frojle à Kingsclere. Ham, et le vallèn de Pewsey ; le méridional (axedesiles de 
Wight et de Purbeck) bien étudié par Webster, Buckland et de la Bêche est également dirigé 
de E. à 0., de Brixton Bay à Sandown Bay (L de Wight), et .de là traverse Tlle de Purbeck, la baie' 
de Kimmeridje, la vallée de Weymouth, jusqu'au Chesil bank. 

A TE., au S. et à 10. du bassin crétacé du Hampshire, les couches plongent réellement vers le 
centre du bassin ; dans la région septentrionale, les couches au Sud de l'axe de Kingsclere ont été 
affectées par différents accidents étudiés déjà par MM. Hopkins> (*), et P J. Martin ('). 

Les travaux de P. J. Martin ont conclu à l'existence dans cette région de plusieurs systèmes de 

É ■■ ■■ iii». l« 

(') W» Bopkins. — Oa ihe Geol. Structure of the Wealdcn district. Trans geoi. Soc. V ser. Vol. Vil, p. 1. 1841. 
ç) P. J. Martin. — On the anticlinal Lme of the Londoa and Hamp. Basin. — Phil. mag. Ser. IV. Vol. 2» p. 41 
(1851); ibid. Vol. 12» p. 441 ; ibid. ^ol. 18, p. 88. 
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bombements, sans rapports avec ceux des pays voisins. Les principaax sont en allant du Nord aa 
Sud : lo Ligne de Pewsey, 2* ligne de Peasemarsh, sans rapports avec la précédente mais se 
continuant au N. de Popham, 3<> ligne de Wardour et.de Grinstead^ i^ ligne de Warminster à 
Broughton Hill, Winchester et Greenhurst, b^ ligne centrale du Weald à Stockbridge down et 
Amesbury, enfin 6^ ligne de Portsdoum. 

Cest principalement par Tëtude des différences d'altitudes des collines crétacées de cette région 
que M. Martin était arrivé à ces résultats ; mais outre que ce travail était fort difficile dans une 
contrée où les cartes de 1* c Ordnance Survey > ne donnent pas d'altitudes, il faut encore ici faire la 
part des dénudations. 

J'ai passé plusieurs années à parcourir les contrées crétacées du Sud de TAngleterre, cherchant à 
relier entre eux ces différents plissements. Il est difficile de le faire d'une façon certaine^ j'espère 
cependant avoir jeié quelque lumière sur cette question en faisant entrer dans son étude des facteurs 
nouveaux : L'importance dû plissement et son âge. L'importance d'un plissement se juge d'après 
l'inclinaison des couches, et surtout d'après la zone paléontologique qui est ramenée au jour. On n'a 
plus à considérer ici l'effet des dénudations. 

La distribution géologique des zones paléontologiques (PI. 1) montre que le bassin crétacé du 
Hampshire est traversé par plusieurs grands axes de soulèvement. L'axe septentrional est celui de 
Pevsey. que je considère avec Buckland et beaucoup d'autres géologues coomie la continuation de 
celui de Kingsdere, et du Nord du Weald. Je ne puis admettre avec Martin la continuation de ce 
dernier \Peasemarsh) vers Popham et Andover. Laxe méridional est celui des iles de Wight et de 
Purbeck déjà décrit. 

La région crétacée comprise entre ces deux grands axes montre im grand nombre de petits plis 
parallèles. J'en ai parlé en décrivant les couches ; les principaux sont ceux de Ports down. Win- 
chester, Sloke, Stockbridge, Middle-Woodford, Slapleford, Warminster^ Wardour, Broad-Chalk, 
Bower-Chalk, Standiinchdown, East-Compton, Winterborne-Abbas, Ridgeway. Tous ces plis anti- 
clinaux sont parallèles ; plusieurs d'entre eux, Winchester, Stockbridge, Middle-Woodford, 
Siapleford, Warminster, semblent se faire suite les uns aux autres, de sorte que si on les réunit 
par une ligne idéale on aura une grande ligne anticlinale, elle sera sensiblement parallèle aux 
axes de Kingsclere et des lies de Wight et de Purbeck. J'appellerai cette ligne anticUnale, Vaxe 
de Winchester, elle traverse la craie du Hampshire de Petersfield à Warminster. 

La connaissance de Vaxe de Winchester montre que le bassin tertiaire du Hampshire est en réalité 
formé de deux bassins : le bassin méridional est le bassin du Hampshire proprement dit, il contient 
toutes les couches tertiaires depuis les couches de Woolwich et de Reading jusqu'aux couches de 
Hempstead (oligocène moyen). Le bassin septentrional qu'on pourrait appeler Bassin de Whitchurch^ 
«st une dépression beaucoup moins importante, elle ne contient plus de sédiments tertiaires 
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postérienrs an London clay. Ce bassin est actnellement ane plaine hante, conyerte de collines et de 
vallées yariaot de 200 à 340<*» aa-dessas du niveau de la mer. On y voit de nombreux affleurements 
(Outliers) des Woolwich et Reading beds épargnés par les dénudations (PI I, et PI. III Fig. 8), 
Buckland puis M. Prestwich (*), ont prouvé que les bassins de Londres et du Hampshire commu- 
niquaient entre eux pendant le dépôt de ces couches tertiaires. C) 

Parmi les mouvements du sol dont les couches de ce bassin crétacé nous ont conservé la trace, 
il faut en distinguer de deux sortes : Les uns se sont produits pendant le dépM même de ces couches, 
les autres postérieurement à ce dépôt. Les premiers se révèlent à Tobservation par des variations 
d'épaisseur, ou par Tabsence de certaines couches, les seconds par des plissements ou des failles. 

§ i . — OSGILUTIONS GONTEHPORAmES DES DÉPOTS. 

I.- OMlUailoM da ••! pendant le dépéi da Terrain erétacé eapérlenr : 

c Malgré la fixité apparente du sol, même dans les régions où les tremblements de terre sont 
inconnus, nous ne pouvons citer avec certitude un point où le niveau relatif de la terre et de la mer 
n'ait pas changé depuis une époque peu éloignée > (*). Ces oscillations qui ont lieu tous les jours sous 
nos pieds, se continuent depuis les époques géologiques les plus reculées ; on en trouve des exemples 
dans tous les terrains et dans tous les pays: elles sont la cause des lacunes. 

Des lacunes de ce genre existent dans le bassin crétacé du Hampshire comparé aux bassins crétacés 
éloignés, à ceux du Midi ou de TOuest de la France par exemple, où des sédiments s'^opéraientet des 
faunes passaient, tandis que les bancs limites étaient durcis dans la craie d'Angleterre. Il y a donc 
eu des mouvements généraux du sol auxquels le bassin tout entier a pris part. 

Le bassin crétacé du Hampshire a été soumis de plus à des mouvements partiels ; si on compare 
entre elles les différentes parties de ce bassin, on constate que la mer qui y formait des dépôts était 
trop profonde, et les mouvements partiels du sol insuffisants pour provoquer Témersion d'un côté du 
bassin, tandis que des faunes vivaient et passaient d'un autre. 

Les mouvements partiels du sol de ce bassin moms importants que ses mouyements d'ensemble, 
ont cependant été considérables ; on en a des preuves dans des bancs durcis et corrodés que j'ai 
signalés à plusieurs reprises dans retendue d'une même zone, ainsi que dans la variation 
d'épaisseur des zones les différentes parties du bassin. Il y a donc eu des émersions partielles, 
indépendantes les unes des autres dans le bassin crétacé du Hampshire, c'est-à-dire des 
lacunes stratigraphiques. La durée de ces dernières lacunes ne semble pas avoir été suffisante pour 
que les faunes qu'elles séparent aient pu acquérir des caractères distinctifs. 

(1) J. Prestwicb. Quart, journ Geol. Soc. N» 31. p. 256. 

(2) Ondulations de la craie dans le Sud de i'Angielerre, Annal. Soc, Geol. Lille. Tome 2, p. 85. — 1675. 

(3) M. Potier. Discours sur les travaux de E. de Beaumont 8 mai 1875. Paris. 
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Je ne reviendrai plus ici sur les bancs durcis, corrodés, noduleux, que j'ai décrits en leur place ; 
quant aux variations d'épaisseur des zones dans les différentes parties du bassin, je les ai déjà 
exposées (*) dans un travail antérieur. Je vais donner ici de nouveau le tableau où je résumais ces 
variations, le premier comme je Tai dit n'était que provisoire et approximatif ; celui-ci quoique plus 
exact ne saurait toutefois inspirer une confiance absolue, les mesures n'étant prises qu* au moyen d^on 
baromètre anéroïde et de calculs trigoaométriques. 



TERRAIN CRÉTACÉ SUPÉRIEUR DU BASSIN DU HAMPSHIRE. 



H 


ASSISE. 


ZONE. 


RËGION 

ORIENTALE. 


RÉGION 

SEPTENTRIONALE. 


RÉGION 

OCCIDENTALE. 


RÉGION 

MIÎRIDIORALE. 


a 

.a 

a 


A. à conica. 


Z. à A. inflalus. 
Z. à Pecten asper. 


20 
8 

2 

SO 

8 


15 à 25 
4 à 7 


20 à 85 
2 à 7 


15 à 22 
6 à 7 


m 

1 

ê 


A. è H. subglobosus. 


Chlorilic mari. 

Z. à H. subglobosus. 

Z. à B. plenus. 


0,50 à 2.50 
20 à 30 
8 à 8 


1 à 8 

à 20 
? 


0.50 à 1,50 
10 à 30 
1 à 3 


1 




Z. à I. labiatus 
Z. à T. gracilis. 
Z. à H planus. 


20 
50 

• 

6 


10 à 15 

15 à 20 

2 à 6 


7 à 10 

20 à 24 

2 à 4 


15 à 20 

20 à 80 

8 à 7 


S 


A à Hicrasier. 


Z. à M. cortesiudinarium. 
Z. à M. coranguinuni. 


15 
35 


10 ri 15 
20 à 25 


10 à 12 
20 à 25 


30 à 40 
85 à 40 





A. à MarsupUes. 


Z. à Mar. ornalus. 


100 


60 à 80 


à 60 


100 à 150* 


S 


A. à Belemnilelles. 


Z. à B. quadrata. 
Z. à B. mucronata. 


20 


à 


à 80 


30 à 50 








80» 


150,50 à 228.50 


82 à 230 


265.50 à 400,50. 

el450(I.deWiKhl) 



Les différences entre ce tableau et le précédent sont surtout dues à la zone à Micraster coran- 
j/utmim (craie à silex zones de M. Hébert), qui a été longtemps pour moi une cause d'erreurs. Cette 
zone est beaucoup moins distincte que les autres ; facilement reconnaissable dans les belles coupes 
naturelles de la cote, il est extrêmement difficile (') de la distinguer dans Tintérieur des terres. Mes 
dernières études m'ont donc amené à introduire des changements dans mon premier tableau, mais si 
les nombres ont varié, les rapports sont restés exactement les mêmes, et par conséquent les déductions 
que j'en ai tirées pour montrer les os. iliations du sol demeurent toutes légitimes. 



(1) Ondululion de la craie dans le Sud de rAnglelerre, Annal Soc. Geol. Lille, Tome 2, p. 85 1875. 

(2) Les Micraster coranguinum, typiques, bleu caractôriR^s, se trouvent dans la zone à Marsupiies ; ils sont 
ordinairement moins bien conservés et présentent des variétés parfois embarrassantes dans la zone à Micrctsier 
coranyu^nUm proprement dit. 
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n. ■«'•••toe de Itt crttle à Betomnltclles : L'étude détaillée du bassin du Hampshire 
tout entier, montre que toutes les divisions établies dans le terrain crétacé de celte contrée, se 
suivent sur tout le pourtour du bassin ; seule Tassise supérieure caractérisée par Belemnitella 
mucronata manque dans la région septentrionale. Les différentes zones du terrain crétacé, 
acquièrent leur maximum d'épaisseur dans les régions E. et S. du bassin, tandis qu'elles sont réduites 
à leur minimum à TO. et au N. Si on remarque qu'à 1*0. du bassin était un rivage de roches plus 
anciennes, et qu'au N. était Taxe de Kingsclere, on peut comprendre facilement cette disposition : 
Le soulèvement de Kingsclere s'effectuait au moins dès le commencement de l'époque crétacée 
supérieure ; le rivage occidental allait en s'exhaussant graduellement pendant que la partie centrale 
du bassin s'affaissait. Les travaux de H. tlébert nous ont rendu ce mode de mouvement familier. 

L*exhaussement successif des bords^ et l'affaissement du centre, expliquent déjà comment la partie 
supérieure de ce terrain (assise à Belemnitelles) s'est trouvée resserrée dans la partie centrale. Cet effet 
a eu une autre cause qui s'est ajoutée à la première : Le soulèvement de Winchester. 

Ce soulèvement s'est produit entre les dépôts de la zone à M arsupites et de l'assise à Belemnitelles : 
La mer des Belemnitelles ne s'est probablement jamais avancée au N. au-delà de la ligne de 
Winchester, les dépôts de cet âge n'ont pas dû s'effectuer sur le haut fond compris entre les lignes 
de Winchester et de Kingsclere. La preuve eh est que d'abord je n'ai jamais trouvé la faune de 
l'assise à Belemnitelles dans la région septentrionale, et que de plus j'y ai reconnu la zone à Harsu- 
pites sous les c outliers » tertiaires. Cette superposition immédiate des couches de Woolwich sur la 
craie à Marsupites, sans l'interposition de la craie à Belemnitelles, prouve que cette craie à 
Belemnitelles ne s'est pas déposée dans cette région, ou qu'elle en a été enlevée en entier par 
dénudation avant le dépôt du terrain tertiaire. 

S'il est difficile de croire à une si faible extension de la mer de Belemnitelles, il est aussi, ce me 
semble, très-invraisemblable d'admettre que Targile à silex tertiaire qui se trouve sous les couches de 
Woolwich dans le bassin du Hampshire, et sous les couches de Thanet dans le bassin de Londres, 
toujours avec une très-faible épaisseur, soit le produit de la dénudation d'une assise crétacée entière, 
alors que l'assise à silex quaternaire d'une épaisseur beaucoup plus considérable n'est que le produit 
de dénudations beaucoup moins étendues et surtout moins prolongées. On trouvera encore un autre 
argument contre cette dernière hypothèse en étudiant plus loin le crétacé d'Irlande. 

La zone à Belemnitelles est beaucoup moins étendue dans le bassin crétacé du Hampshire que les 
zones inférieures. Deux causes expliquent cet effet, indépendamment des dénudations postérieures : 
la première est le mouvement général du bassin, la seconde le soulèvement des axes. Par conséquent 
tout en reconnaissant une très-grande influence aux dénudations prétertiaires, il me semble probable 
que le bassin crétacé du Hampshire, et le bassin crétacé de Londres ne communiquaient plus 
directement entre eux pendant le dépôt de la craie à Belenmitelles. Je ferai observer que ces vues 
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sent pleinement d'accord avec celles que M. Hébert a émises dans ses travaux fondamentaux sur la 
craie du bassin de Paris. 

M. Hébert C) qui a le premier distingué l'assise à Belemnitelles^ a aussi reconnu que ses limites (*) 
dans le bassin de Paris sont beaucoup plus restreintes que celles des mers des craies inférieures. 
H a montré de plus dans un travail récent (*) que des cinq plis convexes qu'il a étudiés dans la craie 
du bassin de Paris, quatre se sont produits entre la craie à micrasters et la craie à BeïemniteUa 
mucronata. La craie à Belemnitelles est donc séparée de la craie à micrasters par une répartition 
géographique très-différente, par un système de soulèvements important, et par sa faune ; elle diffère 
donc incomparablement plus des autres assises de Tétage de la craie Sénonienne, que ces différentes 
assises entre elles. 

11 y a donc identité absolue entre les mouvements qui se sont produits pendant le dépôt des 
couches crétacées supérieures dans les bassins du Hampshire et de Paris. 



§ 2. — OSGIUiATIOIfS POSTÉRIEURES AUX DÉPOTS CRÉTACÉS. 

I. OflciiiatlonA dn 0OI pendant In période tertliilre : La mer crétacée abandonna le 
bassin du Hampshire après le dépôt de la craie à Belemnitelles ; cette région resta exondée pendant 
que la craie supérieure (Ciply Haëstricht] se formait ailleurs. 

Les beaux travaux de M. Prestwich sur le tertiaire anglais, ont appris que les eaux n'avaient 
envahi de nouveau cet ancien bassin qu'à Tépoque des couches de Woolwich et de Reading. 

L'extension de ces eaux teriiaiies de Woolwich et de Reading a été plus vaste dans cette région 
que celle de la mer des Belemnitelles ; les couches tertiaires se sont déposées jusque sur le haut 
fond situé entre les lignes de Kingsclere et de Winchester. 

Le mouvement cependant qui produisait les lignes de Kingsclere et de Winchester, et qui sépara 
sans doute les bassins de Londres et du Hampshire pendant le dépôt de la craie à Belemnitelles, se 
fit sentir pendant de longues périodes. La communication un moment rétablie entre ces bassins 
pendant le dépôt des couches de Woolwich et de Reading est de nouveau interrompue, par ce 
mouvement ascendant après cette époque. Quand se produisit cette séparation? Ce moment est 
difficile à préciser. 

Les seules couches tertiaires que l'on observe sur la craie dans l'espace compris entre les bassins 
de Londres et du Hampshire appartiennent aux couches de Woolwich et de Reading. Le soulèvement 
s*est donc produit certainement après le dépôt des couches de Woolwich, et probablement selon 



(1) E. Hébert, BuU. Soc. Geol. France. 2* Ser. T. XVI, p. 148. 

(2) , « _ id. — 2« Ser. T. XX. p. 605. 
^ « . . Id. — 3« Ser. T. XXIX, p. 588. 
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Backland après le dépdt du London clay; mais il a pn se produire aussi bien après une couche 
tertiaire beaucoup plus récente. Je ne sais comment on pourrait reconnaître ici Timportance de ce 
qui a été enlevé par les dénudations ? 

L*axe anticlinal des Ues de Wight et de Purbeck ne semble pas s*étre formé ayant Pépoque des 
couches de Barton ; les couches tertiaires antérieures ayant la même inclinaison que la craie, et cette 
inclinaison deyenant moindre pendant le dépôt des couches de Barton. Les autres lignes anticlinales 
du bassin du Han\pshire reconnues parallèles aux grands axes, c'est-à-dire, celles de Portsdown» 
Stoke» Wardour, Broad-Chalk, Bower-Chalk, Standlincli down^ EastrCompLon, Wlnterborne-Abbas, 
Ridgeway, se sont formées comme ces axes après les couches de Woolwich et de Reading et 
probablement comme eux pendant TÉocène supérieur. 

n y a dans le bassin crétacé du Hampshire un autre système de soulèvements, celui qui a produit 
les accidents transversaux. 

n. AccMemfs transTarMiiUL : Dans les Wealds, dans le crétacé du bassin du Hampshire, et 
dans celui du bassin de Paris, il y a deux systèmes de soulèvements perpendiculaires. Les uns, dirigés 
de Est à Ouest en Angleterre, de Nord-Ouest à Sud-Est en France, sont les grands axes dont je me suis 
occupé jusqu'ici ; les autres dirigés du Nord au Sud en Angleterre^ du Nord-Est au Sud-t)uest en 
France» sont perpendiculaires aux précédents et beaucoup moins importants qu'eux. 

Je m'occuperai d^abord des accidents transversaux du bassin crétacé du Hampshire. Dans Ttle de 
Wight, il y a quatre accidents transversaux de cette nature C), ils sont perpendiculaires à la grande 
crête crétacée qui traverse cette lie, et par conséquent au grand accident ; trois d'entre eux, plis on 
failles, fournissent une voie aux rivières, le quatrième est une faille qui livre passage à une source. 
Pai indiqué un plissement transversal dans la chaîne de couches crétacées verticales visibles dans les 
petites baies du Dorsetshire (région méridionale p. 98) ; il y a eu aussi un ridement perpendiculaire 
à la ligne d* élévation des Wealds dans les south downs, comme le montre ma coupe de Beachy-Head 
à Lewes (flg. 3, p. 31, région orientale). Dans la haute plaine de craie qui forme la région 
septentrionale du bassin du Hampshire, ces accidents transversaux, plis ou cassures, ont dû jouer 
souvent aussi un rôle important dans la formation des vallées. Les rivières coulent perpendiculairement 
aux couches et plus d^une a sans doute son lit dans des accidents de cet ordre. 

Dans le Dorsetshire, Tile de Wight, et les South downs, ces accidents transversaux se sont 
produits après les grands soulèvements; ils ont pu avoir lieu successivement et se continuer 
très-longtemps, probablement même jusqu'au commencement du Pliocène. 



« 



(>) CréUM^ de llie de Wight. Annal. Soi. Géoi., Paris 1875. Cahier 2. 



8 3. — BELATIONS DES LIGNES AimCLrNU.ES DU CBÉTACÉ ATEC LES ÀCCIDSNTS ANCIENS. 

Dans le coars de ce travail, j'ai appelé à direrses reprises l'atteatioa sar les relations qui existent 
entre la configuration actnelle da sol et les accidents géologiques anciens ; ces accidents anciens ont 
fait sentir leur inflaence de façons différentes mais d'une manière continne pendant les époqaes 
géol(^iques. Les faits rappelés dans le paragraphe suivant le montreront clairement. 

I. CJ^rca^Midanee des «ealdenu ■•uveans et des aceMrata anciens, eeaz-cl 
éuwt les !!(■«• de melndre pésistaBee da ••!. — Lors des dislocations qui suivirent le 
dépflt du terrain houiller, et qui froissèrent et replièrent ces coaches sur elles-mêmes, il se produisit 
une grande faille, ce grand accident a été saivi depuis la Westphalie jusqu'au canal de Bristol; sa 
direction qui est presque E.-O en France, devient presque N.-E. au S.-O. d'après H. Potier (') en 
s'approcbant du Rhin, el le changement de direction se fait d'une manière très-bmsqne. 

Cette grande faille est surtout bien connue en Belgique et dans le Nord de la France depuis les 
beaux travaux de M. Gosselet (*) sar les terrains primaires de ces pays. Ses travaux ont établi qu'à la 
fin de l'époque Dév onienne, ces régions étaient divisées en deux bassins : te bassin de Naimr, entre 
le Brabaqt el le Condros, et le bassin de Dinant entre la bande silurienne du Condros et l'Ardenne. 
Le bassin de Dinant correspond à celui du Devonshire et des Comouailles, le bassin de Namur à 
celui de Bristol. 

Lors des dislocations qui snivirent le dépAt du terrain huniller, il se produisit depuis Liège jusque 
dans le Boulonnais une grande faille qui longea l'aflleuremenl septentrional de la bande silurienne da 
Condros. La position de celte grande faille a été fixée par M. Gosselet, mais son existence était 
précédenuaentcoDnueiMIt. d'Archiac, E.deBeaumont, Godwin-Aosten (*). en ontfait successivement 
mention, elle correspond à Yaxe de l'Artois. MH. d'Archiac (*} et Godwin-Austen (') montrërenl que 
cet axe de t Artois avait fait sentir de nourean son infloence à l'époque crétacée ; HH. Hébert (') et 
de Hercej Ç] étudièrent plus tard le plissement de la craie dans cette contrée ; enfin les travaux 
de HH. Potier (') ont appris que ce bombement crétacé, depuis Farbns jusqu'au Boulonnais était 

(■) Palier. Exposé dei Irav. de E. de Beiumont, mai 18^5. Paris. 
( 1) Gosselet. Htm. sur les lerr. prim. de la Belgique, Paris ISQO. 

Ktude ur le T. carb. du Boulounnis. Soc. Sci. Lille, janvier IBTS. 

Le système du Poud. de Bjroot, annal. Se. Geol., Paris 1813. 

Esquisse Géol. du D' du Nord.LElle 18^4. 

Eludes sur le ris. de la houille du Nord. Lille 18^1 

KtDdes relatives au Bas. houiller du Nord. Bull. Soc. Géol. France, juin 1973. 
(1) Quart, jour. Geol Soc., vol. XII, iSSâ, p. SI. 
ft) Hem. Soc Géol. Fraoce, 3*sÊr.,T0l. Il, p. 114. 
(i) Qusri journ. Geol.'Soc., toI. XII, p. 8h. 
(«) Bull. Soc. Gtel. France, s* série, vol. XX, p. «os. 
CI - - p.esi. 

(■) Association Française av. Sciences. Lille ira. 
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tantôt un plissement, tantôt une faille ; dans ce cas les couches sont à pea près horizontales au Snd, 
tandis qu'au Nord elles plongent sous la plaine. 

MM. Godwin-Austen, de Mercey, admettent que la direction générale du pli crétacé se confond 
avec celle du plissement primaire ; c'est une loi générale dit H. G. Austen (*) que lorsqu'une partie 
de récorce terrestre a été plissée ou fracturée, toutes les dislocations postérieures se produisent 
suivant ces mêmes lignes, et uniquement parce que ce sont les lignes de moindre résistance. 

Vaxe de F Artois (post-crétacé) peut se suivre en Angleterre : c si on prolonge, dit M. d'Archiac(*), 
la ligne de partage des eaux de TArtois on trouve que cette ligne en slnfléchissant à 10. suit la vallée 
des Wealds, dont la continuation sépare le bassin tertiaire de Londres de celui du Hampshire ; son 
passage à travers le détroit est marqué par un relèvement très-sensible du fond de la mer. La sonde 
la plus faible de tout Taxe du canal se trouve précisément entre Tembouchare de la Liane et la pointe 
de Dunge Ness, où elle n*est que de 2<" ; au S. 0. la profondeur augmente assez vite ; au N. 0. elle 
ne dépasse pas S^» sur une longueur de 14 kilom. qui correspond à Touverture de la vallée du Bas- 
Boulonnais ; au delà les sondes augmentent pour ne plus se relever, t 

M. Godwin-Austen fait passer Taxe de TArtois par les North downs, les collines crétacées du 
Hampshire, et les environs de Frome, où le carbonifère identique à celui du Boulonnais se présente 
dans les mêmes conditions par rapport aux autres couches Les travaux récents de M. Gosselet ont 
appris que c'était au S. des terrains primaires du Boulonnais que passait Taxe de TArtois; 
de là il passe à Dunge Ness II est très-difOcile de le suivre dans le pays des Wealds ; 
M. Hopkins (*), qui a étudié les accidents de cette région, figure un grand nombre de plissements et 
de failles parallèles, les trois principaux systèmes sont ceux de Guildford, de Wadhurst, et de 
Greenhurst ; le troisième n'est pas en question ici, j'en parlerai plus loin ; il serait intéressant de 
savoir lequel des deux autres est la continuation de Taxe de l'Artois, puisque c'est au N. de cette ligne 
qu'on trouverait la houille du bassin de Namur, si toutefois la faille récente correspond toujours à la 
faille ancienne (point qui n'est pas encore suffisamment établi). L'axe de TArtois suit ensuite la ligne 
de Kingsclere, Ham, Frome, et le canal de Bristol, où il est très-visible. 

Dans le Hampshire il est difficile, je l'ai dit, de préciser Tâge du dernier mouvement de Taxe de 
Kjngsclere : il y eut un mouvement avant la craie à Belemnitelles, mais le dernier, postérieur aux 
couches de Woolwich a pu se produire très-tard, les dépôts supérieurs du tertiaire ayant été enlevés 
par dénudation. L'axe de l'Artois est plus instructif à co sujet : les découvertes récentes faites par 
MM. Gosselet (^), Potier ('), des sables de l'argile plastique (couches de Woolwich) des deux côtés de 



(*) Gudwia Auslen (IL A. G.) Quart, journ. Geol. Suc Vol.XU, p. 62. 
(^) D'Ârchiac. Mém. Soc. Geol France. 2^ S«r. Vol 2. p. 116. 

(3) W.'HopkiDS. Trans. Geol. Soc. Londres. 2« Ser. Vol. 7, p. i. 

(4) Gos^elel. Bull. Soc. Geol. France. 8« S. Vol. 2, p. 51. 1818. 
Q) Potier. Assoc. Franc. Av. Sciences. Lille, 1874. 
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cet axe, indique que la mer Eocëne inférieure dans cette région, a été comme dans le Hampshire plus 
étendue que la craie de la mer à Belemnitelles. H. Polier a également découvert des traces de TEocèue 
moyen (meulières à nummulites) des deux côtés de cet axe, preuve que cette mer occupa aussi cette 
région ; il conclut que Ton doit fixer à la fin de Tépoque Laékenienue la production des fractures 
de la craie de PArtois. 

C'est donc pendant que se déposait dans d'autres régions, TEocëne supérieur ('), que se produisit 
le dernier mouvement de Taxe de l'Artois ; quand les premiers dépôts oligocènes se formèrent, les 
couches crétacées étaient déjà redressées. II en fut sans doute de même en Angleterre, et c'est pendant 
FEocène supérieur que se produisit le dernier mouvement de Kingsclere ; c'est à cette même époque 
fBarton clay) que semble s'être effectué le soulèvement de TUe de Wight. 

Les accidents qui se sont produits lors de TEocène supérieur (axe de l'Artois, axe de Kingsclere) 
suivent donc les accidents anciens de la fin de la période houillère (Grande faille du Condros). 

II. Idratlté des phénomènes de dislocaliiMi nprèu irm époques ollarlennoi 
earbonlfère et crétacée i Les rapports entre les accidents successifs qui ont affecté une 
même région, ne se bornent pas à de simples réouvertures de failles ; les mouvements du sol qui 
leur ont donné naissance semblent s'être effectués de la même façon, et dans les mêmes directions, 
aux différentes époques. 

La coupe (PI. III, Fig 8) montre que tous les plissements qui ont affecté la craie du bassin du 
Hampshire présentent un fait général : Tandis que les couches qui plongent au N. ont une inclinaison 
très-furtoy celles qui plongent au Sud sont horizontales ou ont une très-faible inclinaison. Ainsi dans 
nie de Wight, Tinclinaison des couches crétacées vers le N. = 60> à 80», Tinclinaison S. =5* à lO» ; 
dans nie de Purbeck, l'inclinaison N. = 50» à 90<» ; à Steepleton l'inclinaison N. = 60 ; dans le c vale 
of Wardour > l'inclinaison N. =^ SO», Tinclinaison S. = 3« à <fr> ; dans le c vale of Warminster 
r inclinaison N. -= 8», l'inclinaison S. = 5o ; dans le c vale of Pewsey > l'inclinaison N. = IS» à SQo, 
rinclinaison S. = 6^ ; dans les < vale of Ham > et de a Kingsclere >, l'inclinaison M. = &> & 20o, 
rinclinaison S. est presque horizontale ; à Froyle, l'inclinaison N. = G» à 8», l'inclinaison S = 2« à 
50 ; à Petersfield, rinclinaison N. = 8« à 10, l'inclinaison S. = 2« à &> ; à Portsdown, l'inclinaison 
N.=10<> à 150, l'inclinaison S.=:5o; Taxe de Winchester semble, il est vrai, faire une petite exception, 
rinclinaison étant sensiblement la même des deux côtés. 

En dehors du bassin crétacé du Hampshire, on peut observer le même fait ; ainsi, dans les Wealds 
dont les plissements ont fait l'objet d'un travail important de M. Hopkins (*), on troave que sur la 



(1) Barrois. Annal. Soc. Geol. Nord. Vol. 8. p. 84. * 1876. 

(2) W. Hopkins. Trans. Geol. Soc.LoDdoQ. 3« Ser. Vol. VII, p. 1. 
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ligne de HàstingsO,rincliDaisonN. =:5O>à60^, rinclinaison S. est beaucoup moindre; sur la 
ligne de Crowboro (*), près Balcombe. l'inclinaison N. est très-forte, elle est nulle au Sud ; à 
Nashes (•), sur la Medway. l'inclinaison N. = 4(>> à SO^, Tinclinaison S. = 30> ; à Guildford (*) 
Tinclinaison N. s'élève jusqu'à 8(>, les couches sont horizontales au Sud ; etc. Celte remarque avait 
déjà été faite par Phillips. ('). 

En France, on observe encore la même loi ; les coupes de M. Hébert (*) le montrent avec netteté. 
DansTArtois, les couches sont à peu près horizontales au S. de la ligne de faite, elles s'abaissent 
doucement vers Moreuil et Noyon, mais plongent rapidement au Nord vers la mer du Nord ; dans le 
pays de Bray> qui vient d'être étudié d*une façon si complète par H. de Lapparent Ot Tinclinaison au 
S.-E. du bombement est presque nulle, elle est considérable au N.-O.— Fitton pour la ligne anticlinale 
de Wardour, Hopkins (*) pour celle de Hastings, font observer que le^ lignes anticlinales se trouvent 
au Nord des bombements. Souvent les couches du faisceau incliné vers le N. sont coupées par une 
faille : lie de Purbeck, Bray, Boulonnais. 

C*est donc un fait général que les plissements des couches crétacées du S-E. de TAngleterre et du 
N. E de la France, présentent une inclinaison très-forte vers le Nord, et très-faible vers le S., je ne 
sais à quelle cause Tattribuer. L'effet est le mdme que si les couches avaient été poussées du S. vers 
le N. ; Texagération de cette poussée déterminerait un plongement de toutes les couches vers le Sud. 
les couches des faisceaux N. se renversant sur celles des faisceaux S. Cela a eu lieu du reste en 
certains points de la crête des collines crétacées de Tile de Purbeck, où les couches inclinant au N. 
onl dépassé parfois la position verticale, et inclinent jusqu'à TQo vers le Sud à Han-of-War cove, 90^ 
S. à Durdle cove . 

J*arrive enfin aux rapports que j'ai annoncés entre cet accident et ceux des terrains anciens ; j'en 
reviens encore pour cela aux travaux de H. Gossolet ('*). Ses études ont montré que pendant Page 
primaire, le sol de la Belgique et du N. de la France, a subi à deux reprises différentes une série de 
ridements ; il a appelé la première de ces séries : RidemerU de VArdenne^ la seconde, Ridemmi du 
Hainaut. 

Le Ridement de VArdenne^ date de la fin de la période silurienne, il a eu pour effet de redresser 
les couches antérieures de TArdenne et i)u Brabant, qui toutes plongent vers le Sud ; celles qui 



(1) W. Hopkins. Trans. Geol. Soc. London. 2* Ser. Vol. VII, p. 4. 

(2) - id. - — — p. 9. 

(3) — id. — — — p. 14. 
W - Id. - - - p. 18. 
(S) Phillips. Mannal of Geology, 1858, p. 445. 

(S) Hébert, Bull. Soc. Geol. France, a» Scr. Vol. XXIX, p. 593. 

(^ De Lapparent. Carte Geol. déiailiée de la France. 

(8) W. H. Fitton. Trans. Geol. Soc. London, a* Scr. Vol. IV. p. 824. 

O W. Hopkins. Trans. Geol Soc. London. 2* Scr. Vol VII, p. 4. 

(i«) Gosselet. Mém. Terr. primaires Belgique, etc. (yoir p.. lie de ce mémoire). 
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avaient leur inclinaison primitive vers le N. ont été complètement renversées. On pourrait donc voir 
dans ce ridement l'effet d'un refoulement considérable du S. vers le N, comme si TArdenne avait été 
poussée vers le Brabant. 

Le Ridement du Hainaut s'est fait pendant la dernière partie de la période carbonifère, et avant la 
fin de l'époque houillère. Il paraît aussi avoir été déterminé par un refoulement de S. vers le N. ; ce 
refoulement a été plus violent dans le bassin de Namur que dans celui de Dinant» car les couches y 
sont presque toujours renversées. 

Il s'est donc produit dans cette région comprise entre la Belgique et le Hampshire, trois 
refoulements successifs du S. vers le N. : le premier après le dépôt du silurien, le second à la fin de 
la formation de la houille, le troisième après l'époque crélacée. 

Les mêmes mouvements du sol se sont donc répétés à de longs intervalles. 

§ 4. ^ Comparaison des lignes anticlinales du crétacé du bassin du Hampshire 

ET de celles du BASSIN DE PARIS. 

I. BaMlu da Hampuliire : Trois lignes anticlinales principales peuvent être suivies dans 
le bassin crétacé du Hampshire (PI. III. Fig. 8) ; elles sont parallèles entre elles. 

k. Axe de Kingsclere : Cet Bxe esiàirigéE.-O., il a séparé le bassin de Londres de celui du 
Hampshire ; on le suit de Froyle, aux vallons de Kingsclere, de Ham, et de Pewsey, où il relève le 
Cénomanien tout entier. L'inclinaison des couches est très-forte au N., presque nulle au S. ; le 
mouvement qui Ta déterminé s*est continué pendant de longues périodes, il s'est produit entre la 
craie à Harsupites et la craie à Belemnitelles, ainsi que plus tard vers la Qn du terrain Eocène. 

*B. Axe de Winchester : Parallèle au précédent, il se suit de Petersfleld à Winchester, Slockbridge, 
Middle-Woodford, Stapleford, et le c vale of Warminster ». Winchester est la partie centrale du 
bassin crétacé où ce relèvement est le plus considérable : le Turonien y est amené au jour tout 
entier ; Tinclinaison des couches varie de 6<> à 9<^ au S., et de 8» à 9» au N.; il en est à peu près de 
même à Stockbridge. Ce soulèvement, je l'ai déjà montré, s*est fait entre le dépôt de la craie à 
Marsupites et celui de la craie à Belemnites, mais après l'inondation de TËocène inférieur, il s>st 
produit une seconde fois. 

C. Axe des Iks de Wight et de Purbeck : Cet axe est dirigé également de E. à , de Brixton Bay à 
Sandown Bay (Wight), à Kimeridje Bay, au c Vale of Weymouth » et au c Chesil Bank ». Au centre de 
ce bombement atDeure en général le Jurassique, la grande oolithe dans le c Vale of Weymouth », le 
Kimmeridjien dans Pile de Purbeck, le Weàl^en dans File dé Wight. L'inclinaison des couches 

m 

varie de bO^ à 90<» au N., de 5» à iO^ au S.; la formation de ce plissement ne semble pas antérieure 
aux couches de Barton^ attendu que les couches tertiaires inférieures ont la même inclinaison que la 
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craie, tandis qae cette indioaison derient beaucoup moindre pendant le dépdt des couches de 
Barton. 



n. Bassin de Pari» : La stratigraphie da terrain crétacé du bassin de Paris est actuellement 
très-bien connue, grâce aux travaux de MM. Hébert ('), de Mercey (•), de Lapparent (•), et Potier (*). 
J'ai étudié moi -même la région dont il va être question, mais mes observations personnelles ne 
m'ayant rien appris de nouveau, je renverrai aux travaux que je viens de citer. 

M. Hébert a résumé les ondulations de la craie dans le bassin de Paris dans deux coupes bien 
connues; elles indiquent avec la plus grande clarté Texistence de cinq plis convexes séparés par 
cinq plis concaves, sensiblement parallèles entre eux. Je suivrai surtout ici son travail. 

A. Axe de F Artois : Le plus septentrional de ces plis (n* 5 de H. Hébert) est le pli saillant de 
FArtois : les couches relevées sont à peu près horizontales au S. 0., tandis qu'au N. E. elles 
plongent sous la plaine. Le plongement est analogue à celui des couches relevées par Paxe de 
Kingsclere : c'est du reste, je crois, un fait admis que Taxe de TArtois passe au Nord de la région 
des Wealds et se continue à PO. par Kingsclere, Pewsey, Frome, et le canal de Bristol. J'en ai parlé 
plus haut. ' 

B. Axe de la vallée de la Bresle (n^ 4 de M. Hébert) : Le second pli saillant, appelé par M. Hébert 
axe de la vallée de la Bresle, forme le lit de cette rivière. Le Turonien à I. labiatus est amené au jour 
dans les falaises du Tréport, la zone à Belemnites plenus affleure à Blangy. Le plongement au N. E 
vers la vallée de la Somme est évident; au S 0., il est plus difficile à reconnaître. 

Ce mouvement est antérieur à Pépoque tertiaire ; la mer du calcaire grossier est venue occuper 
le pli concave, mais cette dépression a continué à s'accroître à des époques plus récentes, puisqu'elle 
a déterminé un affaissement considérable des sables de Beauchamp dans la forêt de Mortefontaine. 

C. Axe du Bray : Le troisième pli saillant de M. Hébert est celui du pays de Bray. M. de 
Lapparent vient de faire paraître la carte géologique détaillée de cette région, carte d'une précision 
inconnue jusqu'ici. Au centre du bombement du Bray affleurent les couches Kimmeridiennes ; au 
S. 0.5 l'inclinaison est faible; au N E , elle est excessive comme dans 111e de Wight; les couches 
crétacées de ce faisceau N. sont souvent coupées par une faille comme dans Pile de Purbeck. 

M. Hébert place ce bombement c entre la craie à Micrasters et la craie à Belemnitelles , mais les 
» plis concaves ont continué à s'accroître pendant une grande partie de la période tertiaire, 
» jusqu'après le calcaire de S^-Ouen. » H. de Lapparent pense que le mouvement s*est produit entre 
le calcaire grossier et les sables de Beauchamp. 



Q) Hébert. Bull. Soc. Géol. France. 2« sér. Vol XX. p. 605. - ibid — Vol. XXiX, p. 5S8.— Ibid. - a* Bér. Vol. 8. 

(2) de Merccy. « id. 2« sér. Vol. XX, p. 631. 

(8) de Lapparent. Carte géol. détaillée France. Mém. n* l. Paris 1873. 

0)^Potier. Carte géol. détaillée Vnnce, 
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in. C«mp«r«ls*ii entre le* axes aiitlellaaax étm é9U% baaata* : Après avoir soiti 
Taxe de F Artois en Angleterr e et ravoir assimilé à Taxe de Kingsclere, il est natarel de se demandar 
si les autres axes n*ont pas de rapports entre eux? 

Ces axes, d'abord, ne se rencontrent pas, ils soût parallèles entre eux. Tous les soulèyements 
décrits dans la région des Wealds par MM. Hopkins (') et Topley (*) sont parallèles et dirigés à peu 
près de E. à 0. ; dans le bassin dn Hampshire, étudié par M Martin et par moi-même, leur direction 
est la même; dans le N. de la France, les soulèvements étudiés par MM. de Mercey, Hébert, de 
Lapparent, Potier, sont encore para) èles et dirigés du N. 0. au S.-E. U reste à chercher si ces axes 
parallèles ne sont pas la continuation les uns des autres : celte recherche est dilticile, on ne peut 
arriver à la certitude. 

Tous les caractères sur lesquels on peut se baser pour identiSer deux plissements me semblent 
réunis pour faire regarder Taxe de Winchester comme le prolongement de Taxe de la Bresle. Ils sont 
l'un et l'autre parallèles à l'axe de TArtois et semblablement placés par rapport à cet axe. Tons deux 
ramènent au jour toute la craie Turonienne jusqu'à la zone à Belemnites plenus. L'axe de 
Winchester, dont la terminaison orientale est à Petersfleld, peut se suivre à TEst à travers les 
Wealds ; c'est Taxe de Greenhurst de M. Hopkins, le troisième axe de 1» région des Wealds dont j^ai 
parlé (p. 117); il longe les South downs, et la direction de son prolongement concorde assez bien avec 
Taxe de la Bresle. 

Enfin r&ge de ces deux axes est probablement le même ; le mouvement de Winchester est comme 
celui de la Bresle antérieur à la craie à Belemnitelles et postérieur à la craie à Harsupites ; mais des 
deux côtés la mer.Eocène a repris ensuite une nouvelle extension, extension qu'elle a conservée dans 
le bassin de Paris jusqu'après les sables de Beauchamp ; rien n'empêche d'admettre qu'il en ait été 
de même dans le Hampshire. 

C'est donc probablement comme dans TArtois • pendant TEocène supérieur, que le dernier 
mouvement des axes de la Bresle et de Winchester s'est produit. Il faut remarquer qu*entre les axes 
de l'Artois et de la Bresle, on trouve dans le bassin de Paris des afQeurements de craie à Belemni- 
telles, de Noyon à Nesles, Ham, Péronne, ainsi qu'à Beaùval au S. de DouUens; il est donc possible 
qu'on trouve aussi des c Outliers » de craie à Belemnitelles entre les axes de Kingsclere et de 
Winchester. Je pense toutefois, comme je Tai déjà dit plus haut, que cette assise n'a jamais eu un 
grand développement de ce côté ; on ne trouve pas dans cette région les traces d'une dénndation 
bien importante entre le tertiaire et le crétacé. 

De nombreuses raisons me semblent attester l'unité des axes du Bray et des lies de Wight et de 
Purbeck : ils ont même position et même direction relativement aux axes précédents ; l'axe du Bray 

Ç) W. Hopkins. Trans. Geol. Soc. Lond. 2« ser. T. VU, p. 1. 

(2) W. Topley. Mem. Geol. Survey Great Britain. The Weald. ISTS. 
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ramène le Kimeridje an jonr comme celai de Pnrbeck, les inclinaisons sont respectivement les 
mêmes dans ces régions des deox cdlés de la ligne anticlinale, la craie dn faisceau N. est affectée de 
la mfime manière par nne grande Taille. 

Quant à l'âge du dernier bombement de l'Ile de Wight, il a dû se prodaire, je l'ai dit, lors du 
dépdt des couches de Barton (Eocène snpérienr); comme celai du Bray et les deax antres, il est 
aotérieur k l'oligocène. Dans l'Ile de Wight, les divisions inférieures de TËocène ont identiquement la 
m^me inclinaison qne la craie i Belemnilelles et que la craie à Marsupites; il n'y a eu aucun 
mon*ement dans cette r^ion entre la craie à Hicrasters et la craie à Belemnilelles. Les mouvements 
se produisaient sur les rivages, et U était le point le plus profond. 

De ce qui précède, je crois ponvoir conclure que l'axe de Kingsclere est le prolooscment de l'axe 
de TArtois, l'axe de Winchester, le prolongement de celui de la Bresle, l'axe des lies de Wight et de 
Pnrbeck le prolongement de celui du pays de Bray. 
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Chapitre IL 



CRÉTACÉ SUPÉRIEUR DU BASSIN DE LONDRES. 



BASSm DE LONDRES^ SES LIMITES» SON ÉTENDUE.— HISTORIQUE. 



Bassin de ijMidres : Les couches crétacées étudiées dans ce chapitre affleurent d'une façon 
continue autour du bassin tertiaire de Londres; les sondages ont appris qu^elles formaient le fond 
aussi bien que la bordure de ce bassin. M. Whitaker dit que dans ce bassin de Londres c the chalk 
is présent everywhere in considérable though yarying thickness > (*); cette épaisseur d*aprèsle 
Geological Survey, vaiie de 183 à 333 mètres. 

Au Sud du bassin, du Wilishire à Ttle de Thanet, le crétacé supérieur n'occupe qu'un espace 
assez restreint , il forme les North downs ; la craie des North dotons plonge sous le tertiaire de 
Londres, inclinaison est en général assez forte, elle est duc au soulèvement des Wealds et de 
Kingsclere. A l'Ouest et au Nord du bassin, Tinclinaison des couches est moindre, et leur extension 
superficielle est par conséquent plus grande. La craie, dans celle paiiie de TAngleterre, s'étend du 
Wiltshire au Norfolk, elle forme les Chiltem Hills. La chaîne des Chiltern Hills est parallèle à la 
chaîne jurassique des Cotswolds ; Tescarpement de la craie vers les Cots>volds indique que là n'était 
pas le rivage de la mer cré acée, des dépôts de cet âge se sont avancés plus loin vers TOuest, puis 
ont été enlevés postérieurement par des dénudalions. 

La carte (pi. 2) où j'ai distingué le Terrain crétacé supéiieur par dos hachures permettra de recon- 
n-ïUre colle dlsposiiioii. Je n'ai pu çon-acror nulaiit de Icmps à réludc du bassin de Londres qu'à IVlude 
du bassin du Humpshirr; aussi n«' m'esl-il pas possihîr di» dii*>soi la c;iile géologique de la craie du 
bassin de Londres, comme je l'ai f.iil pour lu craie du Hanip.^hirc Je i.e prétends dune pas donner 
dans ce chapilre une description plus ou nioins complëie du bAsmi crétacé de Londr^-s, mon intention 
est seulement de présenter les coupes que j'ai relevées do disl.mce en distance dans la craie qui 

(') W. WbiUker. Mciu.Geol. Survcy of eiealB^ilaiu. Vol. IV. p. 14. 
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constitae le sol de FEst de rAngleterre. Je montrerai ainsi qne les dirisions qne j'ai établies dans 
le Crétacé du Sad de ce pays se reconnaissent avec netteté dans île bassin crétacé de Londres tout 
entier. 



HISTORIQUE 0. 

Mon travail a été bien facilité par les études antérieures de nombreux géologues ; je dois 
citer en première ligne parmi les trayaux anciens sur la craie, les remarquables mémoires de 
Phillips sur le Kent, de S. Woodward sur le Norfolk ; plus récemment, M. Whitaker a publié un 
grand nombre d'observations sur la craie du bassin de Londres. Ces matériaux ont été recueillis en 
partie par H. Whitaker lui-même et par ses collègues du Geological Suryey, MM. H. Bristow 
(Hampshire), Ayeline (Chiltern bills, Surrey), Drew (Kent, Surrey)^ T. Hck. Hughes (vallée de la 
Hedwayj, Topley (Kent). 

J'expoaerai successivement les résultats de ces recherches en décrivant les différentes régions ; je 
reviendrai en mémn temps sur les autres travaux dont les couches crétacées du bassin de liOndres 
ont été Tobjet^ et dont voici la liste : 



1605 Richard Vorstecan: Restitulion ofdecayed intellisence, A9 Anvers. — Le chapitre IV est consacré an Pas<de» 

CalHÎs. 
1102 D' J. Wsilis: Limiter reUtinf^ to Ihat Isihmus.... where now is lUe Passge belween D3Ver and Calais Pbil. 

Trans Vol. XXI. p. 96T. 
1M16 Rev. J Uailstone : Oulliiips of (he Geol. of Cambrit!{^e. Trans. Geol. Soc Vol. 8, p. 248. 
1818 F. Lnun : Ou Ihesirala urihe Nurinern division ufCMnibriiif^ebhire Trans. (■ *oi. Soc. Ser 1. Vol V, p. 114. 
^819 W. Phillips : Ri^marks of ihe chalk Cliffi in ihe Neit^libourtiood of Dover. Trans. Geol. Soc. Ser. 1. Vol. 5. p. 16. 

W. Sinilh : Geol. ma|)S of Berkshire. Kent, Surrey, anu Will^hire. 
1820 E. H.iumer : Lelter describini; the TuUernboe sione. Ann. of Phil. Vol. XVI, p. 59. 

W Siniih : Geol. maps of BeUfordshire. Buckiogharnsbire, Essex and Oxfordshire. 
1898 R. G. Taylor : Geol. of Basl Norfoik. Phil. mag. Vol. LXI, p 81. 
182*7 B . de- B isterot : On the strata near Foikestone ; Trans. Geol. Soc. ^ Ser. 2. Vol. 2, p. 8844 

D' W. H Filion : Ad>iilionnal noies on pari of Ihe opposite coasts of France and England. — Proc. Geol. Soc. 
Vol. 1, p. 6. 
1829 Rev. W- D. Gonybeare : On the HyJrographical Basin of Ibe Thames, Proceed. Geol. Soc. Vol. 1, p. 145. 

1888 S. Wno«lward : Geology of Norfolk, Norwich in 8*. 

1885 G. B Roie : A skelch of the Geology of Norfolk. Lundon and Edin. phil. mag. Vol. VII, p. '74. 
Lunn : On the strala of the N. of Cambridge London and Edin. phil. mag. Vol. VI, p. 14. 
Stfdgwick : Géologie de Cambridge, chronique de Cambridge, 10 avril 1835. 

Muggridge : Falaise d'Hunslanlon. Lond. and. E un. phil. mag Vol. VI, VII. 

1886 Dr W H. Filion : Observations on some of the strala beiween Ihe chalk and the Oxford oolile in the S. E. of 

England Trans. Geol. Soc. London. 2* ser. Vol- IV. p. 108. 

1837 Rev. B. W. Clarke : Mem. on the Geol. slniclure of the counly of Sufifolk. Trans. Geol. Soc. Vol. V, p. 859. 

1838 Prof. J. Morris : On the coast section .. in Pegwell Bay. Proceed. Geol. Soc. Voi. l\, p. 595. 

1889 Rev. J. B. Reade : On semé new organic remains in the fiinl of chalk. Ann. and. mag. n%i. Hist. — Ser. 1. 

Vol. II. p. 191. 

■ I I - — - - — — — — - ■ 

(') Je ne rappellerai pas ici les ouvrages d'un caractère plus ou moins général, cités dans rbistoriqtte du Chapitre 
premier. 
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PREMIÈRE PARTIE 



DESCRIPTION GÉOLOGIQUE DES 



j I m:i:< 



t* ^ Mmmtf Ile et inàmmmtf Wmm%» 

WÊlmUeB ûm Ment i Les falaises da Kent montrent d'nne manière très-nette la composMon da 
terrain crétacé supérieur de ce comté. La coupe de ces falaises est certainement la mienx eonnae de 
la craie d* Angleterre ; je ne la donnerai donc pas ici. Mes études dans le Kent remontent à 1872, 
et Je n^ai rien à ajouter k ce qui a été publié depuis sur ce sujet. Je vais résumer les travaux qei ont 
établi la superposition des couches dans ces falaises, notamment ceux de Phillips et de M. Hébert. 

1. Lower green sand (i). 

s. Sttbla ai grès verts avec foMiles en phosphate de diauz 1,80 

ns appartiennent k la zone du Gault à Am. fnammiUarts du bassin de Paris 0; M. PriceO a étudié 
d*une manière très-complète le Gault de Folkeslone, il y établit deux grandes divisions (3 et 4) : 

a. Argile bleu nolrfttre à Am. inlerraptos, etc 10,00 

4. Argile maroeuse à Am. inflatus , etc aa,oo 

5. Maroe sableuse vert foncé a,oo 

6. Marne calcaire à grains veru 8,oo 

Len« 5 est habituellement appelé upper green sand ; les fossiles y sont trèsnrares, H. de Rance 
seul en cite un certain nombre. De l'autre côté du détroit, à Wissant, celte couche est très-riche en 
fossiles; elle ne contient pas la faune de l'upper green sand. 

(«) W, Topley» Gool. Survoy. The Weald. l8Tf6 ; F. Priée, Geol. assoc. Vol. IV. p l. 

(3) Annal. Soc. Gôol. Lille. T. 8, p. 88. 

Q) F. Priée. On ihe Gauli of Folkostone. Qaart. Journ. Geol. Soc. Vol. XXX, p. 848. ; — C. (ie Rance. Geol. mag. 
Vol, 8, p. 581. — C. Barrais, Annal. Soc. Géot. Lille, 8* vol., p. l. 1815. 

(0 W. WàUaker, Geol. ma». Dec. i. Vol. I, p. 818. — C. J. A. Meyer. Geol. mag. Dec. 1. Vol. III, p. 18. ^C.de 
Banoe> Geol. mug. Dec. l. Vul. V. p. I69. — F. G. H, Price. Quart. Journ. Geol. Soc. Vol. XXX, p. 848. — H. VF. 
Fittar^. Trans. Geol. Soc. 8« sur. Vol. IV. — de Baeterot. Trans. Geol. Soc. 8« ser. Vol. U, p. 884. — A. J. Jukeem 
Braume* Quart, Journ. Geol. Soc. lais. p. ses. 
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Toiei hi coope de Wissant, d'après les relevés récents de HH. Potier et de Lapparent ; les numéros 
eorrBspoihlent à ceux de Folkestone : 



fL SMe iFtrt argUeni af ee nodules de phosphate de chaui à la partie supérieure. 

8. Argile bleu très-foncé . 6,00 

4. Argile gria» *7,oo 

5. Marne noire gXanconleuje. phosphatés 1,00 

6* Craie et marne glauconieuse 1,50 



Les fossiles en phosphate de chaux du n« 5 proviennent en partie de Targile sous-jacente (Solarium 
amatum, PUurotomaria Rhodani ) et sont alors remaniés ; mais la faune propre de ee niveau est 
Irèi^ricbe. J'y ai recueilli : 



Otodus appendiculatus^ Ag. 
Ammonites laliclavius, Sharpe. 

9 varians, Sow. 

» Coupeif Suw. 

> MantellU Sow. 

» naviculariSf Mant. 
Turruiites tuberculahis, Bosc. 
Aniaoceras, 

BacuHies baeuloides d'Orb. 
NautilM eieyaiiSf Sow. 

> expunauSy Snw. 
Pleurotomaria perspeciiva^ Sow. 
Avellana cassis, d Orb. 
Cyprina quadrata^ d'Orb. 
Arca Calliennei, d'Orb. 
Inoceramw strialuSt Mant., etc. 
Pecten faminostu, Mant. 
Pejcten etongaius, Lamk. 
Spondyfus strialus, Gold. 
Lima semiomaia, d'Orb. 
Avicula gryphœoideSf Sow. 



Plicatula peçiinotdes, Lamk. 
Janira quinçuecoslata, Sow. 
Oslrea undaia, Sow. 

• iateralis, Lamk. 

» vesicutaris, Lamk. 

» LesueufH^ d'Orb. 

» pectinula^ Lamk. 
Kingena lima, u'Orb. 
Tereàratuia Dulempleana, d*Orb. 
» stmiglohosay Sow. 

> squammosa, M.tnt. 
Terebratulina siriata, Maiiu 

» rigida, Sow. 

RhynclioneUa Martini, Mant. 

> grastana, d Orb. 
Serpuia lombricuB, Defr. 
Veimicularia umbonata, Sow. 
PoUicipes rigidus, Sow. 
Diacotdea stitmcuius, Klein. 
Ep/dater ct'ossisiumus, d'Oro. 
Pseudodiadema. 



C^est la faune de la zone à Pec/^n asp^r (')^ des Warmtfut^ fr^tb d'Angleterre. Le n^ 6 a été 

* 

généralement assimilé et avec raison je crois, au chloiitic mari. Au dessus de ce cbloritic mari, 
rassise à Holaster subglobosus est très-bien développée à Folkestone : 



1, Marne blanc grisâtre, épaisse, d*après M. Whitaker (2). de 



sa.oo 



0) G. Barrois. Annal. Soc Geol. Lille, 2* Vol. p. 158. 
(3) W. Whitaker. Geol. Survey. Vol. IV, p. 88. 
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MM. Potier et de Lapparent (*) ont donné une coupe trës-détaiUée de cette assise; j'ai étéhaurenx 
de Toir que les divisions paléontologiques que j'avais établies à ce niveau dans le Boulonnais (*) 
concordent aussi bien avec les zones litbologiques distinguées par ces ingénieurs. 

VII. de MM. Potier et de Lapparent, correspond à mon niveau 2 à Am, variant avec le banc 1 à PlocoscppMa 

meandrina à la base. ... 

VI. de MM. Potier et de Lapparent, correspond à mon Diveau 8 à Am, Rotomagensis, 
V. de MM. Potier et de Lapparent, correspond à mon niveau 4 à Belemnites plenuê. 

Les couches supérieures ont été étudiées par H. Hébert ('), je ne saurais rien ajouter à sa 
description : 

8. Craie marneuse noduleuse à Inoceramus laàiatus, 25,00 

9. Craie mwrneuse k TerelfrattUina gracitiis *••........• 80,00 

10. Le no 17 de la coupe de M. Hébert représente le chalk rock de M. Wbitaker • . 6,00 

11. Craie noduleuse à silex, à //o/o^ferjD/anz^ 10,00 

12. Craie à silex à Micrasler cortestudinarium 15,oo 

18. Craie à silex à Micraster coranguinum, plus de 60,00 

« 

M. Hébert ne^s'est pas occupé dans son travail des couches situées au N. de Saint-Hargaret ; je 
m'étendrai donc davantage sur les falaises de* cette région . De Saint-Margaret à Walmer la falaise est 
formée par Tassise à M. coranguinum; les couches continuent à plonger très-légèrement au N. un peu 
E. — Avant Walmer la falaise haute de 30 mètres est formée par une craie blanche avec bancs de silex 
espacés de 0.50 à 1°>. Ces silex sont zones pour la plupart, il en est cependant aussi dr cariés, et 
d'autres qui sont noirs jusqu'au bord. 



14. Craie de Walmer à silex zones 

Inoci^rames (fragm'^nts). 
Lima Hoperi, Defr. 
Rhynchonella subplicata, Mant. 
Tereàratula semigloùosa, Sow. 
Terebratutina striata, Wahl. 



Echinocorys gibbuSy Lk, 
Eptasler giàbus, Schiû. 
Micraster coranguinum, Forb. 
Cidaris sceplr,{era, Marfl. 
Bourgueticrinus eltipUcus, Mil. 



80,00 



Les n^ 13, 14, correspondent à la craie à silex zones de H. Hébert, à ma zone à Micraster coran- 
guinum ; j^évalue l'épaisseur de cette zone à 70 mètres. 

A Walmer^s Castle il y a une carrière de craie avec silex zones, nombreux Inocerames plats; de 
Walmer's Castle à Dcal, il n*; a plus d'affleurements crétacés, mais les silex de cette région sont zones. 
H. Wbitaker a signalé Texistence de la craie de Hargate au haut des falaises, entre Douvres et 
Deal ; on ne peut Tétudier facilement que dans l'île de Thanet, où elle arrive au niveau de Teau. 



(1) Potier et de Lapp irent. Rnpoort sur Us soudages du Pas-de-Calais,— 1875 Paris. 

P) C. Barrois. Anual. Soc. Geol. Lille. 2* Vol. p. 155. 

(I) Hébert. Bull. Soc. Geol. France. 8* Sér. T. 3, p. 416 1874. 



— iss- 
ue 4e Tliaiiel i La craie de llle de Thanet a été Tobjet des travaux de MM. Conybeare et 
PhiUips (•), W. WhilakerO, G. Dowker (•), F. A Bedwell (*), J. W. WelhereU (•), et l'âge de ces 
couches a été bien discuté. 

M. Whitaker reconnut le premier la véritable constitution de cette Ile, il fit voir qu'elle était 
formée par un bombement de là craie ; et que cette craie était divisible en deux zones : craie • de 
Broadstairs, craie de Margate, La coupe (PI. III, Fig. 9) que je donne ne diffère en rien d'essentiel de 
celle de HM. Whitaker et Bedwell. 

Je dois d'abord faire remarquer que le bombement général ne me semble pas dirigé exactement de 
E. à 0.. les couches plongeant au N. et au S ; ce bombement est dirigé duN.-E.au S-O.^ Tinclinaison 
des couches étant N. 0. et S.-E.— M. Whitaker dit (*) : c In a chalk-pit on the southern side of the 
) high road to Ramsgate, and just east of the 69 ^^ milestone a yellowish irregular nodular bed 
» shows a northern dip of S»; whilstin anolher chalk-pit about a quarter of a mile to the south 
» the samc bed shows an opposite dip of 8» >, ces inclinaisons anticlinales sont nettes en effet 
dans les carrières citées par H. Whitaker, mais Tinclinaison S"» est dirigé vers le S.-E., comme cela 
est du reste indiqué sur la carie du geological Survey. J'appelle l'attention sur ce point, car il montre 
que le bombement de Thanet est perpendiculaire à l'axe du Weald dirigé ici du N.-O au S.-E. ; la 
rivière Stour qui passe au Sud de l'Ile de Thanet^ coule dans un pli synclinal perpendiculaire à l'axe 
du Weald. 

La coupe montre que la craie inférieure de Tlle de Thanet (craie de Broadstairs et de S^ Margaret, 
de M. Whitaker, craie de Ramsgate de M. Dowker) s'éiend de la baie de Pegwell jusqu'à White Ness. 
Les géologues qui ont étudié précédemment Tlle de Thanet, ont reconnu Tidentité de cette zone de 
Broadstairs et de celle de Walmer et de St Hargaret, je Tassimile par conséquent à la zone à U, coran- 
guinum (zone à silex zones de M. Hébert). L'étude de la faune de cette craie de Broadstairs m*a 
conduit à la même conclusion. J*y ai recueilli : 

Serpula granulata, Sow. Thecidea Welherelli, Morris. 

t lomMcus, Dofr. Cyphosoma Koenigi, Ag. 
Inorérames (nombreux fragments). » raâiatum, Sorig. 

Ostrea hippnrtodium, Niiss. » corollare, Ag, 

Spofidylua talus, ^ow. Cidaris hirtuto. Sorig. 

» I>uif>mpfeanu8, d'Orb. » sceptrffera, Mant. 

lima Hoperi, Mant. » clavigera. Kœnig. 

» tupera, Gold. EcMnocorys gibàus^ Lamk. 

Caprotina, EcMnoconus conU-vs, U'Orb. 

TereOralvlina sMala Wabl. Micraster caranguf'num, Klein. 

Tereàralula semig/oùosa, Sow. Bourgueticrmus eliipticus, Mill. 

Rhynchonella subfjh'cala, Mant. Asierifs. 

• plicaiih's, Sow. Caryop/iyilia cyiindracea, Reusa. 

TereOratufa sexrad^ala, D«sl. Amorfthosffongia gioboaa^ v. Hag. 



(i) Conybeare et Philipps. Oulincs of Ihir Gcoi. nf England. SvoLonUoii 1822. 

(2) W. Wnit..ktr. Quart. Journ. Geoi Soc. Vol. XXf, p. 995. 

(S/ G. Dowlier. Geol. Mag. Vul. Vil, p 467. IHlO. 

(«) F. A. Bedwell. Ammonites in Thanet Gliff».Geol. Mag. Dec. 8 Vol. I, p. 16. 

(5) J. W. Wetherell. Geol. Mag. Vol. X, 1878. p. 287. 

(•}• W. Whitaker. Mem. Geol. Sur? ey. Vol. IV, p. 85. ^ . 

n 
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J*ai releTé en 'détail la coupe de la falaise à Ramsgate, à Dompton stairs, à South Gliff et à 
North Fôreland, je ne donnerai pas ici ces coupes, la faune m^ayant semblé la même dans tonte 
cette masse de la craie de Broadstairs. Ces falaises ont de plus été souyent décrites dans ces derniers 
temps. 

L'épaisseur de la craie à M, coranguinum (silex zones) et de la craie à M. cortestudinarium^ 
dans rUe de Thanet, a été donnée exactement par le forage de la brasserie de M. Cobb à Margate ('). 



Craie sans silex (craie de Margate) 10,00 

Crait' à silex (zones à M. coranguinum el corlesludinarium) 88,00 

Craie dure de la zone à Holaslcr planas. 



La craie à M. cortestudinanum ayant 15 mètres d'après M. Hébert, la craie à M. coranguinum 
(et à silex zones de M. Hébert) aurait 73 mètres dans l'Ile de Tbanet. Vers la partie supérieure de 
cette zone se trouve le gros banc de silex, décrit par les géologues anglais sous le nom du € Three inch 
hand > ; il est bien exposé dans la baie de Pegwell et à Kingsgate. 

Voici la coupe que j'ai relevée à Kings gâte de bas en haut : 

1. c Three inch ùand, » — Gros banc de silex tabulaire formé de gros silex aplatis, soudés entre 

eux et formant souvent des plaques de plusieurs métrés carrés 0*06 

La craie est jaunie au contact de ce banc ; au-dessus j'ai recueilli une grande quantité de 
Cypkosoma, plaquettes et radioles, ils semblent y former un banc. Je croirais volontiers qu'il y a eu ici 
une première émersion ayant précédé celle du banc jaune corrodé. 

2. Craie un peu jaunie, nombreux fossiles 1,50 

Spondyius lotus, Sow. Echinocorys giblms, Lk. 

Oslrea hippopodium, Nilss. Cyphosoma Koëniyiy Ag. 

luoceramus. » radiatum, Ag. 

Hhynchonella plicatilis^ Sow. Echinoconus conicus^ Breyn. 

Thecidea Wf'therelli, Mor. Bourgueticrinus ellipticus^ Mill. 

Serpula granviata, Sow. Astéries 

Cidaris scrptrifera, Mant. Âmorphospongia globosat v. Hag. 

9 ciavigeray Kœuig. 
8. Silex. 

4. Craie avec quelques silex disséDiinés # . • . 1,00 

6. Silpx noirs jusqu'au bord. 

6. Craie 1|00 

7. Silex. 

8. Craie, silex peu nombreux 2,00 



(') Forage donné par M. G. Dowker. Geol. Mug. Vol. Vil, p. 467. — 1870, 



C'est daaB u baiic, d'après M. Bedwell, qa 'apparaissent les amodoDiles dans la craie de l 'lie de 
Thanet. L^Ammonite la plus commune, et que l'on trouve facilement dans la craie de Hargate est 
Am. Leplophyilus, Sbarpe} ; il y a en oulre .une autre ammonilelisse qui a de grands rapports avec 
Am. obscurva, Scblûler. 

9. Siltfx assez |!tos, noirs 0,05 

' 10. Craie sans silex . 1,00 

11. BancjDUDedurci, corrodAct pcrcéde tubulures 

la. Craie blanche sans silex . 

Le banc durci 11 est le banc limite entre la craie de Margate 12 et la craie de Broadstairs ; il y a 
une lacune dans la sédimentatiMi entre ces deux dépôts. En décrivant la coupe de Beachj-Head (p. 22), 
j'ai déjà attiré Tattention sur les rapports du « Three inch band > du Sussex et de celui de Thanet, 
ainsi que sur l'identité des deux coupes à cette hauteur. Je n'y reviendrai plus ici. 

L'épaisseur de la craie sans silex de Hargate est de â5 à 30 m. ; MM. Wtiitaker, Bedwell, Dowker, 
Wetherell, ont donné d'intéressants détails sur .ta composition et sa faune. Je me bornerai donc à citer 
les fossiles que j'y ai recueillis : 



Beryx mtcrocephaltu, Kg. 
Serputa lombricui, Defr. 
Ammonite» otacurus?, Schl. 

■ leptophytlu», Sliarp. 
BeUmnile* JUercej/i, Uay. 

• venu, Miller, 
Inoceramus tingua, Gold. 



(plU6 



urseï 



Ottrea hippopodium, Niiss. 

» vesioilaris, Lamk. 
Peclea cretoma, Defr. 

■ vndulafua. Miss. 
Spondj/tua Dulemplt-anus. d'Orb. 
PHcatula sigiUina, Woud. 
Terebralulijia siriala, Wahl. 



RAyncbonella pUcalHU, Sow. 
Terebratiila searadiaia, Dcsl. 

t semiglobosa, Sow. 

Thecldea Wetiureiti, Morris. 
Cyphosoma radialum, Sorlg. 
Cidaris scepinfeta. Mant, 
> clavigera, Koenig. 
EcMnoeoryi gibbvs, Lamk. 
Echiiumonus cotiicus, d'Orb. 

1 sp. 

MIcratter coranguinum, Klein. 
Martupites Milleri, Uant. 

• omatxis, Hanl. 
Bowguelicrinut elHptfcus, Mitl. 
Amorplioapongia globosa, v. Hag. 



Cette faune est très nettement celle de la zone à Harsupites, (zone à coranguinum typi([ne et silex 
cariés de H. Hébert). Les Harsupites sont très-abondants; ils forment on banc continu, que j'ai 
reconnaanbasdelafalaiseàPorenessetàltockDeystairsCpl. III, &g-9)- Je n'ai pas étudié les falaises 
à l'Ouest de Margale, aussi ne les ai-je pas fait entrer dans ma coupe ; peul-élre tiouve-t-on de ce 
cAté des fossiles tels que Belemniteila mueronata, Magas pumilus, précédemment cités dans la craie 
de Hargate? La coupe de H. Bedwell figure cependant de ce cété des couches horizontales, et la craie 
supérieure de l'Ile serait d'après lui à Foreness. Ces fossiles ne se trouvent pas parmi ceux que j'ai 
recueillis ; H. Hébert a bien voulu rBvoir mes belemnites, toutes celles que j'ai trouvées doiveitt s« 



rapporter & B. vera et B. Merceyi (Mayer) H. Hanier-Chalmas m'a déterminé comme Kingena 
gexradiata, Desl. sp.. aa brachiopode assez abondaat daos la craie da Hargale et & peu près de la 
taille do Magot pumilus. 

Je n'ai donc pas reconoa la craie à Belemnilelles (craie de Norwich) dans l'Ile de Thanet, la craie 
d» Hargate doit se rapporter à la zone à Harsapites. 

Iatérl»nr da Ken(-E««es i Dans l'inlérieur da comté de Kent . on peut recoanatlre les divisions 
établies dans les falaises. H. Jalies-Browne {') a montré que le sable vert {xf b, conpe de Folkestone) 
manque de Ajlesrord à Weslerham, et que le chlorilic mari repose par conséquent sur l'argile 
i Am. inflaim. Le Prof. T. Mck. Hughes ('] s'est occupé en détail de la vallée de la Medway. la craie 
i Holaster subglobosus -y est bien développée. On exploiredans cette vallée une craie blanche, en bancs . 
épais, avec lits d'argile jaunâtre, soap. c'est la zone à T'" gracilis ; c'est le niveau le plus aclivemea^ 
eiploilé en Angleterre, de Folkestone au Vorkshire (Hessle, etc.). A la partie supérieure se trouvent 
des couches oodulenses (Chalk rock) recouvertes par d'autres couches noduleuses à micrasters. 

Je crois que la craie à Belemnitelles fait entièrement défaut dans le Kent. Je n'ai pas parcouru 
snfQsammenl ce comté pour me prononcer bien positivement sur ce sujet, mais les observations 
détaillées que H. Wbitaker a publiées sur cette région, rendent ce fait bien probable. Il dit en 
effet (') V < From Bekesbourne to Silbertswold (Sbeperd's well) the London Chalbam and Otiver 

> Railway gives many sections of ibe Higkest chalk of Kenl (the c Hargate chalk i ) characterised in 

> tbis neighbourhood bytbe comparative scarcityof lliats and Ibe coastancy of its parallel joints.... 

c the following fossils were fonad in thèse cuttings : I/toceramtu Marsupite», etc i La partie 

la plus élevée de la craie du Kent appartient donc à la zo-ie à Harsupiles. 

La craie qui affleure au milieu du bassiu tertiaire de Londres, dans le Kent et l'Essex sur tes bords 
de la Tamise y est amenée par un relèvement des couches : elle appartient à la zone à Uarsnpites. 
H. Davidson C) dans le supplément de son grand travail sur les Brachiopodes crétacés rapproche la 
craie de Cbarlton près Wooiwich de la craie de Norwich ; je n'ai pu étudier ce gisement, mais 
d'après les renseignements que H.Davidson lui-même a bien voula me donner, les brachiopodes de 
Cbarlton ne seraient pas ceux de la zone i Belemnitelles, mais bien ceux de Hargate. 

H. Hébert (*) a fixé eu 1858 l'âge de la craie de Gravesend (Kenl). Elle appartient à la craie à 
Micraster œranguinum {zone supérieure). Les grandes carrières de Grays (Esses) souvent visitées 
par la Geologils' Association ('), sont ouvertes dansonecrale très-blanche, tendre, avec silex tabulaires, 
et appartiennent également à l'assise i Micraster corangHinum, (zone à Harsupiles). 



(') A i. lukes-Browne. On the relations. Quart, journ. Geol. Soc , vol. XUi, p. 210, Itnb. 
(!) W. Whllaker. Mem. Geol. Survey, ïoI. IV, p 23 
(») H Whiuker. Mem. Geol Survey. Vol. IV. p. es. 

(4) T. DavidsoD. Supp. Palceont. Soc. Vol. XXVll, 1S13, p. IS, 

(5) Heberl. BdU. Soc Gto[. Fraoce, a* sêt , T. XTI, p. 148. 
{*} UeotoflsU' Association, Vol. II, p. 3S, sis. 



- Od y trooTe en eflet : 



iHerasIer coranguinum, Porb. 
EcMnoconus conicvê, Breyn. 



A Gray's Tharrock, H. Wbitaker (') signale 27 m. de craie sani sileic, qn'il Tant saos doute aossi 
rapporter à la craie de Hai^ate. La craie à Belemaitelles manque doue au centre mAme du bassin 
de Londres. 

Différenls sondages ont donné l'épaisseur de la craie aux environs de Londres, c'est-à-dire au 
oentr« mdme ds bassin (') : 

à Kentish Town (') SIS"" 

à la brasserie Deux 213* 

h LaaghK^n ïli" 

à Cross Meu pris EriLh 2\i' 

L'épaisseur de la craie, dans les Nortb downs, au Sud de ce bassin, est plus considérable qu'an 
CMire : 

FalaiMB du Keul - SIS" 

Celte dernière mesure a été donnée bien des fois ; il est difficile de mettre d'accord les différentes 
évalnatioDS. On connaît encore l'épaisseur de ces couches d'après les sondages ; le sondage de 
Sir John Hawkshaw à S'-Hargaret donne une épaisseur de 124 m. ans couches comprises entre les 
silex rosés (craie noduleuse à micrasters) el la glauconte ; le sondage de la brasserie Cobb à Hargate 
a donné 88 m. pour la craie à silex, supérieure aux bancs noduleux à micrasters ; si on éralae enfin 
la craie de Margate à 30 m. on aura pour épaisseur : 

Craie des biaises (lu Kent 248' 

La mesure exacte est sans doute comprise entre ces deux extrêmes. La craie au Sud du bassin de 
Londres est donc plus éj)aisse qu'an centre même de ce bassin. 

Les affleurements crétacés des bords de la Tamise entre Londres et la mer, sont dûs à no 
relèvement des couches. Cet accident a élé émdié par H. S. V. Searles Wood ('} et M. Wbitaker (*) ; 
la vallée suit une ligne de failles dont l'amplitude atteint parfois plus de 100 mètres ('). La* lèvre sud 
relevée montre la craie, la lèvre nord est abaissée, elle présente à Sea Reach le London clay au 
contact de la craie, t Si on pose sur la carte, dit M. Searles Wood, ane règle passant par les failles 

W. Whitaker. Mem. Geol. Surrey. Vol. IV, p. su. 
(3) Whitaker. Guide lo Ihc GeolORy oF London. Geol Surrey 1815. 
(i) i. Preslwiuh. Quart. Journ. Geol. Soc. Vol, XH, p. 6. 
(*) 8. V. Searles Wood. Geological mBR. 1" Dec. Vol. III, p. 51, ». 
(i) W. Whitaker. Hem. Geol. Survey. Vol. IV. 

(•) Searles Woud (I. c.) dit p. loi ■ ■ The faoU whicb il Sea Reach opencd ihpThames river lo tbe Sea indicaleia 
■ ttirow of tMlween tbree and Eour bnndred feei •. 



1 de Cliffe et de Plmiistead, celte règle passera rigourensement par les failles de Cliffe, Little- 
> Tharrock, Purileet, Erilh, Plumstead et Lower-Charlton >. O Celle faille par conséquent sait la 
direction générale du cours de la Tamise; la craie se trouTe au sad de la ririère à Greenbithe, 
Gravesend) Cliffe, au Nord à Purfleel, Grays, East-Tilburj. Celte vallée de la Tamise au-delà d« 
Londres présente donc une analogie singulière avec la vallée de la Seine au-delà de Paris (*); ces 
deux Oeaves serpentent entre les bords toujours réunis d'nne faille, entamant tanUt l'un, Uatdt 
l'autre, et coulant seulement parfois dans la cassure elle-même. 

Celle concordance des érosions actuelles de la Tamise arec les accidents qui ont dérangé les 
coaches, porte à faire admettre par analogie l'iniluence de ces accidents snr les érotions, faitrecoima 
si général dans le bassin du Uampshîre. Je crois donc que ces failles ont d& précéder la vallée et 
qu'elles se sont formées vers la fin de la période Tertiaire. 

Les dénirellations, et les dislocations du Bonlder claj, du Lower Brickearth , des Thames gravel, 
et du upper Brickearth ont fait rapporter à la Un de cette dernière période par H- Searles Wood, 
répoque de la production des fractures. Il n'y aurait eu ici à mes yeux qu'une réourertnre de faille 
ancienne. Du reste M. Ramsay (') a prouvé que le cours snpériear de la Tamise (dans les CotswoldS). 
était tracé avant le Boulder day ; je le montrerai en étudiant celte région. 



RÉSUMÉ. 



La craie du S.-E. da bassin de Londres varie donc de 215 i 270 mètres d'épaissenr. Elle présente 
les mêmes divisions que la craie du bassin du Hampshire. 

H. Hébert (^) a donné un tableau des divisions paléontologiqnes de la craie des falaises da Kent, 
ainsi que lear comparaison avec les divisions des géologues anglais. C'est dans celle région que les 
zones à Hotasler subglobostis et Belemniles pleaus acquièrent leur plus complet développement. La 
zone d Belemnitelles n'est pas connue dans cette partie de l'Angleterre. 

Le cours inférieur de la Tamise, comme celai de la Seine, est en relation avec une ligne de 
failles. 



} 



' (■) Searles Wood (L O p. lOl ; H. Whilaker, qui a également étudié ces railles, a suivi Ja faiiie do Plomslead k 
Creenwicb ei ï (.ondres (entre New-Cross el Lewigham). Hem. Oeol. Survey. VoL IV, p. M. et Guide lo Itie Geol. of 
London lais, p. 9. 

(7) BSberl. Bull. Soc. CëoI. Fraoce. 9* sér. Vol. XXIX, p. *S8. 

(1) Pbyslcal Geograpby. Loodres lini, p asa. 

(*) Heberi. Bull. Soc. Géo!. France, 8* série. Vol. H, p. lis, lait. 
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2* — tÊurrej, 



La craie de ce Comté était mieux connue que celle du reste de r Angleterre, grâce à un récent 
travail de M. Caleb Evans sur les tranchées du chemin de fer entre Croydon et Oxtead (•). Le tableau 
suivant montre la corrélation entre les divisions de M. Caleb Evans et mes zones. 



(Base du Cénomanien) 

CH. BABR0I8. 



CLASSIFICATION DE M. CALEB EVANS. 



DIVISIONS. 



Marne glauconieuse. 



Sable vert et flints. 
Grès tendre, gris verdatre. 



Purley beds. 



Lower kenley beds. 



Whiteleaf beds. 



Upper Marden Park beds. 



Lower Marden Park beds. 



Upper Kenley beds. 



liPAIS»9EURS 



22m 



85" 



g-fm 



25» 



63» ? 



1- ? 



8« 



6* 



CLASSIFICATION GÉNÉRALE. 



Assise à Belemnitel •-:). 



Zone à Marsupites. 



Zone à M. coranguinum. 



I 



Zone à M. cortesludmarlum. 



Zone à Holasler planus. 



Zone à Terebratu'ioa gracilis. 



Zone à Inoceramus labiaius. 



Zon» à Beiemnites plenus. 



Zone h Holaster sub(;lnbusu8. 



Chlorillc mari. 



Zone à Pecten asper. 



Zone à Ammonites inflaïus. 



La craie des North downs forme dans le Surrey une chaîne de collines étroite et assez élevée ; 
l'inclinaison générale est vers le Nord, elle passe cependant parfois au Sud ; il y a en outre un assez 
grand nombre de petites failles dans ce massif. 

L'inclinaison de la craie est généralement faible à 1 Est du Comté Jusqu'à Guildford, mais de 
Guildford à l'Ouest jusqu'à environ 3 kilomètres de Farnham elle est beaucoup plus forte. Cette 
partie connue sous le nom de € Uog's back > est une crête élevée, l'inclinaison Nord atteint souvent 
3&>et40>. 

Le Nord duHog's back, et de toute la chaîne crétacée du Surrey au contact du tertiaire, est formé 



O Caieb Evans \ On some sections of chalk beiween CroyUun and Oxiead. Geol. association June 1870. 

Consulter en ontre : Webster . Geol. Transactions. — r* ser. Vol. V, p. S55. 

H. W. FUlan : Trans. Geol. Soc Londres. 2' ser. Vol IV. 
WàUaker : Mem. geol. Survey. Vol. IV. 1873. (Notes de M. Drew). 
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par ane craie tendre arec peu de silex, et avec silex tabalaires ; c'est le caractère minéralogiqae de 

« 

la zone à Marsapites, elle contient de plus : 

Micraster coranguinum, Forbes. 
Echinoconus conicus, Breyn. 
O/fasier corcutum, Gold. 

C'est je crois à ce niveau qu'a été rencontré le bloc de granité étudié par H. Godwin-Austen ('). 
Sous cette zone la craie contient des nodules de silex beaucoup plus nombreux et en bancs rapprochés; 
elle appartient à la zone à M. coranguinum et à silex zones. La limite exacte entre les deux zones a 
été observée je crois par M. Caleb EvsmsH ; le banc jaune dur avec nombreux M, coranguinum qu'il 
signale vers la base des Purley beds doit correspondre an m il {Banc jauni àurcf) de ma coupe de 
nie de Thanet, qui est le banc limite entre les zones à M. coranguinum et à Harsupites. Je n'ai pu 
toutefois voir le banc cité par M. Caleb Evans, puisque c'est dans une tranchée de chemin de fer qu*il 
était exposé. 

J'ai observé la zone à M. coranguinum aux environs de Guildford à l'Est du château ; la craie 
tendre, contient des silex noirs, irréguliers, en bancs espacés d'environ 1 mètre ; l'inclinaison est de 
5» à e** vers le Nord un peu Ouest. On a du reste à Guildford une très- belle coupe de la craie ; en 
suivant vers 1 Est, Quarry street, on arrive bientôt à trois grandes carrières superposées. Sous la zone 
à M, coranguinum^ avec nombreux Inoceramus, Echinocorys gibbus, se montre la craie à M. cortesiu- 
dinariumy noduleuse à la base. Elle repose sur une craie dure sans silex, avec nodules de craie 
jaunes, verdis, en lits, et dont l'épaisseur est de près de 10 mètres. J'y ai recueilli : Terebraiula 
semiglobosa, Holasterplanus. M. Drew a suivi ce niveau dans toute retendue du Surrey, il le cite à 
Rose-and Crown au Sud de Groydon, etc., et l'assimile au Chalk rock de H. Whitaker. 

Le Chalk rock repose à Guildford sur la zone à Pnji graciliSy craie blanche, homogène, compacte, 
activement exploitée pour chaux sur une épaisseur de 25 mètres ; elle contient quelques silex vers 
sa partie supérieure. 
J'y ai recueilli : 

Echinoconus subrolundus, liant. 
Spondylus spinosus, Sow. 
Inoceramus Brongniarti, Sow. 

La zone à Inoceramus labiatus est blanc grisâtre et noduleuse à la base ; je n'ai pas observé la zone 
à B^t. plenttô reconnue par H. Caleb Evans (craie jaune de Harden). La zone à HoL subglobosus est 
fossilifère sous Warren farm (*) : Ammonites, Nautiles, Pecten Beaveri. Je n'ai pas observé la base de 



A. A C Godu)in*AusleH : Quarl. Jouro Geol. Soc. Vol. XIV. 1858. p. 252. 
Gaieb Evans. On some sections. Geol. association. Jane 1870 p. 6. 
(3) G. i. A. Meyer. Excursion to Guildford. Geol. association. Vol. III, p. 95. 
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ce nifem, nuris M. JukeS'Browne m'a appris qa'elle était chargée de grains de glaucome ; le 
chloritic mari est donc représenté aussi dans le Surrey. Sous le chloritic mari on trouve successive- 
ment : 

1. Sable vert, grès avec flints (Ftrealone) 8» 

8. Grès gris verdStre, tendre (Burry sione) 6"^ 

^têDCi ^ CQQches sont bien développées vers Merstbam (') ; 1 est pauvre en fossiles, j'y vois cependant 

}c/)és; ^ représentant de la ai;oQe à Pecte» asper^ 2 appartient à la zone à Àm. inflatus. 



PB 

il 



Z. — HAnaiNiliire 

L'axe de Kingsclere passant par les vallons de Kingsclere et de Ham, où le Cénomanien se montre 
tout entier, sépare le bassin de Londres de celui du Hampshire (*) Les couches crétacées situées au 
Nord de cet axe anticlinal constituent le bord Sud du bassin crétacé de Londres Je ne décrirai pas 
ces couches» car elles ne diffèrent en rien d'essentiel de celles qui sont situées au Sud de Taxe 
anticlinal, e^ dont je me suis occupé en étudiant le bord septentrional du bassin du Ham^ shire. Leur 
épaisseur varie de 160 à 200 mètres. 

L'altitude des collines crétacées qui limitent au Sud le bassin crétacé de Londres est en général 
très-grande ; Inkpen Hill, Tune d'elles, située au N. de Ham a 337» ; c'est le niveau le plus élevé, 
atteint par la craie au Sud de F Angleterre. La grande altitude de cette région est due au relèvement des 
couches; c'est aux environs de Ham et de Kingsclere, de Newton à Ewhurst où l'altitude est 
maiima« que l'inclinaison est la plus considérable, elle varie de lo» à 35» vers le Nord. 

A Itchenswell, à l'Est de la route, se montre nue source à la partie supérieure de la craie ; on doit 
expliquer son existence de la même façon que celle que j'ai décrite à Calbourn (L de Wight) (*). Elle 
CQnle dans une fracture N.-S. de la craie perpendiculaire à l'axe de Kingsclere E.-O., cette fracture 
servant de drain aux eaux retenues par les couches argileuses fortement inclinées vers le Nord du 
Cénomanien dn bombement de Kingsclere. — L'assise à Belemnitelles fait défaut dans cette région. 

4. — !l*w« 4n WUUrliIre. 

i*ai décrit le terrain crétacé du Sud du Wiltshb*e en étudiant le bassin crétacé du Hampshire ; le 
vaUop anticlinal de Pewsey forme ici* la limite entre les bassins de Londres et.du Hampshire je ne 
m'occuperai donc que des couches de la partie septentrionale de ce Comté. 



' »■*»■ . ■* 



• * • * 



0) Piuon. On 'thé slraù..!. Trai>8.'Gébl.' Sec. Sèr. %'. Vol. IV, p: 140. - - 
(2) Bucklaiïd. TrsDS. Geol. Soc. Ser. a. Vol. li, p. lia. 

W. Whitaker Mein. Geol. Sarvey. Vol. IV. 
(8) Gh. Barrois. I. de Wight. Annal. Sci. gdol. n» a. 1875. 
{*) Lonsdale. Trans. Geol. Soc. London. 9* ser. Vol. 111, p. MS» 

Ff tton. Trans. Geol. Soc, London. S" ser. V4>1. IV. 
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Les couches crétacées situées au Nord du bombement de Pewsey indiuent fortMMDt.Tdrs le N., 
20o près de Wooton Hivers, 30« à Wilton common ; IMncIioaison diminae rapideodeot à PO., le lOQg 
des affleurements jurassiques. Elle est vers TE. aux environs de Galne^ S.-E. à Swindon» mais eitde 
ce côté très-peu prononcée. * 

Les zones à Am. inflatus, et à Pecten asper, se suivent d*une façon continue au pied des collines 
de craie, leur épaisseur diminue graduellement de 15« à 10», en allant du S. au Nord. Le chloritic 
mari a été suivi d'une manière continue dans cette région par M. Aveline (*} ; il y est très-développé, 
son épaisseur est de â», il se rattache très-nettement à Tassise à Holaster subglobosus dont il forme 
la base. Le Cénomanien à Holaster subglobosus, et le Turonien constituent des coUines basses, i 
contours arrondis, de Compton-Basset à Liddington, et à Little-Hinton. La zone à T.graeiUs est 
recouverte par le chalk rock très-bien développé dans cette partie du Wiltshire. H. Codrington (*) 
Ta signalé dans la tranchée du chemin de fer à Grofton engine ; M. Whitaker (*) Ta également 
observé en différents points, à Lye hill, ainsi qu'au S.-O. de Hariborough ; son épaisseur est de 3 à 
A mètres. 

Dans cette contrée le Chalk rock forme d'une manière évidente la partie supérieure du Turonien ; 
vers la partie supérieure de la craie sans silex, des lits épais de 0.05 à 0,07 de . nodules jaunes, 
verdis en dehi>rs se montrent, dans une craie où Spondylus spinosus est le fossile dominant. Au dessus 
de ces bancs, qui font si bien voir les émersiqns et les. inondations successives d'une région littorale, 
ainsi que le reirait graduel de la mer du Turonien qui finit, repose une craie dure noduleuse avec 
ilf . cortestudinarium et Micrasiers à aires interporifères lisses. 

Voici une coupe du Chalk rock prise par H. Whitaker au S.-O. de Hariborough ; elle montre 
de haut en bas : 



) 



• 



Nodules, quelques silex à la partie sopérienre 

Craie dure > l^OI 

Nodu es ... , a 

Cfdif djre J ^'^ 

Nodules i 

Craie dure . . • 

Lii niiDce de nodules 

Craie dure 

Nodules • . . . • 

Craie di:re ....•.....•.,. 

LU de marne ' ' 

Craie dure 

Ncdiies •• • 0,01 

(1) Aveline Mem. geol. Survey. Vol. IV, p. 81. . 

(3) T Codrington. Mag. ol the Wilts. archœol. and. nat« tûsU Soc. ISôS* 
(3) W. Whilakor. Mem. geol. Survey. Vol IV, p. 47. 
(♦) W. Wbilaker. Mem, Geol. Survey. Vol. IV. 
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Le SéaonidD affleure régalièrement i TEst des collines Toroniennes, il forme les hauteurs sèches 
et stériles de Hackpen Hill, Aldbourn chase; et Wanborough plaln. Je décrirai plus en détail ces 
couches dans le Comté voisin le Berkshire, où leur composition est la même. 



&. — Berkshire, 0xfér4sMre< 



Les downs, ou collines crétacées, qui se suitent d'une manière continue du Berkshire au 
Norfolk, du S.-O. au N.-E. forment une chaîne connue sous le nom de Chilleru Hills. Les couches 
qui forment les ChiUern HilU, inclinent doucement de l^ à i^ vers le S.-E. d*une manière constante 
et régulière, elles s*abaissent donc sous le tertiaire de Londres. Le Génomanien et le Turonien 
visibles seulement au pied des downs Sénoniennes au Sud de TAngleterre, se présentent dans celte 
région avec un caractère orographique, spécial ; ils forment une plaine ondulée comprise entre le 
Sénonien et le Gault. La largeur de cette plaine varie de 1 à 6 kilomètres, du Berkshire au 
Bedfordshire, elle devient plus considérable encore dans le Gambridgeshire. 

Je me suis limité dans ce mémoire à Pétude du crétacé supérieur, et me suis toujours arrêté 
jusqu'ici en arrivant au gault à Am. interruplus ; je devrai dans ce paragraphe m'étendre un peu 
plus, et dire au moins quelques mots du Farringdon gravel, ce dépôt ayant été rapporté à plusieurs 
reprises (') au crétacé supérieur. 

A. lEnvIrM» lie ïarrinc^^ii : Au Sud de Farringdon, dans les Furze Hills, et notamment à 
Little-Goxwell, on exploite des sables ferrugineux avec bancs calcaires, lits de galets de différents 
âges, et contenant de très-nombreux fossiles : leur épaisseur est de 30 mètres. Ce gisement comme 
M. Godwin-Austen Ta remarqué rappelle le crag du Suffolk, mais il est identique au point de vue 
minéralogique et même au point de vue du faciès de sa faune au Tourtia cénomanien de Belgique et 
du nord de la France. 

Cette ressemblance est si frappante que M. Davidson qui a étudié les deux gisements, les a 
toujours assimilés; en 1874 ayant eu entre les mains des fossiles de Farringdon, je n'hésitai pas à les 
rapporter à l'âge du Tourtia. J'ai visité depuis cette localité, et je dois reconnaître l'erreur où je suis 
tombé ; l'âge du Farringdon gravel avait été exactement reconnu par H. Godwin-Austen (*), Hëyer (*), 
et le Geologicat Survey, c'est du Lower green sand. La coupe suivante montre clairement ce fait. 



0) Sharpe. Quart. lourn. Geol Soc. Vol. X, p. 1*76. 1858. 
Davidson. Paloéntog. Soc.— Cret. Brach. — p. 108. 
Cb. Barrois. Sur le gault. Annal. Soç. géol. Lille, 1874. Vol. Il, p. 49. 
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Fig. ii. — COUPE DS FAmOIffiDOIf. 




Echelle des longueurs. l/d4oio. Echelle des hauteurs, 1/5000 

1 . Terrain jurassique. 4. Gaize à Am, in/laiui, 

2. Farringdon gravel. - ApUen. 5. Cénomanien à Bolaster iuàgloboiys. 
8. Gault. 6. Turonien. 



Si du haut de Fnrze Hill, on regarde yera le S.-.E. on Toit les couches plonger Vers le bassin de 
Londres, et des couches de plus en plus récentes se montrer de ce câtA; la craie forme dans cette 
direction une longue chaîne assez élevée, la rangée de collines de sab'es ferrugineux sur laquelle on 
se trouve, lui est parallèle, la dépression entre ces deux lignes de liauteurs est creusée dans l'argile 
du gault. Les graviers ferrugineux de Farringdon reposent tantôt sur leKimmeridje clay, tantôt sur le 
coral rag ; leur faune crétacée et leur position inférieure à Targile du gault les range d'une manière 
positive dans Taptien. 

Ce fait ne diminue en rien Tanalogie si étonnante de la faune de Farringdon et de celle du 
Tourtia, notamment du Tourtia connu dans le Nord de la France sous le nom de Sarrasin. Il est 
remarquable de constater combien les conditions d'existence influent sur la faune, et combien cette 
Influence remporte sur Taclion du temps. Entre l'aptien le plus supérieur et le Tourtia, trois faunes 
se succèdent dans le bassin Anglo-Parisien, pendant cette même époque se produit la plus grande 
des évolutions végétales ('), enfin 200 mètres de sédiments s^accumulent dans ce bassin ; en 
admettant d'après les théories transformistes que les espèces aptiennes aient continué leur évolution 
pendant ce temps, la résurrection des types de Faningdon dans le Tourtia me semble difficile à 
expliquer. 



0) Godwin-Ausien. QuarL Journ. Geoi. Soc. Vol VI, p 454. 
W. Cunninglon, Quart. Journ. Geol. Soc Vol. VI, p. 458. 

(2) G. J. A. Meyer. The Geologisl Vol. VII, p. 5. 

(3) C^ de SaporUi, Pal. française. V ser. Gyeadées. p. 888. 1875. 

(4) Ch. Barrois. Sur le gault. Ann. Soc. géol. Nord. 1874 : Sables verts, lO^ (Meuse); argile du gault, 85* (Aube); 
sables, grès et argile, 50- (Yonne) ; gaize de TArgonne, 105« (Ardennes) ; la somme de ces différentes couches est 
200 mètres. 
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L'analogie entre la faune du Sarrasin et celle de Farringdon est très-grande ; ce gisement *a nn 
faciès céûomanien, la plupart des fossiles sont cependant aptiens comme le montre cette liste des 
espèces recueillies par moi dans la carrière de Little-Coxwell. Il pourra être intéressant de comparer 
ces déterminations aux listes beaucoup plus complètes de HH. Mëyer^ Godwin-Austen, Davidson, 
S'Karpe, Phillips (*). 



Reptiles 

Tiirbo munitut, Forbes. 
Area Dupiniana (3), d*Orb. 
Uma Cotialdina C), d Orb. 
* dichotùma [% Reuss. 
» Orbignyana (s), Math. 
Spondylus Rœnieri (6), Desh. 
Plicatula asperritna (7). d'Orb. 
Pecten DutempM, d'Orb. 

> Robinaldimis^A'Ovh.t 
Ostrea macroptera, Sow. 
» Ricordeana, d'Orb ? 
» HalMoidea, Sow. 



Ostrea conica, Sow. 

> lateraliê, Nilsa. 
Theddium Faringdonense^ Meyer 6. 
Terebratella truncata^ Sow. 88. 
Terebraiula Robertonf, d'Arch. s. 

» TomacerOis, Dav. 148. 

» I var Rœmeri (»). 

» prœlonga^ Sow. l. 

» depressa, Lamk. 05. 
Rhynchonella depressa^ Sow. *76. 

» nudformis^ Sow. 8. 

> tatissima, Sow. 21. 

> » var.dichotomatShArpBt. 



Je ne cite pas les nombreuses éponges, ni les Bryozoaires de Farringdon ; ils n'ont que peu 
dMntérét pour la comparaison avec les autres gisements, dans Pétat actuel de la science. 
M. Cotteau a bien voulu examiner mes oursins, voici quel a été le résultat de son étude : 

Cidariê Farrfngdonensis, Wright. 

Peltastes Wrighti, Cotteau (Forbes). 

G&ny&piçus ▼oisin do Menardi ; il ne parait guère possible de l'en séparer. 

C) Phillips. Geology of Oxford. lS7t. p. 432. 

p) Arca Dupiniana, d*Orb. Espèce bien carncu' risée par les grosses côtes dn cèté anal et sa forte carène 
taillante ; elle ne peut être confondue qu'avec la securis, d'Orb., du néocomien comme elle. 

(S) Uma Coiialdina, d*Orb. Les échantillons quo j*ai rrcueillis à Farringdon sont identiques à ceux de d'Orbigny ; 
les côtes, au nombre d'environ 20, sont aiguës sur la région buccale ; elles s'éloignent et s'abaissent en s'approcbant 
de la région anale où elles ont entre elles de petites stries longitudinales. Je ne crois pas que la Uma FarringdO" 
nensis de Sharpe. distinguée parles côtes de sa ri^gion buccale, puisse être séparée de cette espèce. 

(4) Uma dicàoloma, Reuss?. Mes échantillons sont mauvais 

(5) Uma Orbigvyana^UB{h. in d'Orb. PI. 415. fig 14. Ckîtte coquille du calcaire néocomien d'Orgon (Vaueluse) 
Àe diffère de la comobrinat d'Orb., que parce qu'elle est un peu plus renflée et que les petits sillons ponctués qui 
séparent les côtes sont continus, droits ou ondulés, tandis que chez la consobrina ils sont interrompus. Toutes les 
Utna^i t\\\6Ti% ponctués t|uc j'ai recueillies à Farringdon me semblent plutôt se rapporter à VOrbignyana qu'à la 
consobrina du Cénomanien. 

(<) Spfindytus Rœmeri, Desh. Les spondyles de Farringdon (striata et radiaia, Sharpe) ont tous les caractères da 
Sp* RûBfi^i décrit dans d'Orbigny ; ces espèces diffèrent peu du reste, Rœmer cilait aussi Sp. strialuSf radialus. 
dans le Néocomi<}n du Hanovre. 

(7) Piicalula cLsperrima, d'Orb. Les coquilles que je rapporte à cette espèce sont très-irrégulières, déprimées, 
orné|es partout de petites côtes rayonnantes inégales , d'autres plus petites naissent entre les premières à mesure de 
l'accroissement. Ces côtes, à peu près égales en largeur aux sillons qui les séparent, sont couvertes de petits 
taliertules imbriqués, saillants, comme celles du lype de d'Orbigny. Les fragments que Sharpe a décrits et figurés 
sous le nom de Pianchora ? guttata (Quart Journ. Geol. Soc. Vol. X. PI. 6, fig. 4.) ne me semblent pas pouvoir être 
sépares de cette espèce. 

(>) r. Tomacensis, d'Arch. var. Rœmeri, et toutes les variétés de la Pi. XViil, de d'Archiac. >- Les chiffres de 
cette liste indiquent ici le nombre des échantillons que j'ai recueillis. 



— 146 - 



Cidaris vesicuiosa, Gold. (?) Avec les nombreuses radtoles de C. Farrinçfdonensis, eartctéiisées ptr leiir 
collereiie très-longue ei parfaitement limitée par une ligne oblique. Il y en a d*àutres à collerette 
presque nulle, qui rappellent à s'y méprendre le C. vesicuiosa du Cônomanien. 



La faane de Farriagdon n'est donc pas une faane de passage, elle ne contient pas un mélange 
d'espèces du néocomien et d* espèces da ganlt, elle présente des formes cénomaniennes dans un 
gisement aptien. H. Davidson (^) disait encore en 1873, que ce qui l'avait induit en erreur dans la 
détermination de Tâge du Farringdon gravel, c'était d*y avoir trouvé tant de formes du Tourtia : 
c somany of the Tourtia forms. > 

Je reviens à la description du crétacé supérieur et de ma coupe (F. 14 ), le Farringdon gravel 
est recouvert par Targile du gault dans le Berkshire. Phillips (*) a montré qu'il en était de même dans 
rOxfordshire à Culham; c'est aussi parfaitement indiqué sur les feuilles 34, 13, du geological Survey 
par H. E. HuU. 

Au-dessus de l'argile du gault visible à Ufflngton, on arrive au sortir de Woolstone sur un grès 
tendre, gris-verdâtre, micacé et un peu argileux. Il affleure dans les tranchées de la route qui monte 
la colline d Ufflogton Caslle, son épaisseur est d'environ 15 mètres; je n'y ai pas recueilli de fossiles, 
mais sa composition lithologique et sa position indiquent clairement qu'il appartient à la zone à 
Am. inflcUus. 

Je n'ai pas observé les affleurements des zones à Pecten asper, ni du chloriticmari ; leur épaisseur 
doit être assez faible, quelques mètres plus haut, au point de rencontre de la route de Gompton- 
Beauchamp, j*ai reconnu la partie inférieure de la zone à Holaster subgloboms ; elle m'a fourni : 



Ammonites varians, Sow. 
Avellana cassis, d'Orb. 



Pleurotomaria perspecliva, d'Orb. 
Discotdea cylindrica, Ag. 



J'ai recueilli de plus dans une carrière vers sa partie supérieure : 



Ammofiiles Rolomagensis^ Defr. 

> Austeni, Sharpe. 
Inoceramus striains, Mant. 



Pecten tamfnosusy Mant. 
Terebraluta semigtobosa^ Sow. 
Holaster Trecensis, Leym. 



J*ai évalué à 50 mètres l'épaisseur de l'assise à Hol. subglobosfAs ; elle est surmontée dans cette 
colline d'Uffington Gastle par une craie dure se délitant en petites plaquettes schistoldes couvertes 
de nombreux Inoceramus labiatus, 20 "». * 

La craie à T^ri^ gracilis a environ 30 mètres, elle est compacte et contient à sa partie supérieure 
des petits silex noirs digitiformes. La grande quantité de silex disséminés au haut de cette colline 
me porte à croire qu'elle est couronnée par un lambeau de craie à Hicrasters ; la plupart des 
élévatioas de cette chaîne montrent cependant le Ghalk rock à leur partie supérieure. Le Ghalk rock 



(*) Davidsou. Pal. Soc. Brit. Cret. Brach. p. 21. *- Ce fait rappelle la colonie Zippe de M. Barrande.; (BuU. Bot. 
Géol. France. 2* ser. T. n Juin 1860.) 

(2)lPbinips. Geology of Oxford. 187K p. 427. 
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est très- développé dans cette région, il y est exploité pour Tentretien des routes ; il affleure d'une 
façon continue au haut des downs de Kingstone Warren à celles dlckleton Sircet. Il incline 3» au 
S.-O. à Guckhamsley Knob ; M. Whitaker Ta déjà signalé en ce point, ainsi qu'à PO. de West-llsley. 
Les couches supérieures peuvent être étudiées plus facilement dans la vallée de la Tamise. 

B. Tallée 4e la TAinise : L'upper green sand occupe une vaste surface de East-Hagbome à 
WaUlngford ; la zone à Am. infkuus est une argile sableuse verdâtre, la zone à Peclen asper est plus 
sableuse « j'y ai recueilli des nodules de phosphate de chaux à Wallingford. Je n'ai pas observé le 
chloritic mari ; la marne à HoL subglobosus se montre dans la tranchée du chemin de fer de 
Wallingford road. 

Ty ai recueilli : 

Atnmoniies Roiomagensis^ Defr. Tereàratula semigtohosa, Sow. 

Piicatula in/lata, Sow^ Holaster subglobosus, Ag. 

Inoceramus striatus, M&nt. 

M. Whitaker C) a déjà signalé cette tranchée, il croit que le € Toltemhoe stone » pourrait bien 
être représenté à la partie supérieure. La tranchée est ouverte en entier dans l'assise à Hol. subglo- 
ha$U8 ; je dte la remarque de H. Whitaker pour montrer que le Totternhoe stone des géologues 
anglais, dont je n'ai pu étudier le type, occupe dans la série crétacée la place de ma zone à 
1. hbiatus. 

En continuant à descendre le cours de la Tamise» jusqu'à Reading, on passe graduellement sur 
des couches de plus en plus récentes ; il me semble donc inutile de figurer une coupe. 

Au Nord de Streatley, une carrière est ouverte dans la zone suivante à T '<^ gracilis ; c'est une 
craie blanche tendre, sans silex, exploitée sur une hauteur de 10°^ : 

Oslrea vesictUaris, Lk. Inoceramus voisin du Labiatus. 

Spondytus spinosus^ Sow. 

Dans les éboulements, on trouve au fond de la carrière de nombreux fragments de Chalk rock, à 
la partie supérieure la craie est fendillée et contient quelques silex noirs à patine blanche. 

Le contact de la zone à P^ gracilis et du Chalk rock est visible un. peu plus loin à TO. de 
Bassildon sur la rive droite de la Tamise ; on voit de bas en haut à la rencontre de deux chemins 
près du m 8 de la carte du Survey : 

1. Craie blanche dure sans silex i,50 

Inoceramus Brongniarli, Sow. Terebratula semigiobosa, Sow. 

Spondytus spinosus^ Sow. TerebratuHna gracilis, Schlt. 

Oslrea vesicularis^ Lk 

2. Nodules de craie Jaune, roulés, verdis (chalk rock). . o,05 

S, Craie à silex, ravinée par les T. récents qui la recouvrent o,5o 

Micraster breviporus, Ag. 

W. Whitaker. Mém. Geol. Survey. Vol. IV. p. 89. 
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M. Whltaker (') a signalé le Chalk rock sur l'aotre rive de la Tamise, près HarCs old Lock ; son 
épaisseur y est de 2». On passe au Snd sur la craie à silex et à Micraster eorteêinàinarinni ; elle est 
très-bien exposée aux environs de Pangboum et de Whitchurch. 

Une carrière au N. de Pangboum montre environ 15 « de craie : 

1. Craie avec silex noirs, cachée en grande partie par les éboalements. 10,00^ 

Inoceramus Cvvieri, Sow. âficrasler cortesiudinarium, Gold 

2. Craie noduieuse Jaunie, formant un banc dur très-neuement corrodé ojo 

8. Craie avec silex à la base 1,00 

4. Banc de silex tabulaire 0,02 

5. Craie sans silex ifio 

S. Banc de silex tabulaire 0.09 

T. Craie à gros silex noirs et à patine épaisse. . 4,00 

Le banc durci 2 témoigne d'une émersion ; ces bancs sont fréquents dan» la zone à M. cortestU" 
dinatiumy je ne crois pas qu'ils correspondent à des séparations de zones paléontologiques. Sur la 
rive gauche à 1 kil. Est de Whitchurch près d'une ferme, est une autre carrière dans la craie. Les 
silex y sont abondants, ce sont de gros nodules juxtaposés formant des bancs épais de 0,10 et espacés 
de 0,50 à \^ : leur couleur est gris-noirâtre, ils sont revêtus d'une patine blanche assez épaisse» 
quelques-uns sont cariés. 

J*; ai recueilli : 

Inoceramus invotutus, Sow. Micrasler cortesiudinarium^ Gold. 

• Cuvieri, Sow. Echinocorys giMus, Lk. 

Rhynchonetta plicatilis^ Sow. Astéries. 

Cidaris clatigera, Kœnig. Amorphospongia glohosa, v. Hag. 

Cette craie appartient encore à la zone à M. cortestudinarium; à Hardwick bouse apparaît la zone 
à M. coranguinumi il m'a été impossible de trouver aucun fossile dans cette carrière, aussi je continue 
de suite vers Mapledurham où elle est très-bien caractérisée. 

A Mapledurham, les fossiles ne sont pas encore bien nombreux, mais on y trouve en grand 
nombre les fragments de gros Inocérames habituels à ce niveau ; les silex sont de plus zones, il y a 
aussi quelques bancs tabulaires. Cette même zone se voit encore à Chase farm dans une grande 
carrière au niveau de la rivière ; les silex y sont en bancs distants de 0,50 à 1">, il y en a de zones, 
ainsi que de cariés, et quelques rares bancs tabulaires. Les silex cariés m'ont fourni des Bryozoaires, 
les fragments de gros Inocérames forment ici des lits continus. On ne peut hésiter à reconnaître la 
zone à M. coranguinum (niveau à silex zones de H. Hébert). 

Le niveau supérieur de l'assise à M. coranguinum, ma zone à Marsupites, afQeure au delà d'une 
manière continue jusqu'au contact du tertiaire à Reading. C'est surtout dans les grandes carrières de 
Caversham qu'on peut bien Tétuiiier. A Caversham^ la zone à Marsupites est une craie blanche, 
.1 — ■ ' . ■■■ ■ " ■>.. 

) W. Whitaker. Mem. GeoK Survey. Yol. IV, p. 4*7. 
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tendre, avec bancs de silex espacés de 1"* à 2"" ; ces silex sont noirs, à mince patine blanche, quelques- 
uns sont cariés, d'autres en bancs tabulaires, leurs formes sont irréguliëres , généralement aplaties 
dans le sens de la stratiBcation. 



Inoceramus (rares). 

Lima Uaptri, Dcfr. 

SponUylus, 

Rhynchonp.Ua pHcalilis, Sow. 

Terebraiulina shiala^ Wuhl. 

Serputa granuiala, Sow. 



Micraster carangvinum, Forbes. 
Cidar/s clavf'gfra, Kœnig. 
» hirvdo, Sorig. 

Bourgueticrinus ellt'pUcus, Mil. 
Asiènes. 

Amorphospangia giobosa, v Bag. 



L* épaisseur de la craie est importante dans cette contrée , un sondage (*) à Soundes Farm, près 
Nettlebed a traversé S^ de craie avec silex, et Nettlebed n'est pas silaé à la partie supérieure de la 
craie; à Wallingford, d'après M. PreslwicU la craie à 333". — L'assise à Belemnilelles fait défaut 
dans les comtés de Berks et d*Oxford. 

La Tamise à Readingau contact du tertiaire ne continue pas sa route vers le S.-E., pour entrer 
dans la région tertiaire ; son cours remonte au contraire vers le N -E., et ses eaux coulent vers des 
couches crétacées de plus en plus anciennes. Elle traverse les zones inférieures du Sénouicn, arrive 
à Heuley-upon-Tliamfs, Lower-Asscnlon, Middie Assenlon, sur le Chalk rock, passe sur les zones 
turoniennes inférieures entre Ilenley-upon Thames et Medmenham jusqu'au S -E. de Great 
Marlow C). elle revient au delà dans les couches plus récentes pour entrer dans le tertiaire à Windsor. 
Le château royal de Windsor est hàti sur un pli anticlinal de ci aie ("), 

Je n'ai pu étudier la vallée <le la Tamise aux environs de Henley-upon-Thames et dé Windsor - 
les détails qui précèdent sont donnés par M. Whitaker. Ce géologue fait encore remarquer que les 
inclinaisons des couches vers Asseuton sont très-variables, et il dit enfin : t It... gives évidence of 
some disturbance » (') Le cours de la Tamise dans la craie du Berkshire est donc influencé par le 
accidents qui ont dérangé les couches crétacées Je crois que ce fleuve coule dans un pli syuclinal de 
Wallingford à Reading, dans un pli anticlinal de Henley à Great-Marlow vers Windsor ; et que ces 
plis sont dirigés du N.-O au S.-E., les inclinaisons étant du N-E au S.-O. Hais celle manière de 
voir a besoin de confirmation, il faudrait refaire la coupe de celle région en notant avec soin les 
différences d^altitude des différents niveaux. 

Ces accidents restent donc à étudier ; mais quels qu'ils soient, le rapport du cours actuel de la 
Tamise avec des axidents géologiques anciens demeure positivement clabli. Ce rapport est parfaite- • 
mentd'accordaveclout ce qupj'aidit sur les rivières du Hainpsliire, d<»s Wcalds. et sur le cours 
inférieur de la Tamise de Londres à la mer. La partie de la Tamise, à rE^t du Beiksliirc riant en 

l') W. WhiU.k T Mem. G-ol. Surv. y. Vol. IV, p. 48. """ "" 

(^) J. !• estw (h. Q lai l. Joiiru. Gou», 6. c. Vu». XXVIII, p. 63. I8*j8. 

{h W Whitaker. M m G ot. Sjrv. Vol IV. p. 45 

(<) id. Fit!. 1. Mem o«i she^i 1 uf llicGeul Surv Map. I80l. 

(>) id. Mcm. Geol. Surv. Vol. iV, p. 48, ligue 12. 
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relation avec des plissements du sol, il est rationnel de penser que ces accidents ont été une des 
causes déterminantes du cours de la rivière, et par conséquent antérieurs à ce cours. Ces plissements 
étant antérieurs, au cours de la Tamise, datent de Tépoque tertiaire, M. Ramsay (*) ayant prouvé que 
cette partie du cours lui-même était antérieure au Boulder clay. 



•. — BackinshateshirCy Bedffordshirey Herirordslilre. 



A PEst de la Tamise, la craie du Nord du bassin de Londres prend une extension superficielle 
beaucoup plus vaste; dans PHertfordshire il n'y a pas moins de 28 kilomètres du gault au tertiaire. 
Ce changement est en grande partie dû à Taugmentation d'épaisseur de la craie. 

La direction des affleurements crétacés varie également, elle se rapproche davantage du Nord ; la 
mer tertiaire a dû s'avancer assez loin de ce cAté comme le prouvent les témoins de cet âge que Toi^ 
rencontre sur la craie. Le temps m^a manqué jusqu'ici pour étudier sérieusement cette région. La 
zone à Am. inflatus a dans ces Comtés une composition toute spéciale, c*est une marne argilo- 
sableuse blanchâtre. 

J'y ai recueilli : 



Ammonites inftalus, Sow. 
Avicula gryphœoides, Sow. 



Plicatula pecHnoides, Sow. 
Vecten laminosus, Ma ni. 



Elle contient quelques nodules de phosphate de chaux , à sa base et reposant sur l'argile noire 
du gault est un lit de nodules de phosphate de chaux exploité à Puttenham, où j'ai recueilli : 



Rcplilcs, poissons. 
Belewnites minfmus, List. 
NauUlus Clemrntinus, d'Orb 
Ammonites inflatus, Sow. 

» Mayarian'us^y d'Orb. 

» splendens. Sow. 

» avritus, S »w. 

» Raulinianus^ d'Orb. 

» Sluderil P.cl. 

• interrvptus, BrUg. 

» Candolleanus, Pict. 

Hamites intermedius, Sow. 
» DesoTianuSf Picl.* 
Solarium ornatum, Sow. 



Pteurotomaria Rhodani, Brongn. 
Dentalium deatssatum, Sow. 
Ostrea pectinala^ Lamk. 
> Rautiniana, Sow. 
Plicatula peclinoides^ Sow. 

» sigilltna, Wood. 
Spondylus gibbosus, d'Orb. 
Avicula gryphœoides, Sow. 
Terebralula biptivata, Sow. 
Cidaris gaultina, Forbes. 
Pentacrinvs Ftttoni, Ausl. 
Trochocyathus angulatus, Dune. 

» Harveyanus^ Ed. et H, 



(I ) R^msay-Physical geo^raphy, 18*74, p. 238. Le Boulder clay recouvrant les Gotswoldn, la craie des Chtltern 
Hills qui s'eiait étendue lum vers l'Ouest avait donc déjà été dénudée lors de la forniation de ce Boulder clay. Le 
cours de la Tamise devait être tracé avant cette dénudaiion, c'est-à-dire avant la formation de r escarpement crétacé 
des Chiltern Hills, sans quoi on ne pourrait comprendre que cette rivière ait traversé cette barrière. 
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A Buckland près l'église, M. Jukes-Browne a signalé des sables et grès verts marneux, épais 
d'environ 1 ,50'; quoique je n'aie pas trouvé de fossiles dans cette couche, je ne puis hésiter à la 
rapportera ma zone à Pecten asper^ Elle est recouverte par T.issise à H. mbglobosus. J'ai visité cette 
contrée avec les notes démon ami Jukes-Browne; je partage entièrement les vues qu'il a émises 
en 1875 à la Société géologique de Londres ('), et n'ai rien à y ajouter. Voici la coupe qu il avait 
donnée des environs de Buckland : 

a. Argile compacte du gaull. 

X, Marne argileuse, coprolilhes. • 

6. Argile blanche marneuse. 

c. Argile bleuâtre sableuse. 

d. Grès calcaire avec lils de marne. 

e. Sables verts. 

f. Marne blanchâtre. 

a, représente le gault, Talbien de TAube ; Xy b, c, la zone à Am, inflatus ; dy e, la zone à Pecten 
* asper; ^l'assise à Holaster subglobosus, avec le chloritic mari à l'état de marne à la base. Les sables 
verts (d, é) de la zone à Pecten asper de Buckland, sont un des derniers afOeurements de cette zone à 
P. asper au N.-E. de l'Angleterre ; au-delà le chloritic mari et la zone à Am. inflatus sont en contact. 
L'affleurement le plus oriental reconnu par Jukes-Browne est à West End Hill près Cheddington où 
son épaisseur est encore réduite. 

La base de Tassise à Hol. subglobosiis à West End Hill est une marne très-argileuse, riche en 
fossiles, contenant quelques nodules de silex gris-bleuâtre fondus dans la roche ; je la rapporte au 
niveau à Plocoscyphia meandrina : 

Ammonites varians, Sow. Pecten elongatus, Gold. 
» Coupei, Brg. » laminosus^ Mant 

BaeuUtes baciUoides, d*Orb. Janira gtiadricostata, Sow. 

Inoceramus strialus, Mant. Rhynchonella grasiana, d'Orb 

» sp fereàratuUna striata, Wahl. 

Ostrea Lesueuru, d'Orb. Rhynchonella UartinU Mant. 

» lateralis, Nilss. Hemiaster bufo, Des. 

Uma elongata, Sow. Discoïdea minimal kg. 

Cardita duMa^ Sow. Epiaster, 
Nucula voisin^de Benauxiana^ d'Orb. Plocoscyphia meandrina^ Rœm. 

Ce niveau rappelle d*une façon étonnante par sa composition et sa faune, la couche du même âge 
que j'ai décrite dans les ocrières de PYonne (*). Dans ces régions le^ chloritic mari ne se présente plus 
•avec le même aspect que sur les côtes de la Hanche, il est à l'état de marne, et il est souvent 
impossible de le distinguer du niveau à Plocoscyphia meandrina y il y a passage insensible entre eux. 

(}) A. J. Jukes-Browne. Quart, journ. Geol. Soc. Vol XXXI, p. 256 
(3) Ch. Barrois. Annal. Soc. Géol. Nord. Vol. U« p. 157. 



An-dessus de ce niveaDjOne carrière esl ouverte à Wesi I 
à H. siibglobosiis) ; 
J'y ai recueilli : 



s la marne compacte (zone 



Ammonitet t'orians, Sow. 

» Coiipei. Brg. 
PUcalula itt/lata. Soir. 



Inoeframm ttrialu*. HbdI. 
Rhync/ioneUa grasiana, diJrb. 



L'épaisseor de celte assise i R. m%/o6(uiu est de 25 m.; H. Whitaker (') cite le Totiernhoe stone 
au haut de cette coUiae, je a^ai pas coDstaté sa présence. J'ai regretté vivement de n^avoir pu aller 
jusqu'à Tollernhoe. 

Le Tollernhoe iione décrit par Hammcr ('), Fitlon {'). Saunders (*), Whilaker (■), est un calcaire 
sableux, dur, contenant des grains verts, et quelques nodules phosphatés. Il est formé de deux lits 
épais de 3 à 4 pieds, séparés par 10 à 15 pieds de marne. L'allleurement du Totfernhoe $lone a été 
indiqué sur la carte du geologlcal Survpy depuis Henlon (Oxford^^hirt) à Hilchîn (Herlfordshire) ; il 
forme d'après M. Whilaker la partie supérieure du chalk mari. Je suppose par conséquent qu'il 
correspond à ma zone à /. labialus, dont la base est ordinairemenldure et nodulense ; je dois faire 
remarquer loiitefuis que les listes qui ont été données des fossiles des Tollernhoe beda, oe rappellent 
en rien la faune de la zone à /. labiotus. 

Le Chalk rock esl très-bien développé dans le Duckînghamshire; il a été décrit avec soin par 
M. Whitakcr l'j qui l'a suivi d'une façon conlinue. 

La ciaie de ce Comté a pins de 170 mètres d'épaisseur d'après Fitton (à Wendoverl ; elle 
forme les Chiltern Hills proprement dits, sod inclinaison générale est vers le S.-E. ; les vallées de 
ces Chiltern ilills, vallée de Loudwaler, de Itampden bollom, de Misbourn. de Chess, de Bulboame, 
sont parallèles entre elles et perpendiculaires à Tinclinaison générale des couches : elles sont dues 
comme celles des Wcalds & de petites ondulations transversales de la craie. 

Il ; a donc aussi dans le massif crétacé do N. du bassui de Londres deux systèmes d'inclinaisons 
perpendiculaires entre elles : le premier est versIeS.-E., il est indiqué par le ploDgemcnt général 
des couches sous le tertiaire, et par la ligne d'élévation signalée par H. Whilaker (*) dans la région 
tertiaire de Windsor, à Pioner et Northaw, parallèle t l'escarpement des couches tertiaires. Le second 

(■j W Wtiilalwr. Mem. fyo\. Siirvey. Vul. IV, p. n. 

0) E. Ilainmrr. On Itic Tuiicruho" Mone, AuDuls ol philosuphy. Vol. XVI, p. M. 

(») Fiilun. Ou ihoBiraia....,Traas. Geol. S<tc..8* kt, Vul. IV, p. 36*. 

(1) Sau"d.Ts, Geol. tniilî. Dec, 1. Vol. IV, p IM, MS. 

(•I Wt)iUk<.'r Hem. Geol. Sur. Vol. IV, p st. 

{«) Whil. kcr Mem. C.-ol. Sorvcy Tmnu IV, p. 49. 

<*) H. W. F.iinn Tranit. GuoI Soc. LonJon,2* ser. Vol. IT, p. 818. 

(t, W. Wniwttr, Mcm. Geol. Surïcy. Tome IV, p. 851.. 

J.Pi-osiwictL Wdter liearing sLraUi arouad Loadoo, p. 40, U. 



syitime est an ridement transversal proânisant des inclinaisons N -E. et S.-O. pen sensibles il est 
vrai : une des plos considérables a été signalée par H. Whitaker (*) an N. de la vallée de Bnlbonme, 
duuU eoUiue N. N.-E. du cbSleaa de Berkhampstead, elle est de 5° N. N.-E. 

T. — CaiabrldKCSliire. 

Le Comte de Cambridge a déjà été l'objet de nombreux et excellents travani géologiques; cet 
travaux m'ont appris plus que mes observations personnelles pendant mon trop coart séjonr k 
Cambridge. Je ne saurais donc ici que reovojer aux mémoires de W. Smitb, Sedgvick, Rev. J. 
Hailstone (*)> Fitton C)> Lana ('l. Prof. Hnghes, Seele;. Sollas, Walker. Keeping, Rev. 0. Fisher, 
Julres-Browne C) et Rev. T. G. Bonnej. 

Je dois particulièrement remercier H Jukes-Browne du Geologîcal Survey, des renseignements 
qu'il m'a fonrais sur les environs de Cambridge qu'il connaît si bien, et dont il a relevé une 
carte géologique de la plus grand eexaclilude. 

La zone i Peeten atper ne se prolonge pas je l'ai dit, au N.-E. de Buckland, et le cbloritic mari 
arrive an contact de la zone à Ain. inflatm. A Cambridge cette zone à Àm. tnfiatua a été dénudée et 
entièrement enlevée par la mer du cbloritic mari, qui contient à sa base ses fossiles remaniés. Ces 
foîlsontélémuenpleiaelnmiërepar mon ami Jukes-Browne, il les a représentés par le dia^amme 
rainot: 

Fig. 15. — COUPE DU CÉNOHAHIBN DO BEDFORDSHIRB. 




a. GanIL d. Cbloritic mari. 

b. Zone I Am. inflalui. e. Zone à Holaster aubglobomt. 

c. Zone à Peeten tuper. 

(I) W- WhIUker. Hem. Geol. Surrey. Tome IV, p. «S. 

n Rev. J. Hallstone-ODlIlnes of tlie Geot. of CambrirlKe. Tiïns Gcol. Soc. Vol. tll, p. a4S, ISIS. 
P) H. V. Filion. Trans. Geol. Soc., a* ser. Vol. IV, p. soa. 

{*) P. Lunn. On tbe slraltof Ibe N. orCamb.idg>>, Traag Geol. Soc., 1" ser. Vol. V, p. 115. 
[*) A. t. jQkes<Browne. Ord. Surrey map , n* 51 Cane géologique publiée par l'auleur. 
Id. QuarU journ. Geol. Soc. Vol. XXXI, p. 3*». 
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' Je change sealement ici la notation, pour conserver celle que j'ai employée dans le conrant de ee 
mémoire. Le cblorîtic mari est une marne sableuse gris-blanchâtre^ avec grains de glaneonie, 
son épaisseur d'environ 3 m est difficile à préciser car elle passe insensiblement à la zone à Hokukr 
sfibglobosus^ en devenant de moins en moins argilo- sableuse (*). 

J'y ai recueilli aux environs de Cambridge : 

Vermicularia voisin de umbonaia, Sow. Terebratula sulctfera, Morris. 
Anomia. > bipiicata, Sow. 

Plicatula. Rhynchonella Martini^ UduL 
Inoceramns, » lineotata, Pbiil. 

Oslrea Lesueurfi, d'Orb. Kinç^ena lima, Dofr. 

• vesicui^n is, Sovf. Argiope megatrema, Sovf, 

Avicuia gryphœoides . Sow. Cidaris veêiculosa^ GM. 
Terebralulina rigida, Sow. • dissimilis, Forbes. 

Jukes-Browne s'étant occupé d'une façon si complète des niveaux inférieurs an Cbloritie mari» 
je passerai de suite aux couches qui reposent sur le chloritic mari. La marne à Hol subgloboius^ est 
appelée « Clunchi^ dans le Cambridgeshire, elle se présente avec ses caractères minéralogiques et sa 
faune habituelle dans les grandes carrières de Cherry-Hinton, où elle est exploitée pour faire de la 
chaux. 

J'y ai recueilli les espèces suivantes : 

Plychodus polygurus, Ag. Oslrea vesicularis, Lk. 

Lamna acuminala, Ag. Tjsrebralula semiglobosa, Sow. 

Olodvs appendiculatus, Ag. Rhynchonella Mantellana, Sow. 

Enoploclytia, Discoidea cylindrica, Ag. 

Ammonites MantelU, Sow. Holaster subglobosus, Ag. 
Inoceramus slrialus, Mant. » Trecensis, Leym. 

Pecten Beaveri, Sow. 

Je n*ai pas observé les bancs inférieurs de la zone à HoL subglobosusy riches en Am. variaûs et 
en Turrulites, dans les carrières de Cherry-Hinton; ils en forment la base d'après M. Jukes-Browne. 
Les fossiles précédents viennent des 15 mètres visibles au bas des carrières.; dans les 10 mètres qui 
viennent au-dessus, les fossiles sont moins abondante. J'ai trouvé : 

Ammonites Rotomagensis^ variélô. 
Inoceramus striatus, Mant. 
Rhynchonella Mantellana, Sow. 

Je ne puis dire si cette partie appartient à la zone à Belemnites plenus, ou à la zone à Bol. 
subglobùsus, n'ayant pas trouvé de> banc limite entre elles, ni recueilli suffisamment de fossiles. 
J'évalue à 30 mètres l'épaisseur de cette assise. 

A la partie supérieure de la plus haute des carrières de Cherry-Hinton est un banc de 0,05 àO»iO 
de marne jaunâtre, très-argileuse, visible même du bas de la carrière; j'y ai trouvé en grande abon- 
dance : Belemnilesplenus, ainsi que quelques Osirea Naumanni, Reuss. 



■«■y 



Les divisions d, e, de la coupe sont rigoureusemenl paraiièles, c*est une erreur du graveur qui les a mises en 
stratifleaiion discordante. 
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C'est la zone à Belemnties pUmus remaniée^ identîqae au c Soft bed of six feet > signalé par 
M. Whitaker (') à Folkestone, où elle recouvre la zone (N"» V) en place. M. Seeley (') a déjà étudié la 
carrière de Cherry-Hinton ; nos descriptions se complètent Tune Tautre. On remarque dans la liste 
de M. Seeley plusieurs espèces que je n'ai pas retrouvées : 

Enoploclytia Imagei. Terebralulina striata, 

Gtyphœa cretaeea. Terebralula (Hplicata. 

2 Brachyures, Cidaris sulcaia. 
Turruiiles Scheuchzerianus. > Bowerbanku. 

Lima globosa. 

Au dessus du banc jaune à Belemnites plenus^ le haut de la carrière montre i^ de craie blanche, 
très-fendillée, où je n*ai vu que des fragments mal caractérisés dlnocérames; le chemin qui passe v 
au-dessus des carrières montre très -nettement la zone Turonienne à 7. labiatus. II y a de bas en haut : 

1. Craie noduleuse, nodules blancs peu durcis, et quelques petits nodules durs dans une p&le gris 
Terdàtre 0,15 

2. Craie blanche, en plaquettes 1,00 

Inoceramus labiatus, Scblt. Ràyncàonelta Cuvieri, d*Orb. 

Cette même zone affleure encore près des Tumuli de Two penny-Loaves ; j*y ai recueilli aussi : 
i. labiatus, Rh. Cumeri, et des éponges. 

La zone à JH"' grat^ilis est très-bien caractérisée sur un petit sentier, situé à l'Est de la voie 
Romaine, et qui mène à Fulbourn Lodge. La craie exposée dans les tranchées est blanche^ marneuse^ 
avec silex gris peu abondants ; elle m^a fourni : 

Inocframus Brongniarti, Sow. Spondyius latus, Sow. 

» voisin de Labiatus. Echiuoconus subrotvndus^ Mant 

Peut-^tre la craie de Woi^ted lodge appartient-elle déjà à la craie à Holaster planus ; au N E. de 
TÂngleterre (comme à TEst du bassin de Paris), les bancs durs du chalk rock perdent te caractère 
lithologique qu'ils avaient conservé dans les Comtés du Centre et du Sud, leur faune se trouve dans 
une zone plus épaisse de craie blanche, homogène, plus tendre et avec silex II serait intéressant de 
suivre ce changement dans le Cambridgeshire. La constance des zones inférieures étant constatée 
dans ce Comté, il est bien probable que l'on y reconnaîtra de môme les zones supérieures; je n'ai pu 
faire cette étude. Fitton (') décrit, au S. du Comté, entre Newsell s et Known*s Folly un accident 
peut--étre comparable à celui de Kingsclere ; d'après des renseignements que je dois à H. Jukes- 
Browne qui les lient de H. Penning du Geological Survey. il y aurait aussi dans cette région deux 
systèmes d'inclinaisons perpendiculaires entre elles. En e^ot Tinclinaison générale du massif crétacé 
est vers E. S. E., et les couches montrent des incUnaisons perpendiculaires à cette direction, c'est^ 
à-dire N N. E. et S. S. 0.: à Heydon la craie est horizontale, à Chishall elle incline 25» N. N. Ë., à 
Barley ^ N. N. E., à NewseU's Bury 60<» N. N E., à trois kilomètres à TOuest de Tharfield 32o N â 
Tharfleld horizontale, de l'autre cAté elle incline 5^ S. à Royston. 

O W. Wtitlaker. Mem. Geol. Survey. Vol. IV, p 88. • ' ' 

(2) H. Seeley. Geol. mag. Vol. I, p. I50. 

(S) W. H. FlitOQ. Trans. Geol. Soc. 9' ser. Vol. IV, p. 805. 
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La craie du Gambridgeshire à Luton, d'après H. Prestwich (*), a 270 à 300» d'épaisseur; je passe 
de suite à la craie de Norfolk, que j*ai étudiée plus en détail. 

S. UTorfolliL. 

Le Norfolk, en réalité, ne forme plus partie du bassin de Londres; les couches crétacées de ce 
Comté ne plongent plus sous le tertiaire de Londres; ses rivières ne descendent pas vers la contrée 
tertiaire. La craie du Norfolk ressemble plus à celle des Comtés du Nord qu'à celle du bassin de 
Londres; elle plonge vers PEstun peu Nord. M. Gunn (*) a calculé que la craie qui alDeorait à 
Bunstanton au niveau de la mer était à Yarmouth à 560» sous ce niveau. 

Les rivières du Norfolk se jettent directement dans la mer à TEst et à l'Ouest de ce comté ; la 
ligne de partage des eaux correspond actuellement à Taffleurement du Turonien, de Sherubome à 
Swaflham et à Saham. Ce cours est dû à ce que le Turonien» tnedial chalk de S. Woodv^ard ('), est 
la roche la plus dure et par suite la plus résistante du Norfolk , ce qui explique pourquoi elle 
forme les hauteurs du Norfolk et la ligne de parUge des eaux. 

n est peu probable que le cours des rivières ait été influencé par des accidents anciens du sol ; ce 
sol crétacé étant encore recouvert par une épaisse couche de dépôts récents et quaternaires Ces 
dépôts forment la plus grande difflculté que le géologue qui étudie la craie du Norfolk ait à vaincre ; 
ils recouvrent partout la craie d'un manteau épais ; c'était pour moi un événement que la rencontre 
•d^une carrière dans ces immenses plaines couvertes de moissons du Norfolk. Je n'ai donc aucune idée 
des ondulations de la craie dans cette région. 

-HoiMitanton: La partie inff^rieure du crétacé du Norfolk est bien exposée dans la falaise de 
Bunstanton, falaise si souvent décrite depuis H. Tajlor en 1823 jusqu'aux travaux récents du Rev. 
Wiltshire : A la base est un grès ferrugineux à Am. Deshayesi (aptien). directement recouvert par la 
craie rouge. Cette craie rouge est un calcaire coloré par du s* squioxyde de fer ; elle contient 
notamment à la base de nombreux petits galets de quartz, de grès ferrugineux et d autres roches 
anciennes. J'y ai recueilli les espèces suivantes : 

• Belemniles mfnimus, List. Inoceramus sp. 

TerebraluMna rigida, Sbw. Oalrea conica, Sow. 
TertàralulinasutcfferaMon'aiTBTé). • àatioloifea. Sow. 

» ùiplicala, Sow. Avicula gryphœoidez, Sow. 

» thihmiileana^ d'Orb. Polit'cfpes ungufs, J Sow. 

» semtgloOosa, Suw. f Serjmla antiquata, Sow. 

Kingena lima, Difr. Vermicuiaria concava i*). Sow. 

Spanilylus strialuSt Gold. Cidaris gauUina, Forbes. 
Inoceramus sulcatus^ Sow. » sp. 

9 tenuis» Maui. ? • PodoserU mammiilifannfs. Donc. 



(1) J. Prestwich. Qaart Joufd. Gcoi. Soc N» 31. p. 256. *8&:s. 

(2) Rev. J. Gunn. Ou ihe dip of Chn.k ib Norfo.k. GcoJ. associa 



(2) Rev. J. uuDn. uu me aip oi ^^iMi^ lu nuiiuin. ULUJ. association. Vol. 8, p. 117. 1872. 

(>) Sam. Woodward. Geol. ot Norlotli 1833. 

(t) U m'est diiticile df Uislm^ut^r le:» Vermicuiaria que j'ai recueillies à HunslantOD de crllos des sables verts à 
Am, inflaluê du S -E. de l'.Angleier'e (1^. cottcava, SoW ) ; PilleH différent au contraire de la Verint<uUrU 
çy. umbonala, Sow ) si commijue à la partie supérieure du Gnalk uiarl. dans la zone à BeL p/entit. Le 
type de la V. concava de Sowerly provient de la zone à Am. mflalus (upiier green sand), celui de la V^ 
ftmàoruUa du Gbaik mari de Hamsey près Lewes : c'est à desecb:iutillons de ces localités que je me rapporte^ 
et non aux descripUuas de Sowerby que je crois imparlaites pour ces espèces. 
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A Pexception de la Terebratnla semiglobosa, qui ne se montre pas ailleors à ce nivean, la craie 
rouge d'HuDstautoa contient la faune de la zone à Am infUitus, Le Rev. T. Wilishire ('), connu pour 
ses travaux sur la craie rouge d* Angleterre a donné, ainsi que M. Seeley (*), des listes beaucoup 
plus complètes de ce niveau. On remarque dans ces listes entre autres types intéressants et 
caractéristiques : 

AmmofUles lauius. CrrUhium mosmse, 

» auriius. Piicatuia pfclino^des. - 

• rostratus, Sovr, Ràytichoneilanucata, Vdrk. 

La craie rouge représente la zone à Am. inflatus dans le Norfolk. M. JuHd (') fait remarquer 
qu'elle est: c conformable with the upper crelaceous beds, but unconformable with the Neocomian > ; 
c'est la raison sur laquelle je me suis aussi basé pour considérer la zone à Am. inflaius comme 
formant la base du crétacé supérieur. La craie rouge de Uanstanton est parfaitement connue; les 
couches supérieures de la craie le sont moins, malgré les descriptions de S. Woodward et de 
H. Rose. Voici la coupe du crétacé supérieur à Hunstanton telle que je Tai relevée : 

i4. Craie rouge (zone à Am ipflatm) , - ' 1,30 

B. Argile rougu ii.c2 

C. Crdie très-iiurc, nodules en haut 0,40 

Pollidpes unguis, l Sow. TereOraivia sulafira, Hçni», 

Serpii/a sp, Bhyuvhofit'ifa voibine de sutcaia* 

Inoceramus sp. TereOratultua slriala, Wahl. 

Avfcuia yryphœoides, Sow. IJolanter subglubosuSy Ag. 

OUrea sp. Uofw^Ur ftoduoéus^ Ag. 

Terebralutabfpifcala,Sovf Cidari8VfStcufosa,iMoU\. 

9 Uutempieana^^'Qxh. Spangia paradoxica^ \iw3A. 

Cette couche est le banc à Spongia paradoxica, observé ot décrit par tous les géologues qui ont 
étudié Hunstanton. Si on en compare la faune à celle de la marne qui recouvre les*nodu!es à 
Cambridge, et que j'ai rapportée au chloritic mari, oo n'hésitera pas à admettre que ces couches 
sont du même âge. Le Zoophytic bed d'Hunstanton est donc le chloritic marl^ et la zone à Pccten 
asper manque dans le Norfolk comme dans le Cambridgeshire. 

/>. Craie grise sableuse, pétrie de fragments d Inocéraines 1,00 

Ammonites RatomagensiSy Defr. L/ma cennmawmsfs, d^ib. 

Naulilus. » ovd/a. Rœm. 

Vermtcularia umbonala^ Sôw. Kingenn hma, d'Orb. 

• sp Hhunchofieifa grasiana, d'Orb. 

Spondylus finealus, Gold. Terebratula semigfof»vsa, Sow* 

9 slriatus, Gold. lh$coidi*a ry'hidvca, Ag 

Oslrea resiculurfs, Lli. PsfvdniwdPtna vario/are. Coït. 

• pecUnala, Lnn:ck. Cidaris at6ii*ni///s, Forb^v. 

Pffcatula niflatui Sow. " Epias:rr crayèisstniHS. d Oi b. 

i^eclen Beui'ert, Suvf, Uuiaalf^ aubgo tunif, Ap. 

PtucoscyphiU m'itnarina, Ra;m. 

0) R T.WilL«5hire. Q larl. jouru. Geol Si>c. Toiue XXV, p. X^^, Cousulier de plus : Mo. ris, Geol. uiag.Voi.Vl. p \12\ 
etiiikes-BioXviie, L. c. p 2-<3 

(.)ll S'H^.y On itx^UuDStanlon Red ro^k Qj^ri. journ. Geol. Soc Vol XX, p. 329, — cl, Ann. inag. nat. Hiët. 
: 1861. VoL VU, p. 240. 

()) Judd. LiDColoshire Wolds. Quart. Journ. Geol. Soc. Vol. XXUI, p. 249. 

20 
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E. Craie dure blanche, en feuillels, avec petites veines de marne grise entre les bancs 4»oo 

Plicalula inflata, Sow. Rhynchonella grasiana, d'Orb. 
Ostrea. > Manteliana, Sow. 

Inoceramus slriatus , Mant. Cidaris dissimilis ? Forbes. 

Terebratula setniglotH)sa, Sow. Holaster subgloàosus, Ag. 

F. Lit noduleux peu épais 

G. Craie dure, nombreux Inocôrames ^9*^ 

Baculites. Utna globosa, Sow. 

Inocérames. 

H, Banc de nodules rouléS) colorés en jaune et en vert . . .' 

Marne grise contenant une grande quantité de petits Brachiopodes 4"à5* 

Belemnites plenus, de Blainv Magas Geinilzi Schlo. 

Scaipetium. Kingena lima, d'Orb. 

Serpula subtorquata, Mûnst. Tereàratula semiglobosa, Sow. 

» sexangxilariSy Mûnst. » voisine de squammosa^ Manl. 

Vermicularia umbonata^ Sow. Terebratulina rigida, Sow. 

Jnoceramus (rares). Rhynchonella Martini^ Mant. 
Pecten laminosus, Mant. » Atanleliana^ Sow. 

Avicula Roxelana, d*Orb. » Ctiv/^ î dOrb. 

L/ma eenomanensis, d'Orb. Cyphasoma. 

» eUmgata, Sow. Cidaris uniformis^ Sorig. 
Plicalula inflata, Sow. ' Salenia Auslent, Forbes. 

0«^rea Lesueurii, d'Orb. Oncholrochusserpentinus, Dune, 

Cette marne grise passe insensiblement à une marne blanche, pauvre en fossiles, qui forme le 
haut de la falaise : c'est la même craie altérée, c* est sous le phare qu'on voit ces couches supérieures. 
La falaise d'Hanstanton montre donc le Génomanien tout entier, à 1 exception de la zone à Pecten 
aspefy qui fait déf.iut. 

L'assise à Holaster subglobosus, très -fossilifère dans le Norfolk, y présente les mêmes divisions 
que dans tout le reste de l'Angleterre; elles sont en résumé : 

c. Chloritic mari 0i40 

Banc limite net. 

D. Zone k Plocoscyphia meandtina 1,00 

E F, G. Zou^k Holaster subglobosus 4,75 

H. Banc limite net. 

/. Zone à Belemnites plenus 5.00 

Les roches diffèrent assez minéralogiquemcnt pour qu'il soit facile, au bout d'un certain temps de 
recherche^ de les distinguer dans les éboulements et de rapporter ainsi les fossiles qu'on y trouve à 
leur niveau. 

On peut voir dans Fitton (') de très-bonnes figures des falaises d'Hunstanton ; je me suis abstenu 
de citer les travaux ant<^rieiirs en «iécrivant la coupe, pour la rendre plus courte et par suite plus 
claire; le tableau suivant retracera nettement l'histoire de la falaise d'Hunslanton, il montrera que 
j*ai pu puiser des renseignements à de nombreuses sources. 

(» W. Fiiion. Trans. Geol. Soc, 2* s. Vol. IV. Pi. Xb.Fig. 12a. 12b, 12c^ 
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Les chiffres indiquent les éiiaisseurs en pieds anglais. 

(0 R.-C. Taylor : Geol. of East Norfolk. Phil. mag. 1828. Vol. LXI. p. 81. 

(2) W.-H. Fltion : On the strata between..., Trans. Geol. Soc., 2« s. Vol. IV, p. 815. — 1886. 

(S) S. Woodward : An outline of the Geol. of Norfolk. — Norwich, 1888. 

(4) Muggridge (cité par C.-B. Rose) : Lond. and Edin. Phil. mag. Vol. VI el VU. — 1885-86. 

(5) C.-B. Rose : On the cret group. in Norfolk. Proc. Geol. association Vol r, p. 22^. — 1862. 
(f) H. Seeley : On the Hunstanton red rock. Ouarl. Journ. Geol. Soc. Vol. XX, p. 82*7. — 1864. 

C) Rev. T. Wiltshire : On the red chalk o Hunstanton. Quart. ]oum. Geol. Soc. Vol. XXV, p. 185. 
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laiérlenr du iVorfolliL : (Coupe. PL III. Fig. 10). Les divisions reconnues à la côte se suivent 
dans I intérieur du pays, une grande carrière à l'Est de Dersingham montre encore la partie supé- 
rieure du Cénomanien. 
Il y avait à la base : 

1. Craie dure blanc grisâtre, un peu sableuse, correspondant à E. de Hunstanton ; elle contient un 

petit lit de nodules (F.) 8,00 

Jnoceramus» RhynchoT^tla grasiana d'Orb. 

2. Craie blanche dure (G.) ', ,' 0,50 

Holasler subglobosus^ Kg. 

8. Banc de nodules durcis et roulés (H.) 

4. Craie compacte (I ). • . . , 1,00 

Ostrea Usucurii, dOrb. Holasler suàglobosuê, kg, 

5 Craie blanche fendillée (I ) 2,00 

6. Craie grise compacte marneuse (I ) 1 ,00 

Ammonites plannlattis^ Sow. Kingena lima^ Drfr. 

SfTpuia subtorquala, ViyXn^i. TirelnatiUasimlglobosa, Sow. 

Uma cenomancnsis, d Orb. Cidaris Hissimilis. Forbes. 

Plicalu/a fitflala, Sow. Cyphosnma. 

Ostrea vesicuiaris, Lk Onchotrochus serpenlinuê, Dune. 
Tf-reàratulina rigida^ Sow. 

T Craie blanche marneuse, fendillée (I.) I.oo 

De Dersingham vers Shernborne (coupe, PI. III, Fig. 10). la route qui passe au-dessus de la 
carrière précédemment décrite montre dans ses fossés des plaquettes de craie dure couvertes 
d /noreramus Uxhiatm ; mais c^est surtout vers Shernborn' que cette zone est bien développée. Les 
chemins creux du village sont ouverts dans le Cénomanien. au N. du village à la partie supérieure des 
carrières, on reconnaît le banc noduleux, congloméré, dur, qui se trouve dans toute l'Angleterre vers 
la base de la zone à /. lahiatus. 

Tai recueilli à Shernborne : 

Ammonites nodosoides, Se hit. Rhyncàoneila Cuvieri, d*Orb. 

Jnoceramus laàtatus, Schlt. Discoîdea minima, Kg, 

Oslrea vesiculariSt Lk. 

Celte zone est aussi distincte des précédentes par sa faune et ses caractères lithologiques, que 
dans tout le reste de l'Angleterre ; si M. Rose (») cite Ammonites peramplus, Inoceramtis mytiloïdes, 
avec Ammonites Mantelli, Holasler Trecensh dans sa Loto^r chalk on Hardchalk, cela tient à ce qu'il 
réunit dans cette division comme S. Woodward lui-môme, mes zones à Uolaster subglobosus, 
Belemnites pfenus, et Itioceramus labiatus. 

(1) C B. Rose. On the cret. group. in Norfolk. * Geol. Association. Vol. 1, p. 2k*I, 1868. 
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Le Cbalk mari de MM. S. Woodward et C. B. Rose ne correspoDd pas au Chalk mari de 
Folkestone, et des comtés du Sud, mais seulement à sa partie inférieure à Plocosq/phia meandrina. 

De Shernborne vers TEst en ligne droite, je n'ai pu reconnaltrp la zone à T"^ gracilis ; elle est 
bien représentée cependant dans ce Comté : On peut bien fétudier aux environs de Sedgeford, ainsi 
qu au Sud du Comté dans les carrières de Tbelford où elle est fossilifère. 

Sedgeford est au Nord de Shernborne ; si en suivant la craie à Inoceramus labiatw qui forme le 
haut des collines de Shernborne, on 3e dirige au Nord, on arrive sur des couches plus récentes. Au 
S.^E. de Sedgeford est une carrière, la craie y est blanche, marneuse, et se délite en plaquettes ; 
elle ne contient pas de silex. 



J^ ai recueilli : 



inoceramus Brongniarti, Sow. Holaster coravium, Lk. 

B sp, EcMnoconus sulfrolundus^ Manl. 

Terebralula semiglobosa, Sow. 



C'est la zone à Terebratulina gracilis avec ses caractères ordinaires : elle était' rangée dans le 
medial chalk de S. Woodward et C B. Rose. 

De Sedgeford vers TEst on passe sur des couches plus récentes, aux dernières maisons de 
Sedgeford vers Docking, il y a en place dans le chemin un banc de silex gris : ils caractérisent dans le 
Norfolk la zone à Holaster plams. Cette zone à Holaster planus affleure vers Docking, Bircbam- 
Newton, et Great-Bircham. 

J'ai recueiUi à TO. de Great-Bircham : 

Inoceramus sp. voisin de labiaius. 
Holaster planus^ MaDt. 
Rhyiicàonella Cuvieri, d'Orb. 

A rO. de Bircham-Newton une belle carrière est ouverte au même niveau dans une craie blanche, 
dure, avec silex gris noduleiix, et bancs tabulaires gris épais de 0,05 à 0,06, espacés de moins de 1">. 
Entre les bancs, il y a de gros silex isolés^ semblables à ceux qui sont si fréquents dans la craie de 
Norwich, où ils ont été désignés sous le nom de Paramoudras. Ily a dans cette carrière des bancs de 
craie noduleuse. 

J'y ai recueilli : 

Ammonites Prosperianus, dOrb. 
Echinocorys gibbus, Lk. 
Holaster planus, Uant. 

A ces espèces si caractéristiques de la zone à H. planus, on peut ajouter Infulaster excentricus 
signalé à Swaffham par M Rose C) et qui est considéré par Schlûter (') comme une des espèces de 

(1) c. B. Rose. Ou Ihe Crcl. groupe in Norlolk. Proc. Geol. Assoc. Vol. l, p. 221 lRe2. 

(i) Dr. G. Scbiaier. Die Schichien des Teatoburgcrwaldes. Zeils. Deui. Geol. ges. 18*. Bd* p. 85, 1C6^. 
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ce nivean dans le Tentobnrgerwald. La zone à Holaster planus du Norfolk rappelle d'one manière 
frappante, la couche du même âge telle qu'elle se montre en France dans l'Aisne et les Àrdennes. 
Des deux cAtés les silex gris sont a^^ondants^ ainsi que les gros Paramoudras ; des deux cotés cette 
zone acquiert une épaisseur assez considérable^ tandis que le Ghalk rock qui lui correspond sur les 
côtes de la Hanche ne dépasse pas quelques mètres. 

Il faudrait se garder de ranger dans la zone à Holaster planus, toutes les carrières du Norfolk où 
se trouvent des silex gris. On exploite en de nombreux points de ce Comté pour faire de la chaux» 
des formations crayeuses (Chalky clay, reconstructed chalk) (^) appartenant à Pépoque glaciaire» où il 
y a des silex gris ou noirs, et parfois même disposés en bancs. Cette craie est remaniée ; on en a de 
nombreux exemples dans les falaises de Cromer, à Norlh Walsham» Thorpe-Harket» Docking» etc. 
Cette formation recouvre les afQeurements crétacés aux environs de Docking, où elle est assez 
développée. 

J*ai pu toutefois recueillir dans la craie de Docking. 

Belemniles. Holaster planus, Mant. 

Rhyncàonella plicatilis, Sow. Echinocorys gibfms, Lk. 

Oslrea vesicularis, Lk. 

La présence d'une Belemnite à ce niveau est intéressante ; c'est un fragment dont la détermination 
exacte est malheureusement impossible : elle est comparable à Belemnites Strehlensis (*) Fritsch. 

Je n*ai pas observé d'une façon bien positive la zone à Micraster cartestudinarium. Je rapporte à 
cet âge une craie avec nombreux silex noirs, visible dans la tranchée à FEst de la station de 
Stanhoe ; je n*y ai pas cependant reconnu les fossiles caractéristiques. Elle pourrait aussi être 
représentée à TEst de Swaffham. 

La zone à M, eoranguinum se montre dans les carrières de Bumham-Overy; c'est une craie blanche 
assez dure» en bancs de 1 à 1,50, séparés par d'assez gros silex noirs. Les fossiles y sont peu 
abondants : 

Inocéranies à lesl épais. Echinocorys gibbus^ Lk. 

Spondytus lalus, Sow. ? Amorphospongia globosa, V. Hag. 

Cette même zone est encore exploitée au Sud de South Creake. La craie contient des bancs de 
silex peu serrés, noirs, zones, espacés de 1 à S"* ; des infiltrations ferrugineuses ont coloré sur 
plusieurs points cette craie, en pénétrant suivant les lits de silex : 

Plicalula sigillina, Wood. EcMnoconus conicus, Breyn. 

Oslrea hippopodium, Nilss. Echinocorys gibbus, Lk. 

Inoceramvs. Micraster corangt/dnum, Forbes. 



(1) s. V. Searles Wood. Palœntog. Soc. 
fr (2) A. Frilsch. Ceph. àer Bobm. Kreid. — Prag 1872. PI. l^ fîr* lo» 12, 



— 163 - 

Les coQches sont horizontales. A la base de Tune des carrières, il y avait des fragments 
d'Inocérames, comme il s*èn trouve si souvent à ce niveau ; à la partie supérieure il y a de petits lits 
de marne argileuse. — S. Woodward comprenait encore celte zone à M. cor anguinum dans sa MediaU 
chalk ; Vupper chalk de ce géologue correspond à nos divisions à Marsupites et à Belemnitelles. 

La craie à Marsupites est très -bien caractérisée dans le Norfolk ; elle contient généralement peu 
de silex, mais montre comme S. Woodward (0 Tavait déjà remarqué les mêmes petits lits de silex 
tabulaires signalés par Buckland (*] à Brighton et à Hurly Boltom (Oxfordshire). Cette craie est très 
tendre, il y a assez souvent entre les bancs de petits lits de marne grise. 

J*ai ramassé à ce niveau dans les carrières de Wells : 

BelemnUella quadrala^ Defr. EcMnocorys gibbus. Vu, 

Avicula voisine de ccerulescens, Gold (3). Bourçttelicrimis eUipticus^ Mil. 

Inoceramus tingua^ Gold. Tereàralula 8emigi.obosa, Sow. 

Terebratula semiglobosa Sow. Scyphia criàrosa, Roem. 

Eponges diverses. 

La carrière de Holkham station est encore à ce niveau. 

L'assise de la craie à Belemnitelles dans le Norfolk, est connue sous le nom de craie de Norwich, 
elle est célèbre pour les paléontologistes. H. HéJ^ert (^) a reconnu son âge en 1848. Il Ta dès cette 
époque assimilée à la craie de Heudon. Elle est bien exposée aux environs de Holt. à Horstead vallée 
de la Bure, et surtout aux environs de Norwich vallée de la Yare. 

C'est une craie blanche, très-tendre, avec nodules de silex noirs^ en bancs espacés de 0,50 à i^ ; 
les gros silex isolés (Paramoudras) y sont fréquents. Lyell a figuré une des carrières de Horstead 
avec les Paramoudras. 

J'ai visité les carrières des environs de Norwich ainsi que celles de Trowse- Newton, Witlingham, 
etc ; à part quelques cassures et variations d'inclinaisons qui me semblent purement locales, je n'y 
ai rien remarqué qui mérite d'être rapporté. Les carrières les plus riches en fossiles et les plus 
activement exploitées sont situées au Nord de la ville près de la caserne de cavalerie. 

J'y ai recueilli : 

Enchodus Leivesiensis^Uiuïi. Tereàratulinaslriala.yfM. 

Corax prisiodontus, Ag. Crania Paristensis, Defr. 

Lamna subuiaia, Ag. Afagaspumilus» Sow. 

Otodus appendiculatus, Ag. TrigonosemuselBgan$,Yi(zu\g, 

Odohlaspis Rhynehonelia octnpiicata, Sow. 

Scalpellum maximum, i Sovi., » Woodwardi,l>ày, 

BelemnUella macronata, SchU » limbata, Schlt. 

Ostreavesicularis, grosse \àT,^Lk, EcMnocorys ovatus, Lk, 

Pecten cretosus, Defr. » gt'bbus ? Lie. 

Spondylus œqualis, Ht^b. Serpula fombricus, Defr. 

Tfvebi alula camea, Sow. » » inuitis, Di*fr. 

» (^iesa, Suw. » macropus, Sow. 



(1) S Woodward Geol. of NOi folk. 1888, p. 27. 

(2) Rev. Buckland. Trans. Geol. Soc. Vol. IV, p. 418. 

P) Sans doute Tcspèce appelée nilida, mais non décrue par C. B. Rose. 
(«) Hébert. Bull. Géol. Soc. Frauce, 2« sér. T. XVI, p. 143. 1858. 
(S) Sir G. LyeU Students éléments of Geol. i8';i, fig. 2<n, p. 266. 
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On peut ajoQler à celte liste les espèces snivantes, citées dans les mémoires de la Patœntographical 
Society : ' 

Sharpe : Aptychus insignis, Héborl(') — A, rugosus, Sharpe. 
» oblusus, Héberl — A^ Porliocki, Sharpe. 

> crassus, Héberl » A^ peratnplu$^ Skarpe. 
• GollevillensiSt Sharpe. 

» ' lcenicu9, Sharpe. 
Anmonites Veliedœ^ Mich. 

> Ictnieus, Sharpe. 
Wright : Cyphosoma magnificum, Agas. 

Salenia magnificat Wright. 

> geometrica, Ag. 
Discotdea^tindrica, Lamk (2). 
Darwin: Scaipeliumfossula,li'àT\v, 
PoUicipes Angeiini, Darw. 
» striatus, Darw. 
» failax, Darwn. 
Duncan : Trocàosmilia taxa, Edw. et H, 
» WiltsMri, Di.nc. 

» grafiulala. Dune. 

I cylindrica. Dune. 

Parasmilia centralisa Mani. 

» cylindrica^ Edw. ei H. 

» Fitloni, Edw. et H. 



H. Davidson a donné déjà la liste complète des Brachiopodes. 

On pourrait encore compléter cette liste, en y joignant les espèces citées par S. Woodward ; ses 
listes des fossiles du Norfolk sont beaucoup plus complètes que les miennes, mais elles auraient 
besoin dètre revues actuellement. 

Le lambeau le plus supérieur de la craie du Norfolk, est je crois lafileurement qui se montre 
dans les falaises de la partie orientale de ce comté à Tnmingham près Cromer. La craie de 
Trimingham a déji été décrite par S Woodward, G. B. Rose, Searles-Wood; elle ne présente pas 
de relations stratigraphiques immédiates avec les autres couches de la craie. C'est une falaise isolée 
de craie avec bancs de silex noirs, haute de 12 m., recouverte et entourée par des couches beaucoup 
plus récentes. 

D'après Tinclinaison générale de la craie du Norfolk, la craie de Trimiogham vient reposer sur 
la craie de Norwich, c'est ce que montre également la faune de cette localité. 



( ) Hébert. Méni. Soc. Gôoi. France, 2« sér. Vol. 5, 1855; et Bull. Soc. Géol. France, 2« série. Vol. XVI, p. 148, J858. 

( } La préseaco de D, cylindrica, Lamk., dans Ja craie ft Belcmniieiles est étonnante; M. Wright (ibid p. 210) 
dit encore en étudiant ce niêiiie genre que le D. minima est irès-rpre en Angleterre, qu'on n*en connaît qu'un 
spécimen J'ai trouvé cette espèce partout où je l'ai chercbee en Angleterre, à la surface des blocs de craie noduleuse 
à /. iabialus iavés et désagrégés dans les falaises. 
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yj ai*recaeilli en effet : 

Belomnitella mncronata^ Sch!t. 
Ostrea lunata^ Nilis (in Go'd.) 

» voisfne de Wpgmanniana, d'Orb. 
Serpula Ueptagona ? Von Hag. 

» iombrfcits, Defr. 
RhynchorwUa limhata, Dav. 
Magasputnifus, Sow. 
TerebratuUna slriala, Wahi. 



TerfibraiHfa camea, Sow. 
Cranta Parisiens' s ^ Defr. 
Echinocùnus RœnvTi, d'Orb. 
Echinocory^ovatus, Lk. 
Cypiiosoma filongatum, Cott. 
Cidaris Sf^rata, Desor. 
Trocàosmiiia comucopiœ^ Dune. 



Cette faune n'est certainement pas plus ancienne que cell? deNorwicb, et celte craie semble donc 
en place ; je ne vois pas de raisons pour la supposer relevée par des failles ou par d'autres accidents 
du sol. 

La craie supérieure, le Danien de d'Orbigny ne parait donc pas représenté en Angleterre ; je ne 
l'ai pas reconnu dans le NoiTolic où l*assise à Bv^lemiiitelles se montre si bien développée. Il serait 
cependant bien intéressant de connaître d'une façon complète la faune de la partie supérieure du 
Sénonien de ce comté, elle contient en effet des espèces habituellement Daniennes : Trochosmilia 
(Cœlosmilia) Cornucopiœ, Dune, Ostrea Lunata. NiUs ; H le Prof. Rupert-Jones m'a di^ conualtre 
une carrière dans cette région où la craie était rem)>lie de Baculiles. 

Le Trochosmilia (Cœlosmilia) corniœopiœ. Dune, est très-voisin du CœJosmilia excavata, v. Hag. 
de Riigen; \ Ostrea lunata, Niiss. (Gold. Pet Germ., pi. 75, flg 2) qui forme des bancs entiers à 
Trimingham et avait été rapportée par S. Woodward et G. B Rose à VOsIrea canaJiculuta est une 
espèce de Maëstricht. Je ne puis distinguer mes échantillons de Trimingham , à^Oslrea lunata 
identiques au type flguré par Goldfuss, et que j*ai recueillies dans la craie supérieure de Ciply. 

La craie du Norfolk présente donc absolument les mômes divisions que celle du Sud de 
TAngleterre Les faits les plus saillants sont Tabsence de ia zone à Pecten asper, le développement de 
la zone à- Belemnites plenus, ainsi que celui de la zone à Hol. planus, enQn la grande extension de 
rassise à Belemnftelles. 

Je n'ai pu évaluer séparément l'épaisseur des différentes zones, mais plusieurs puits permettent 
de connaître exactement l'épaisseur de leur somme. Un puits à Hildenhall [SufTolk) (*) a traversé 58 m. 
de craie ; un puits à Diss (*j sur les confins du Norfolk et du Suffolk a atteint la base de la craie 
à 510 pieds (== 170 m.) ; voici le détail des couches traversées. 

Craie san» silex, i» 88» 

Cr.{io à silex liO" 

Gr^ V chaik wiihoui flints 20" 

Ar(rii<i bleue crayeuse. 1^ 

Sahl<» 

(M Sir H B intïiiry. Tran» G.'ol. Sic. 2' ser. Vol. I. p. 8.9. 

(3) JohaTaylor. Pioced. of the Gcul. Soc , 1833-81 Yui II. p. H3. 

W. Fitlou. On the slraui belween.... Traos Gcol. Soc., a«ser. Vol. IV, p. 811. 

21 
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Diss est bâti sur la craie à Harsupites. Craie sans silex. — Le puits de M. Colman à Norwich (*| 
a donné les renseignements suivants : 



Craie à silex 850" 

Craie sans silex 84" 

Upper green sand 2» 

Gaull 8« 



A Household sur Pautre rive de la Yare, il y a encore 13 mètres de craie au-dessus du niveau de ce 
puits; on doit ilonc évaluer répaisseur de la craie à Norwich à 397 m. Avec ces documents on 
peut se faire une idée approximative des épaisseurs des différentes zones : 

ZoDe à Am. inflatus 1,30 à Hunslanton 

loiïQkPectenasper 2,oo au paits de Norwich. 



Cette zone est présente au fond du détroit crétacé du Norfolk, elle ne s'était pas étendue jusqu'à 
HunstantoUy vers le rivage. 

Assise à Holasler subgloboms, ll^is à HanslantOD. 
Zone à hioceratnus laùtalus 
Zone à Ttreàraluiina gracilis ] ^»°^ 



L'épaisseur de ces deux dernières zones me semble trop faible; on Tobtient ainsi en retranchant 
11 m. de la craie à B. subglobosus, des 34 m. de la craie sans silex du puits de Norwich; la craie 
à T'B* gradlis est représentée dans le puits de Norwich par de la craie à silex. 

Zone à Holaster planus, i 

» k Mtcrasi r corientudinarium ! 110" 
» à A/tcrasler coranguinum * 



Si des 240 mètres qui restent à diviser à Norwich onr enlève les 33 m. delà craie de Diss à 
Harsupites, il reste 207 m. pour Passise à Belemnitelles. Cette dernière mesure est exagérée, le 
sondage de Diss n'étant pas ouvert à la partie supérieure de la zone à Harsupites ; cette zone à 
Marsupiles est donc plus épaisse, et l*absise à Belemnitelles ne Test pas autant. 



C C. B, Ruse. Proc. Geul. Assoc. Vol. I, p. 227, 1862. 



^m» 
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La craie du Norfolk peut donc se diviser de la façon suivante : 



CLASSIFICATION GÉNÉRALE. 



Zooe à Am. inflalus. 



Zone à Pecten asper. 



Chloritic mari. 



Zone à Holaster subglobosus. 



Zone à Belemniles plenus. 



Zoneàlnoceramns labiatus. 



ZoneàTlnagracilis. 



Zone à Holaster planus. 



Zune à M. coranguinum. 



Zone à Marsupites. 



Assise k Belemnîielles. 



DIVISIONS DU NORFOLK. 



Zone à M. cortestndinarium. 



Craie rouge d'Hunstanlon. 



Manque (dans les affleurements). 



Banc à éponges. 



Craie feuilletée d'Hunstanton. 



Marne grise d'Hunstantpn. 



Craie de Shernborne. 



Craie de Sedgeford. 



Craie à silex de Bircham-Newton. 



Craie de Stanhoe. 



Craie de Burnbam-Overy. 



Craie de Wells. 



Craie de Norwicb. 



S. WOODWAKD, C. B. ROSE 
1838 1862 



Red cbalk. 



Chalk marie. 



Hard cbalk. 



Medial cbalk. 



Upper cbalk. 



On pourrait reconnaître les divisions supérieures dansleSuffolk ; je n'ai pu étudier la craie de ce 
comté. Son épaisseur est assez considérable ; d'après des sondages donnés par M. Prestwich (*), elle 
a 334 m. à Saffron Walden, elle diminue vers le Sud, à Harwich (•) (Essex) elle a 296 m. 



9. - RÉSUMÉ. 

Le terrain crétacé supérieur du bassin de Londres, comme celui du bassin du Hampshire, peut 
se subdiviser en zones paléonlologiques, facilement reconnaissables. Ces zones présentent des 
r variations d'épaisseur d'un comté à l'autre; la zone à Pecten asper présente aU centre du bassin 
(sondages), est parfois absente sur les bords de ce bassin. Le Chalk rock de l'Ouest est remplacé au 
Nord par un dépôt plus important. La craie à Bekmnitella mwronata fait défaut dans les trois-quarts 
du bassin. 

J'ai de plus décrit en leur place les accidents du sol, et ai montré leurs rapports avec l'orographie 

actuelle. 

Le tableau suivant résumera les divisions indiquées dans la craie du bassin de Londres ; je 
m'abstiendrai dans ce Résumé de tout commentaire, devant donner dans la seconde partie de ce 
chapitre les résultats et les conclusions de cette étude. 
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DEUXIÈME PARTIE. 



CONSTITUTION DU BASSIN CRÉTACÉ DE LONDRES. 



DSS GâBSBS QUI ONT AMENÉ DES VARIATIONS DANS LA CRAIE DE CETTE lUtoldN. 



Les couches de jsraie qui forment le bassin crétacé de Londres doivent leurs variations d^épaissenr , 
Ta diversité de ïtnr répartition géographique, et les laciines qni se trouvent entre elles à plusieurs 
causes ; ces causes peuvent se résumer ainsi : 

11. Cansps préparatoirps (S 1). 
2. Causes coniemporaines (S S). 
8. Causes postérieures (S 8). 

R nAnnH.iS/^tio ) 1* PormatiOQ des bassins (S 4). 

B. DénudalioQS j ^^ Formation des vallées (sV 

n convient d'examiner successivement ces causes ; je rechercherai ensuite si elles donnent une 
explication suffisante des effets que je leur rapporte. 



g i. — Causes préparatoires. 

Une première cause de Tinégalité d^épaisseur de la craie du bassin de Londres, est que cette mer 
crétacée ne trouva pas un sol nivelé par les eaux des mers antérieures ; il y avait au contraire des ttes 
et des hauts fonds. 

f . aunt tùnék 4a WeaM : Les Wealds faisaient partie d'un continent pendant le Néocomien^ 
as recevaient alors les dépôts estuaires d*un vaste cours d'eau ; vers la fin de cette époque ils 
s*abaissentsousleseaux, mais d'un mouvement lent. Dès le commencement du Lower green sand 
(Atherfleld), la région des Wealds ne reçoit plus de sédiments d*eau douce, la mer 
néocomienne s'étend du Berkshire au Wiltshire et le Weald devient une presqulie rattadiéd 
à rÀrdenne. Cet état de choses dura pendant le dépôt des couches d'Atherfleld et de Hythe ; 
les couches de Sandgate sont les premières que Ton trouve d*une fiiçon continue -autour 
du Weald, du Surrey au Boulonnais, le Weald est alors une Ue. 

A partir de cette époque Taffaissement du Weald s*est continué jusqu'à la fin du dépôt de la «me 
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à Marsnpites ; toatefois il y eut des temps d'arrêt^ des oscillations ascendantes, et des émersions 
secondaires qui séparèrent les différentes zones paléontologiqnes. J'ai montré que Taxe de TArtois 
avait entièrement disparu sous les eaux lors du dépôt de la zone à Am. infkUu8 (*). la différence 
litbologique de la zone à Am. inflalus au Nord et au Sud des Wealds, prouve que Tlle Wealdienne 
était encore en partie exondée à cette époque ; ce fut probablement pendant le cénomanien à 
BoUuter subglobosus que le Weald fut entièrement noyé sous les eaux. 

Cette assise épaisse de 80°^ au Nord, et de 30» an Sud des Wealds, prouve que les conditions de 
dépôt étaient cependant encore bien différentes des deux côtés de ce bombement ; il constituait 
évidemment un haut fond. J'ai M heureux de voir que ces idées que j'avais émises (>) en 1874, 
sont pleinement d'accord avec celles de M. Hébert dans son travail sur le bombement du 
Boulonnais (*). 

2. Bant fond primaire : Une seconde cause de la différence d^épaisseur des concbes crétacées 
dn bassin de Londres, et notamment entre celles du Nord et celles du centre est le haut fond de 
roches primaires reconnu sous la craie du centre de ce bassin par M. Prestwich. Ce haut fond a été 
révélé par les sondages suivants décrits par M. Prestwich : 



KSNTISH TOVN (N. DE LONDRES) ('). 

Tertiaire los* 

Ghalk wilh flints 81 

Lower cbalk without flints . . 98 

Chalk marJ 85 

Sable vert 4.50 

Gault 48 

Grès et argiles, rouge et vert. 62 



HARWICa 0. 

Drift 9^ 

Tertiaire 17 

Ghalk with flints 880 

Lower chalk without flints ... 58 

Ghalk, rocky, in thinlayers. . • J8 

Green sand and gault .... 1 

Gault without sand 18 

Black slaty rock with Posidonomya 15 



Mappart 4e ce haot fend avec le uaaself primaire ûu Brabaat t En étudiant le 
bassin du Hampshire j'ai rappelé (') les rapports signalés par H. Godwin-Austen (*) entre l'axe des 
Wealds et Taxe de l'Artois ; j'ai montré que la structure géologique de la région située au Sud de 
Taxe des Wealds, était comparable à celle de la région située au Sud de l'axe de PArtois ; on est donc 
aussi porté à comparer entre elles les régions situées au N. de ces axes. 



(') Ch. Barrois. Annal. Soc. Geol. Nord. Tome 2, p. 42. Novembre 1874. 
"(2) Hébert. Bull. Soc. Geol. France. 8« Sér. Vol. 8, p. 532. - 1875. 
(') Prol. J. Prestwich. Quart, journ. Geol. Soc. 1855. Vol. XII. p. 6. 

• On the proDability of fmding Goal in the south of England-Goal commmission. Vol. 1, p. 148. 

(0 > Quart. Jour. Geol. Soc. 1857. Vol. XIV, p. 249. 

(S) Voir p. 1 16 de ce mémoire. 
(<) R. A. G. Godwin àusten. Quart, journ. Geol. Soc. Vol. Xll. 1856, p. 61. 
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■«émUté* 4« Usarface de cm «crralna pFlmalPCs : Dans la région crétacée sitnéeea 
Fnnce an N. de l'axe de l'Arlois, le terraia crétacé repose parlont directement sur le T. boniller i de 
nombreoses fosses oaTerles pour exploiter la houille ont appris que la première rane crétacée qu'on 
retroQTe dans tous les sondages d'aoe Taçon continue est le Toortia (zone à Pedm asper). Les dépdts 
fonnés antérieurement ont nivelé le sons-sol accidenté de cette mer crétacée, en remplissant les 
dépressions, et on ne les retrouve plus que dans les anciennes dépressions. La zone à Am infiatui 
a été recoDuae dans ces dépressions dans un nombre suffisant de sondages pour qu'on 
paisse admettre que les eaux i cette époque recouvraient tonte celte région d'ane façon complète. 

On a la preuve de l'inégalité du sol oiï se formaient les premiers dépdts crétacés en faisant une 
coupe qaelconqne à travers le bassin boniller du Nord de la France ; la coupe suivante faite à l'échelle 
montre combien est irrégalière la ligne de jonction de la craie et du honiller. 

Fig. 9. — COHTÂCT DO TERRAIN CRÉTACÉ ET DES TERRAINS PRIMAIRES DE LILLE A CAMDRAI (■). 
Echelle des longueurs i/40oooo, dea h auteur^! /loooo 




Les sondages profonds ne sont pas assez multipliés dans la région crétacée anglaise pour pouvoir 
établir one coupe semblable ; H. Prestwich (') ct-pendant a pu montrer que la surface des terrains 
primaires ; était irrégulière. L.i conclusion générale est que )a craie de ces contrérs ne s*est pas 
déposée sur des coaches primaires nivelée!< par nue déondation marine. 

Ces inégalités da fond de la mer crétacée étaient des accidents de détail ; les terrains primaires 
présentaient de pins alors de vastes ondnlations. 

m««enaeat* 4.em «errata» piteiatrva : Le terrain houiller est disposé en bassins ; ces 
bassins exploités sonterrainemcnt dans le Nord et le Pas- de-Calais. aHleorent on te sait à I Ouest dans 
le Boulonnais, i l'Est dans le Hainaut, les couches se relèvent donc à l'Est et ft l'Oaesl. 



C) le duia & H. OosseM lei documents qui m'ool prnnîs de dres^r d'Ile cuupe. 
p) Prof J. Prestfficli. Quart joum. Geol. Soc. (Aoniv. address } Toi. XXV11I, p. 97. 



) 
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Ces plissements à inclinaisons Est et Oaest des terrains primaires se reconnaissent encore 
en Belgique, H. Prestwich les signale en Angleterre (*). Ces plissements sont perpendiculaires au 
ridements plus importants qui ont formé les bassins de Namur, de Diuant, de Bristol, dont j'ai parlé 
en détail (chap. I. Part. 2, p. 116). 

a. Pll«s«meiit« des basuliis: En Belgique le bord septentrional de l'ancien bassin de Namur est 
formé par des couches de plus en plus anciennes à mesure que Ton s'avance au Nord ; le carboniffrre 
affleure à Soignies et à Tournay, le Dévonien à Rhisnes, à Bovesse, le Silurien à Gembloux, à Fosses, 
où il forme le massif du Brabant célèbre depuis les travaux de M. Gosselet. Au Nord de ce massif le 
Silurien s'abaisse de nouveau, les terrains primaires ont été rencontrés à 200» à Bruxelles et à 300» 
à Ostende. Le terrain primaire auN. delà Belgique forme donc des ondulations parallèles aux bassins 
de Dinant et de Namur, mais on ne sait absolument pas, si ces dépressions sont oui ou non remplies 
par des dépdts houillers. 

Dans le Nord delà France, comme en Belgique, on passe sur des couches de plus en plus 
anciennes au N. du bassin houiller ; ainsi au N. des houillères de Douai, le calcaire carbonifère a été 
rencontré sous le crétacé à Orchies, Templeuve^ Lille, etc., plus au Nord les sondages ont indiqué le 
dévonien sous le terrain crétacé (*) à Menin à 166». 

On voit donc qu'en Belgique et au N de la France, il se trouve au N. du bassin de Namur, un 
^ i^te plateau de roches primaires (massif du Brabant) que les terrains Triasique , Jurassique, et 
iCrétacé inférieur n*ont pas recouvert,ct qui est ondulé parallèlement aux bassins houillers. H. Godwin- 
/t^]/en {^) a déjà rattaché le sous-sol paléozoïque du bassin de Londres, aux terrains primaires 
''i^]Si'9^fïqne ; e^est je crois le massif du Brabant qui passe en Angleterre sous le bassin de Londres, 
^dés^detrx côtés sa position est la même par rapport au bassin houiller de Namur, les roches semblent 
être les mêmes, et la craie repose également sur les couches primaires. 

Ces plissements des bassins ramènent à Londres des grès et argiles ronges et verts que je rattache 
au dévonien inférieur, le dévonien inférieur du N. de la Belgique étant caractérisé par cette couleur (*). 
n est probable que ces couches plongent au Nord, formant ainsi le bord Sud d'un bassin, car le 
Silurien ayant été rencontré à Caffiers (Boulonnais) au Nord du bassin houiller, il est naturel de 
supposer que ce bassin houiller de Namur est de môme très resserré au N. du Weald,et que le Silurien 
affleure aussi sous la craie entre le Weald et Londres (*). 



0;Prof. i. Presiwicb. Qu :rt jour. Gool. 8oc. — Anuiv. Addrcs. Vol. XXVIU, p. 84. 
M«ugy. Géotoxie de la Fiamtre française. Lille 1852, p. Ifl. 

(3) Meugy. BuUi'tin. Soc. Géol. France, v* S^r. Vol. 15, p. 461. 
Gosselel. M6in. Terr. prini. Pariai 1860, p. 186 

(^ R ▲. G Godwin-AuateD. Coa! comniissiou, Vol. 3, p. 483. 

(4) Gosselel. Poudingue de Burnot, Ann. Scienc. géol. Paris. 

(>) Le Cuicaire carbonifère signalé à Calais pourrait ôlre Dévonien ; du reste cet échaotillon e^t idCQ&ntt de tous 
les géotogues et doit être considéré comme douteux. 
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A Harwich les schistes à Posyionomyes (on les rapporte également an Carbonifère) semblent 
plonger vers le Sud (*), ces couches primahes formeraient donc le bord Nord du bassin dont le Sud 
est à Londres ; au centre de ce bassin primaire il a pu se former des dépôts honillers, fait possible, 
mais dont on ne peut trouver aucune confirmation dans les massifs primaires de la Belgique (*). 

Au Nord d'Harwich les couches primaires s^abaissent de nouveau vtrs le Nord; le sondage de 
Norwich a prouvé qu'elles étaient à un niveau inférieur de plus de 33 m. à celui d'Harwich ('). 

b. FIlMemento perpendiculaire* aus liasiftliis r Les plissements perpendiculaires 
signalés en Belgique et en France', se sont produits également en Angleterre; ils sont au nombre 
de 8 de TAngleterre à 1 Allemagne diaprés H. Prestwich (^), sur la ligne de Namur-Bristol. Un pli 
concave de cette nature vépare le haut fond primaire de Londres- Harwich du Warwickshire et du 
Leicestershire ; dans ce grand synclinal, les eaux Triasiques et Jurassiques ont coulé comme dans un 
détroit. 

Ce détroit jurassique qui amenait les eaux dans le bassin de Paris s^élargit pendant le Crétacé 
supérieur grâce à la .«^ubmersion du Weald. Je partage ici la manière de voir de M. Hébert ('), et crois 
que la mer du Noid [ énétrait largement dans le bassin de Paris entre lé Somersetshire et 1 Ardenne 
à l'époque de la craie. 

•• Préemfslence ûa liasalii de Leitdree à eeti dépdfe : Les détails qui précèdent 
montrent que le bassin crétacé de I^ndres était creusé avant le dépôt de la craie, et que de même une 
dépression anlérieure avait déterminé la formation du bassin jurassique. Lors de ces dégâts 
secondaires, le plissement des couches primaires s'était produit; tous les documents positifs que Ion 
possède montrent que ces ondulations n'ont pas été mvelées, mais qu'au contraire les dépôts 
secondaires ont atteiot leur plus grande épaisseur dans les dépressions et leur minimum sur les 
saillies. 

§ 2. — Causes contemporaines du dépôt du terrain crétacé supérieur. 

f . OeeillatlaiMi des borde : Dès le commencement du Cénomanien, la mer recouvre tout le 
bassin actuel de Lon<ires, elle s*étend de plus bien au-delà vers 1 Ouest : on en a la preuve dans les 
escarpements que forme 1 upper green sand à Am. inflcUus vers les collines jurassiques des 
CoUiWolds. 

Que lesCotswo'ds jurassiques aient porté des dépôts cénomaniens inférieurs, cela est probable; 
mais il semble peu vraisembltble que c«s dépôts nient eu une bien grande extension de ce côté. 



(•> J. P^esl^^ich. QuatI, journ, Geol. Smc Vo . XIV. 

(2) Glinii. P'-o*-. Gfol. As.>oc . IH75, |i. 35. 

(1/ GuDD. Bril. AASttciHiinn Noitiiigh.iin )866, Bri^hton, Br^dfonl. 

(4) J. Prostwicb. Quart. jouTD Geo). Suc. Aiiuiv. Hdtirt'ss. Vol XXVllI, p. 84* 

(») Hébert. Bull. Soc Geol. Frauce, 8* ser. Vol. 111, p. 54a, 1815. 
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quand on songe que la zone suivante h Pecten asper ne s*eftt pas étendue au N.-O. de ce bassin de 
Londres jusqu'à la ligne passant par Hunstanton^ Cambridge, Buckland. 

Lorsque la mer de YHolaster subglobosus envahit ces régions, et que le chloritic mari se forma, il 
y eut dans le Cambridgeshire un remaniement très-important des couches sous-jacentes, comme les 
travaux de Jukes-BroAvne l'ont mis en évidence. L'absence de la faune de la zone à Pecten asper 
(Tourtia) dans le niveau remanié de Cambridge, indique nettement que cette zone ne s'est pas 
déposée en cette région, et que son absence n*est pas due à une dénudation. 

Une oscillation du sol a donc émergé le bord N. et N.-O. du bassin de Londres pendant le dépôt 
de la zone à Pecten asper, il en a été de même à TO. du Kent d'après Jukes-Browne. Des émersions 
du même genre se sont produites pendant les zones suivantes du Crétacé. H. Hébert a multiplié les 
exemples d'oscillations de ce genre dans le bassin de Paris ; j'en ai signalé plusieurs à l'Est de ce 
bassin, comme Tabsence de la zone à Holaster subglobosus dans l'Aisne, la Marne, les Ardennes, de la 
zone à /. labicUus dans les Ardennes, etc.— En Angleterre leur constatation est plus difficile; on n'est 
plus aidé par les différences lithologiques des différents niveaux, leur faune est moins riche et moins 
distincte de celle des niveaux voisins que la faune de la zone à Pecten asper. Dans un travail 
relativement rapide comme celai que j*di fait dans le bassin de Londres, les bancs durcis , corrodés , 
noduleux, sont les seules preuves, mais preuves bien convaincantes, des émersions réitérées qui se 
sont répétées pendant le dépôt de la craie du bassin de Londres. 

n, Oflcillaiions grénéralea : Des bancs corrodés semblables à ceux dont H. Hébert a fait 
ressortir Pimportance dans le bassin de Paris, se trouvent entre toutes ces zones paléontologiques de 
la craie du bassin de Londres qu'elles séparent. Ces zones présentent en outre dans leur épaisseur 
d'autres bancs durcis, mais ces bancs sont locaux, et correspondent sans doute à des courants ou à 
des oscillations partielles. 

On trouve un banc noduleux, remanié, au milieu de l'assise à Holaster subglobosus ('), il 
correspond à Témersion qui sépare la zone à HoL subglobostis de la faune à Belemnites plenus. 
L'émefsion qui sépare le Turonien à /. labiatus de la zone à Bel. plenus semble avoir été plus 
importante et plus générale, la partie supérieure de cette dernière zone ayant été dénudée. Il y a 
à Cambridge et à Folkestone à la base de la zone à L labiatus quelques centimètres d'argile marneuse 
grise ou jaunâtre résultat de cette dénudation et qui contiennent un grand nombre de Belemnites 
plenus (■). 

C) Voir la coupe de Hunstanton, p. 158. 

C'') Grirflih, le marchand de fossiles de Folkcslone, m'a indiqué cette marne grisAtre en m'assurant qu*il y avait 
recueilli de nombreuses dents do /^/ycAo^v^, ainsi que des BipuurHes i i\ m'a en efiet montré un fragment de 
Rudiste. Cette accumulation de fossiles solides (dents, Belemnites, Rudistes) vient à l*appai du remaniement de ce 
niveau. 
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Ces émersioQs ont-elles eu lieu seulement sur les bords du bassin comme celles de la zone à 
Peclen asper^ ou se sont-elles étendues à tout le bassin? c'est difficile à fixer d'une façon absolue. Le 
bassin de Londres n'était à l'époque crétacée qu'un large golfe de la mer du Nord, rien ne permet 
de tracer la courbe de niveau au-dessous de laquelle les eaux crétacées de cette mer sont descendues 
après chaque émersion des bords. Quand on envisage cependant la concordance parfaite qui existe 
entre les dififérentes zones de la craie d'Angleterre, de Belgique, du Nord de PAUemagne, et du 
bassin de Paris, ainsi que la concordance entre les émersions qui les séparent, il faut reconnaître 
qu'elles sont générales et qu'elles se sont probablement étendues à ces golfes tout entiers. Les 
sondages pratiqués dans les parties profondes et centrales des bassins ont permis de reconnaître les 
différentes divisions (*). Les émersions qui séparent mes zones actuelles se sont étendues à tous les 
bords du bassin, ainsi que loin à son intérieur : on peut donc les appeler des oscillatiom générales. 

L'émersion entre les zones à L hbialus et T. gracilis est moins nette que les précédentes; peut- 
être ce banc limite écbappe-t-il à Tobservation à cause des nombreux niveaux noduleux répandus dans 
le Turonien, et dont il est difficile de le distinguer. Peut-être cette émersion a-t-elle été moins vaste 
que les précédentes ; j*en ai cependant moqtré des preuves certaines sur les bords du crétacé du 
Hampshire (dans le comté de Devon) ainsi que sur les bords du crétacé du bassin de Paris (Aisne, 
Ardennes, Marne). 

Les bancs noduleux à nodules verdis roulés, qui se présentent à plusieurs reprises à la partie 
supérieure de la zone à T^ gracilis (zone à HoL planus), donnent des preuves d'oscillations 
fréquentes, produisant des émersions et des remaniements répétés et à courts intervalles. C'est 
presque un dépôt de rivage. 

Au-dessus de ces bancs la craie noduleuse à Jf . eortestudinarium^ et les autres zones du Sénonien 
sont séparées par des émersions du même genre ; je les ai décrites précédemment, il est donc inutile 
d'y revenir ici. 

L'oscillation descendante qui amena la mer de la craie à Belemnitelles sur la craie à Harsupites 
émergée, fut moins importante que celles qui précédaient : La craie à Belemnitelles dans le bassin 
de Londres comme dans celui du Hampshire, celui de Paris, et celui de Munster, occupe une surface 
beaucoup moindre que les zones précédentes. Dès la fin de la craie à Marsupites par conséquent, la 
grande oscillation ascendante qui éleva tout le Sud de TAngleterre hors des eaux pendant que les 
dépôts Daniens se formaient, commence à se faire sentir. 

Certains géologues préféreront sans doute voir dans l'absence de ces niveaux, un résultat de 
dénudations; je ne crois pas devoir me rallier à cette manière de Toir sur laquelle je vais revenir 
bientôt en détail. 



0) Hébert, puits de Passy; Gosselet, puits de Guesnain ; Barrois, puits de Macou, de Liévin (8oc. Géol. du Nord). 
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§ 3 — Causes postérieures aux dépots crétacés. 

1. BftTahlMenieiii 4kmm eau\ tertiaire* : Uq affaissement da sol de tonte la région pent 
seni expliquer renyabissement des couches tertiaires de Thanet. Avant d^étudier ce mouvement et 
ceux qui le suivirent il convient de rechercher Tétat dans lequel se trouvait l'ancien bassin crétacé de 
Londres quand les eaux tertiaires y firent irruption. 

La craie qui se déposa d^Ais le bassin de Londres laissa des sédiments sur toute l'étendue de ce 
bassin, sur les hauts fonds comme dans les dépressions. Lorsque des dépôts se foi ment rapidement» 
lorsqu'ils consistent de gros éléments, Ci>mme les poudingues, les conglomérats, ces éléments se 
tassent en s'accumulant, s'étalent, tendent ainsi à combler les dépressions et à laisser à nu les saillies 
préexistantes du sol. Ce fait explique la grande irrégularité des bancs de poudingue que l'on observe 
dans les différentes couches; très épais en un point, les bancs de poiidin^ue ont disparu à quelque 
distance, et il devient difficile de reconnaître la limite entre deux terrains séparés non loin de là par 
un épais banc de poudingue (On en a de fréquents exemples dans le Dévonien de TArdenne). 

Lorsqu'au contraire les sédiments sont très-fins ils ne comblent plus, ils s'accumulent encore dans 
les dépressions, mais recouvrent cependant les endroits saillants ; on peut s'en assurer en mettant en 
suspension dans une cuvette remplie d^eau et à parois inclinées une matière suffisamment divisée, 
on verra que le dépôt plus épais au fond, se formera néanmoins aussi sur les parois. La môme 
chose se produit dans la nature ; il est établi aujourd'hui par les dragiiages des savants anglais que 
les dépôts de l'Atlantique sont fins, or le fond de cette mer est aussi, irrégulier que la surface de la 
terre ferme. D y a un grand plateau motitagaeux sous le N. de l'Atlantique; sa surface régulière doit 
être due à des accumulations superflcieUes de sable. Sur les pentes 0. et N.-O. de ce massif, la 
profondeur descend rapidement à 200 m , au Sud à 300 mètres, la pente est abrupte ; en outre de ces 
montagnes il y a de profondes vallées N.-S dans ^Atlantique (*). 

Par conséquent, à la fin de la période crétacée, quand la mer abandonna le bassin de Londres, 
on doit croire que cette région n'était pas une plaine comparable à une plage actuelle ; c'était encore 
une dépression qui devait rappeler les principaux traits bien adoucis, il est vrai, de l'orographie 
de cette même région avant le dépôt crétacé. Les dénudations atmosphériques qui agirent 
sur ces terres émergées pendant l'époque de la craie supérieure, durent exagérer l'état de 
choses existant, c*est-à dire augmenter les dépressions. — Arrive Tenvahissement de la mer 
tertiaire de Thanet, mer froide communiquant largement au Nord comme Ta montré H Prestwi h (*), 
86 continuant dans les Flandres et pénétrant dans le bassin de Paris (sables de Bracheux) par le 



(^ Article Sêa dans Penny cyclopœdia, et coupe du lit de TAtlauiique dans la Géographie physique de la mer 

deManry. 

(2) Prof, h Prestwieh. Quart. Joam. Geol. Soc. Vol. VIII, p. Ml. 
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détroit de-Tonrnay, Yalenciennes, Clary, Saint-Quentin, Ghanny, comme I^a montré M. Gosselet (i). 
Cette mer ne s'est'pas élevée aa-dessas des Wealds qai formaient à cette époqae une lîe d'après 
M. Prestwicli, elle a seulement occnpé les dépressions. 

% Âiiàîmmevneni plos c«u«lilér«ble aa tSud qo'aa Nord da haasln. — En Angleterre, 
cette mer de Thanet couvre la région au milieu de laquelle Londres est bâtie, et qui était par 
conséquent alors une dépression ; elle ne laisse pas de traces dans le Norfolk au Nord du bassin de 
Londres où était la plus grande profondeur de la mer crétacée. Le centre du bassin tertiaire de 
Londres (sa profondeur maxima) ne correspond pas au centre du bassin crétacé de Londres. Le 
Norfolk, point profond de la mer crétacée, eut été encore une région basse après le crétacé si un 
soulèvement de cette partie ou un abaissement plus considérable du Sud du bassin n'étaient venus 
modifler cet état de choses avant le dépôt des couches d:" Thanet. 

Cette oscillation sufBrait pour expliquer la différence de lit des mers crétacées et tertiaires ; les 
inclinaisons des couches ne m'ayant nullement donné des preuves de ce mouvement, je dois me 
borner à présenter sa possibilité ; peut-être le relèvement exact des altitudes des différents niveaux 
de la craie prouvera-t-il rabaissement du Sud du bassin de Londres au-dessous, du niveau qu'il 
conserve dans le Nord. Quoiqu*il en soit de ce mouvement, on peut encore comprendre facilement 
le creusement du bassin tertiaire de Londres, si on admet avec moi, le retrait de la mer à 
Belemnitelles du bassin de la Tamise vers le Nord (a), ainsi que la conservation des principaux traits 
de Pancienne orographie lors de Fémersion du terrain crétacé (b). 

(a). — La craie à Belemnitelles qui continue à se déposer dans la région profonde du Nord du 
bassin de Londres (Norfolk, Suffolk), alors qu'elle a abandonné le bassin de la Tamise, accumule ses 
dépôts dans cette dépression et tend par conséquent à la combler. Pendant que cette partie 
profonde du bassin crétacé se remplit ainsi, les parties émergées se creusent au contraire grâce aux 
dénodations: et leurs débris contribuent encore à combler la dépression du Norfolk. 

(b). — La dénudation fut générale à la surface du bassin crétacé de Londres pendant le Danien, 
comme Ta déjà montré M. Prestwich ; mais elle est inégale dans les différentes parties de ce bassin. 
Dans toute la partie occidentale ou Chiltern Hills, les agents atmosphériques forment l'escarpement 
crétacé parallèlement aux affleurements jurassiques, Tinclinaison générale des couches vers le centre 
du bassin dirigeait à TEst les cours d'eaux; dans la partie méridionale, le Weald émergé envoie vers 
le Nord les eaux qui tombent sur son versant septentrional ; il y a donc une partie du bassin crétacé 
de Londres où les cours d'eaux du Weald et ceux du Sud des Chiltern Hills se rencontrent, leur 
réunion donne lieu à un cours d'eau considérable, ses érosions plus importantes que celles des 
rivières du Nord des Chiltern Hills dont le bassin hyd)-ographique était moins étendu, ont dû 
contribuer d'une manière sensible au creusement du bassin tertiaire de la Tamise. 



O Gosselel. Bull. Soc. Géol France, 8* sér. T. II, p. si. 
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3. fNdiliitloiM «ertlalrM : H. Prestwich (') a fait connaître l'histoire du bassin de Londrea 
pendant l'époque tertiaire. Les couches marines de Thanet ne sont pas représentées en Angleterre 
au Sud du bombement Wealdien ; les couches de Woolwich et de Reading nurines dans le Kent» 
sont pfus étendues que les précédentes, mais ces dépôts au Sud du Weald sont des dépôts sa'nmàtres 
ou d*eau douce. La mer du London clay était largement ouverte au Sud, et a l^ssé des dépôts marins 
dans le Hampshire comme dans le bassin de Londres. Tous ces dépôts plus ou moins locaux et 
indépendants les uns des autres combieni les dépressions du sol^ et le calcaire grossier (Bracklesham < 

beds) semble s*étre déposé suf une surface plus horizontale, en Angleterre, dans le bassin de Paris et 
dans les Flandres. 

Ces différents mouvements au moyen desquels M. Prestwich a expliqué la snccession des 
formations Eocènes n'ont guère laissé de traces dans les couches cré lacées; c*étaient des mouvements 
lents, et d'ensemble, comme ceux ifue l'on constate depuis les temps historiques sur la côte des 
Flandres (*), du Sussex, dans le Cotentin (*), dans les vallées de Clyde et de Forth, etc. ; on pourrait 
seulement s'en rendre compte avec des cartes topographiques complètes, indiquant les altitudes. Mais 
à la fin de TEocène, et avant TOligocène, il y a eu dans ce coin de TEurope un mouvement important» 
qui a laissé plus de traces dans les déi^ôts antérieurs que celui qui sépara le crétacé du Tertiaire dans 

cette région. 

••oièTeiMent de la fln de l'B^eéne : Je rapporte à ce mouvement^ le soulèvement et les 
fractures du Wealdy de TArtois, et de la Tamise; il s'est produit après la formation du calcaire 
grossier inférieur mais s'est continué jusqu'à la fin de TEocène. 

M. Potier C) a fixé la production des fractures de l'Artois à la fin de Pépoque Laekenienne, pour 
M. Hébert (') elle a eu lieu immédiatement après le calcaire grossier inférieur ; HM. Potier et Ortlieb 
pensent que les argiles glauconlfères de la partie supérieure du Laekenien sont un représentant 
marin des caillasses des environs de Paris, mais la différence de ces dépôts montre cependant 
qu'une barrière était déjà soulevée entre eux. Ce mouvement de soulèvement n'atteint sa plus grande 
importance qu'à la fin de l'Eocène. avant l'Oligocène ; il y a en effet une discordance stratigraphique 
énorme dans le bassin Anglo*Flamand entre TEocène et l'Oligocène. Je dois entrer ici dans quelques 
détails sur l'Eocène supérieur de ce bassin, pour montrer qu'il a la distribution géographique de 
TEocène moyen, plutôt que celle de l'Oligocène. 

Le Barton clay se déposait dans le bassin du Hampshire, tandis que les sables de Beauchamp se 
formaient dans le bassin parisien ; H. Prestwich a fait ressortir, il est vrai, la grande différence qui 



(1) J. Prestwich. Quart Journ. Geol. Soc. Vol. 

(2) H. Debray. Soc. Sciences Lille. 
H. Rigaux. id. 

'S) QaéDaut. Soc Sci. Cherbourg. 

(4) Potier. Assoc. Praoc. av. Sciences, Lille lOTi. 

(5) Hébert. Bull. Soc. Geol. France, 8« Sér. Vol. 8. 1875, p. 544. 
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sépare à tons les points de vue ces couches des formations précédentes. Dans le bassin de Londres 
au-dessus des couches de Bracklesham (Middie Bagshot), H. Prestwich (^) a décrit des sables jaunes, 
couleur d ocre, ou d'un rouge verdâtre qu'il a assimilés aux upper Bagshot bedSf qui recouvrent le 
Barton clay dans llle de Wight. Les fossiles sont rares dans ces sables, cependant M. Whitaker et les 
géologues du Geological Survey ont admis la détermination de M. Prestwich ; or ces sables Eocène 
supérieur se retrouvent dans les Flandres MM. Ortlieb et Chellonneix (') ont étudié dans les collines 
Flamandes des sables quMls ont appelé Sables chamois à cause de leur couleur, et qui occupent la 
même position au-dessus du Laékenien que les sables chamois qui recouvrent les Bracklesham beds 
dans le bassin de Londres. 

On n^a pas encore recueilli de fossiles dans ces sabks chamois ; ils ont été rapportés d'abord au 
Miocène par MM Ortlieb et Chellonneix, mais récemment M. Ortlieb (*) se basant sur des motifs 
théoriques les rapporte avec doute à TEocène supérieur. Si on envisage la ressemblance du tertiaire 
des Flandres avec celui du bassin de Londres, spr laquelle M. Hébert C) appelait encore récemment 
l'attention, on n'hésitera pas à identifier les sables chamois aux upper Bagshot beds de M. Prestwich, 
puisquUls ont la même position stratigraphique et la même composition lithologique. Pendant 
TEocène supérieur il ne se formait donc de dépôts marins (Barton), ni dans les Flandres, ni dans 
le bassin de Londres» mais cette époque est réprésentée dans ces régions par des sables probablement 

littoraux. • 

Au-dessus de ces sables de TËocëne supérieur, le Diestien (crag] repose directement dans les 
Flandres ; les seuls dépôts tertiaires du bassin de Londres, qui aient été considérés comme postérieurs 
aux upper Bagshot beds sont des sables et grès ferrugineux avec sile^ roulés rapportés par M Prest- 
wich (') au Crag, et qui sont réellement identiques au Dieslien des Flandres : Je place pour cette 
raison à la fin de TEocëne, le grand relèvement du Weald, et le moment de la production des grandes 
flractures ; j'ai dit en parlant des couches si fortement inclinées du Dorsetshire que les firactures 
transversales étaient postérieures à ces grandes fractures. 

Ce soulèvement de la fin de TEocène supérieur fui considérable. M. Potier (*j a été le premier à 
le signaler pour TArtois, M Hébert a reconnu que le relèvement de cette région avait été de 200"^ 
par rapport à Paris, 100>b par rapport à Bruxelles ; MM. Ortlieb et Dollfass (') ont fait ressortir la 
discordance stratigraphique énorme entre les couches du Limbourg et le Laékenien en Belgique. 



lAi^ 



0) J. Prestwich. Quart journ. Gcol. Soc. Vol 8, p. 884. 

(2) Ortlieb et Gbellonnelx. Mém Soc. Sci. Lille. 

O Oriieb. Annal. Soc. Géol. Kord. Tome 2, p. 2o8. 

(4) Hébert Bull Soc. GcoI. France. 8* sér. Vcl. 3. 1875. p. 542. 

(>) J. Prestwich. Qjart. Juurn. Geol. Soc. Vol. XIV, p. 822. 

(^ Poiier. Asaoc. Franc, av. Scieue.Lilie* 

O Hébert. Bull. Soc. Gf>ol. France. 8« Sér Vul. 8, p 514. 

(*) OrUieb et DoUfuss, Soc. Malac. Belg. T. VIII. 1878. 
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L'oligocèae et le miocène farent poar le sol crétacé de ce bassin de Londres des périodes de 
déaudatioo ; rabaissement et les oscillations sacces:$ives i{ai se proJaisirent ensaite pendant le 
Pliocène, le quaternaire et Tépoque récente, ne semblent pas avoir prodait de grands changements 
dans la craie de ces régions : Les plus grands effets sont dus aux dénudations, leur étude se rattache 
plus naturellement à celle des dénudalions. 



§ 4. — DÉNUDATIONS. 

Dans les pages précédentes je me suis efforcé de tracer l'hisloire du bassin crétacé de Londres en 
m*appuyant sur les faits connus, et cherv^hant à les rattacher ensemble. Cette marche toutefois m'a 
éloigné des idées généralement reçues en Angleterre, idées émises et défendues dans de nombreux 
traraux par des géologues du plus grand mérite. 

Les phénomènes qui ont déterminé les variations de diverses natures que Ton observe dans le 
terrain crétacé d'Angleterre, sont multiples; mais on s'ac^orJe à attribuer les plus grands effets aux 
oscillations du sol, et aux dénudalions. 

Les dénudations ont eu une immense influence sur la conOgiiration de n.itre planète ; on voit tous 
les jours la gelée, la pluie, faire courir nos continents vers les océans ; on ne doit pas oublier non plus 
cependant que malgré la fixité apparente du sol on ne peut citer avec certitude un point où le niveau 
relatif de la terre et de la mer n^est pas changé depuis une époque peu éloignée. 

Beaucoup de géologues anglais accordent une action prépondérante aux dénudalions, agissant 
pendant des temps infinis; j'ai cru devoir ajouter plus dMmportance au rôle des oscillations, pour 
comprendre la disposition des bassins et de la craie d'Angleterre. Le désaccord de nos conclusions 
tient k la difficulté matérielle de reconnaître le rôle de chacun de ces agents dans une région qui a été 
soumise à leur action complexe, et qui en est par conséquent la résultante. 

Voici du reste la théorie des Dénudationistes, telle qu'elle est exposée dans un livre récent et 
célèbre déjà à juste titre de M. Ramsay (1874. 4« édition) C). cQuand des couches ont été plissées en 

> anticlinaux et en synclinaux, il arrive habituellement que les plis synclinaux ou plis en bassins, 

> échappent pendant longtemps grâce à cette disposition, aux effets des dénudations; les plis 

> anticlinaux saillants, sont au contraire exposés pendant ce temps à tous les agents destructeurs, à 
1 Tair, à la pluie, à Peau des rivières ou de la mer, et sont par conséquent dénudés > 

< En d'autres termes, une partie des couches plissées se trouve si bas que les agents destructeurs 

> ne peuvent parvenir jusqu'à elle, elle échappe à la dénudation. et ce que les géologues appellent 
)» on bassin est ainsi conservé. C'e5l pour cette raison que le T. houiller est si souvent disposé en 



(4) A. Ramsay. PHys, GeoL of Brilaio, p. 68. 



- 181 — 

» bassins; le Carbonifère ne s^est pas déposé en bassins comme on le supposait, mais des 

> mouYements du sol ont ainsi plissé ces couches^ ce qui les a préservées des dénndations. De 

> semblables bassins sont communs à tous les terrains. » Dans cette théorie les bassins sont donc en 
général postérieurs aux dépôts quMls renferment ; ils sont dûs à un plissement des couches, après 
lequel Tanticlinal est rasé et le synclinal conservé. 

Je ne puis m*occuper ici des terrains houillers sans trop sortir de mon sujet, il y aurait 

cependant à dire sur cet exemple choisi par M. Ramsay I Je passe donc directement au bassin crétacé 

de Londres ; il y a beaucoup de divergence entre les géologues, au' sujet de Tépoque de son 

plissement et des dénudations, après TEocène pour les uns. le Crag pour les autres, ou même 

pendant le Quaternaire. H. Prest^ich est je crois le seul partisan de la dénuda lion prétertiaire. 

La remarque faite plus haut que le tertiaire de ce bassin repose sur des zones crétacées 

différentes, sur la craie à Belemnitelles, sur la craie à Harsupites, fait avancer cette question; elle 

établit d^une façon indiscutable que Ton ne peut remettre jusqu'au tertiaire la formation des bassins. 

La craie à Belemnitelles placée dans la série, entre la craie à Mafsupites et les couches de Thanet, 

n'a pu être enlevée après le dépôt de ces couches tertiaires. L'observation montre que cette craie 

manque en certains points; il faut donc admettre, que les bassins ont existé pendant toute la durée du 

Crétacé et que la craie à Belemnitelles s'est déposée en leur centre seulement, ou bien que ces 

bassins se sont formés entre le Crétacé et le Tertiaire, les plis anticlinaux ayant été dénudés et les 

synclinaux préservés avant le Tertiaire. 

Ces deux hypothèses sont possibles ; j*ai donné dans le § 1 (Chap. I, 2« Partie) des faits à Tappm 

de la première, je vais exposer ici quelques observations qui me semblent défavorables à la seconde. 

La disposition de la craie en synclinaux et anticlinaux, étant supposée postérieure à son dépôt, 

il faudrait expliquer pourquoi les synclinaux sont préservés tandis que les anticlinaux sont nivelés. 

L'explication est facile s'il se produit une plaine de dénudation marine, ou s'il se produit une 

inondation, ou une formation quelconque de dépôts qui recouvre et préserve les synclinaux tandis 

que les agents atmosphériques détruisent les anticlinaux ; mais l'explication devient bien difficile 

dans le cas présent, où Ton n'observe entre la Craie et TEocëne inférieur ni plaine de dénudation 

marine, ni inondation, ni sédimentation dans les synclinaux. 

Cette époque comprise entre la Craie et l'Eocène fut une période d'émersion, et par suite une 

période de dénudation atmosphérique ; les synclinaux sont exposés à ces influences aussi bien que 

les anticlinaux ; ceux-ci s'abaissent, ceux-là se creusent. Les mêmes agents atmosphériques qui 

abaissent nos montagnes actuelles, élargissent de la même façon nos vallées lorsque ce> vallées sont 

ouvertes. Mais non-séulement les synclinaux n*ont pas été épargnés par les dénudations prétertiaires, 

j*ai montré (§3 n^2) que la plus grande influence des dénudations à cette époque devait s'exercer au 

N. des Wealds, dans la dépression syncUnale correspondant au bassin tertiaire de Londres, il n'y a 

23 "^ 
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doDC pas d'éridence de dénudations ayant rasé les anticliDaux de craie et respecté les syndinaux 
au S. de l'Angleterre, entre le Crétacé et le Tertiaire. Les dénudations de cette époque si Ton cherche 
leur rOle réel dans celte région se sont bornées à faire reculer l'escarpement de la craie des Chiltem 
Hills et des Wealds, et à former l'argile à silex. 

La Craie s'est étendne certainement beaucoup plus loin qu'on ne l'observe de nos jours, car ce 
dépftl ne s'est pas terminé en un escarpement; cet escarpement crétacé tonmé de tous cAtés vers les 
couches plus anciennes est le résultat érideDt de déaudations atmosphériques, qui ont commencé 
leur œuvre dès l'émersioD ^e ces couches. 

Le mode de formation de l'argile à silex a été recherché à plusieurs reprises; HU. Hughes ('), 
Wbitaker, (*), Codrington (*), sont d'accord à penser que ce lit de silex verdis, qui se trouve partout 
dans le Sud de l'Angleterre entre le Tertiaire et la craie, estdûila décomposition. & la dissolution 
des parties supérieures de la craie, postérieurement au dépftt des sables de Thanet, par des 
infiltrations d'eaux chargées d'acide carbonique. M Hughes a observé que ces silex verdis ne sont 
jamais roulés, usés, brisés, ni décomposés ; leur couleur seule les distingue de ceux qui sont en place 
dans la craie sous-jacente. H. Dowker (") croit que ce lit de silex s'est formé par décomposition de la 
craie pendant que cette craie était émergée entre le Crétacé et le Tertiaire. Cette explication me 
semble préférable à la première : tes downs crétacées jonchées de silex nous montrent en effet la 
fonnatioa contemporaine d'une couche semblable ; en&n celte ai^ile à silex ne se trouve pas sous les 
dépôts quaternaires qui reposent sur la craie et à travers lesquels Teau filtre comme à travers les 
dépôts tertiaires, elle se trouve an contraire à la base du tertiaire aux plus grandes profondeurs où 
l'eau doit arriver difflcilement; enfin en Belgique, où celte argile à silex recouvre la craie comme en 
Angleterre, elle a été signalée au-dessus du calcaire grossier de Hons qu'elle ranne, par UU. Briart 
et Cornet ('). 

' Je pense pour conclure que la craie & Belemnitelles a pu se déposer sar le Weald et la région 
septentrionale du Hampshire ; mais que s'il en a été ainsi, elle n'a pas été enlevée à une époque 
préterliaire parce que la dénudation des anticlinaux était plus active que celle des synclinaux, mais 
bien parce que son épaisseur était moindre sar les anticlinaux que dans les synclinaux. 

Dans l'état actuel de nos connaissances je crois donc qu'il est préférable d'admettre que les 
bassins n'ont été que modifiés et non formés après leurs dépAts. ils étaient au moins ébauchés avant 
l'accumulation dts dépAts que nous y trouvons. Cette hypothèse permet seule d'expliquer la plus 
grande partie des faits directement observés. 



O Pro(. HuglieE, Quart, ioum. Geol. Soc. Vol. XXII, p. 408. 

(1) W. Wbiialier Geol. SurTey. Vol. IV. 

(3) T. CodringioD. Mag. ot the Villa, arcliœol. and nil. bist. Soc. Vol. IX, p. ISl. 

{*) G. Dowker. Geol. maff. Vol. III, p. 310, 33». 

(•) Bnan et Coraet. Bull. auad. Belg. 2' sér., tome XXII. 18», p. 8. 



— 483 - 

Les bassins en général ont donc préexisté aux dépôts qui les remplissent; les vallées étant des 
sortes de bassins où se forment des dépôts positifs (atlérissements) ou négatifs (érosions), il convient 
aussi de chercher ici si elles ont de même préexisté aux eaux qui forment ces dépôts, c^est-à*-dire 
aux rivières? 

9. F«ratatl«ii éem TalKes. — La recherche des causes de Torographie actuelle du sol a 
beaucoup occupé les géologues anglais. Deux écoles ont été longtemps en présence, celle des partisans 
des dénudations marines, et celle des partisans des dénudations atmosphériques (Subaêrialists). La 
première représentée par Sir C. Lyell, Sir R. Murchison, Prof. Sedgwick, Prof. Phillips. MM. Edward 
HuU. Mackie. Mac Intosh, regarde la mer comme le principal agent de la dénudalion (*) ; la seconde 
école qui est celle de Prof. Ramsay, MM. Jukes, Geikie, Scrope. Colonel Greenwood, D^ Poster, 
Whitaker, Topley, etc., attribue les inégalités de la surface de la terre aux causes atmosphériques. 

Les rivières du Sud de TÂngleterre semblent présenter un cours singulier ; plusieurs des rivières 
des Ghiltern Hills, toutes les rivières du Weald, coulent perpendiculairement aux couches, coupant 
Tescarpement crétacé au lieu de le longer dans la vallée basse du gault. Gette disposition anormale 
est surtout frappante dans les Wealds^ où elle a donné lieu à de nombreuses discussions. 

Taliées da W¥mtM : Les arguments mis en avant par M Ramsay (') contre les partisans de 
la dénudation marine du Weald me semblent décisifs ; je ne m'occuperai donc ici que de la seconde 
théorie, celle des Subaêrialists. 

La théorie de M. Ramsay, soutenue et développée par MM. le Neve Poster et Topley {*) est en 
résumé celle-ci : La mer qui déposa les sables et grès ferrugineux au haut des North-downs (Eocène 
d'après M. Whitaker et de nombreux géologues, Grag. d'après M. Prestwich), transforma la région 
des Wealds en une plaine de dénudalion marine (^). La craie à silex fut ainsi enlevée du bombement 
Wealdien ; ce dôme devint une table, dont le niveau était le même que celui des North downs et des 
South downs. La mer se retire, et les eaux pluviales qui tombent sur ce plateau peuvent (might, 
p. 115) s*écouler également vers le N. et vers le S. — Ges rivières primitivement à l'altitude du 
sommet des downs actuelles, se creusent un lit dans la craie au N. et au S. du Weald. Les couches 
qui forment le centre de la région des Wealds étant plus tendres que la craie, sont dénudées plus 
rapidement qu'elle ; leurs débris étant entraînés et enlevés parles cours d'eaux, la craie forme 
bientôt ainsi un escarpement autour du Weald, et les lits que les rivières avaient antérieurement 
creusé deviennent des gorges à travers lesquelles leur passage était auparavant un problème. 

(*) s. V. Searles Wood Ou ihe evide&cê..,. Quari. ]ourn. Geol. Soc. Vol. XXVII, p. S, 1871. 

(2) A. Ramsay. Phys.*Geol. 1874, p. 108. 

(3) D' Le Neve Fosler el Topley. Mcm. Geol. Survey, the Weald. 

(4) M. A. Ramsay ^px^cWe plaine de dénudation marine, la plaine oa plutôt la plage formée par uue mer qui 
envahit ienlement une terre, lorsque les falaises s'éboulent et sont enlevées par les eaux, k mesure que la mer 
8*avaDce, Une contrée ainsi dénudée, est comme le dit M. A. Ramsay (p. 205) uue contrée rasée. 
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(p. 116) : € On any other sapposition it is not easy to nuderstand how thèse channels were formed, 
9 UDless ihey were produced by fcaclares or by marine dénuda tion, of neilher of which there is aoy 
» proof. 1 

Cette manière d'expliquer le passage des rivières à travers un escarpement est si ingénieuse, que 
l'on est tout d'abord porté à l'admettre; mais en la regardant de plus près, il se présente bientôt à 
l'esprit des difficultés. 

Il semble étonnant d'abord que les eaux d'un bassin hydrographique si restreint que l'île tertiaire 
des Wealds, aient creusé des vallées transversales si nombreuses et si profondes; de plus on ne peut 
se dissimuler que l'existence de la plaine de dénudation marine n'est pas prouvée directement, elle 
est admise par M. Ramsay comme les fractures avaient été admises par Martin et Hopkins, parce 
qu'elle est nécessaire à son explication. 

Il n'est pas prouvé que la mer du London clay ait passé au-dessus du Weald, car les dépôts de 
cet âge sont bien différents dans le bassin de Londres et le bassin de Paris. Il n'est pas mieux établi 
que la mer du calcaire grossier ait recouvert ce dôme tout entier, les Bracklesbam beds diffèrent 
bien des Hiddle Bagshot beds du bassin de Londres. Si on recherche enfin s'il est probable que la mer 
Pliocène (les sables ferrugineux auxquels M. Ramsay rapporte la dénudation) ait ainsi rasé tout le 
pays des Wealdset de T Artois ; Je citerai cette phrase de H. Ortlieb (*) : c Nous sommes encore dans 

> lignorance au sujet du système Diestien : son âge et son mode de formation, lacustre, fluviatile, ou 

> marin nous sont inconnus. » M Prestwich (*) dit de ces couches qu'elles sont c ordinarily without 

> any distinct stratification i ; Aux Noires-Hottes (Pas-de-Calais) il y a de nombreuses fausses 
stratifications semblables à celles des dépôts lacustres. Les eaux tertiaires du reste, ont pu envsdiir et 
inonder le Weald, sans le niveler en une plaine de dénudation marine, 

Ces objections ne prouvent évidemment rien contre la théorie de M. Ramsay, elles montrent 

"-^ment que cette théorie repose sur des hypothèses. Il faut chercher à prouver ces hypothèses, 

seuib». " ^^^ explication qui puisse s'en passer. — L'observation que j'ai faite (p. 33) des 

ou à donnei "''e perpendiculaires à l*axe du Weald, fournissent une explication de ce genre. 

plissements de la cra^ ""^ée» des Wealds à leurs rlwléres : J'ai montré dans la coupe 

Préexistence de» wai^. -^^y ainsi que dans celle de l'Ile de Thamet (p. 133) que les cou- 

de Beachy-Bead à Lewes(tig. 3, p. b*, rieg Wealds, les South downs, et les North downs, 

ches crétacées qui forment des deux côtés v. -.^^ ^jj^j.^ gy^g 

présentent deux séries d'inclinaisons perpendiculaiu , ^^j ^^^^^^ ^^^ ^^^ Beachy-Head, 

Les South downs ont d'abord une inclinaison générale Sua, ., ,^^ . ^jj^^ montrent en outre 
où le grand axe anticlinal du Weald s^nfléchit au S -E. vers le Boulouu ,^^^^^^ transversaux, 
d'autres inclinaisons perpendiculaires à la première, et déterminées par les n. _ 



0) oniieb. Mi des Chais, Annal. Soc. GéoL Nord. T 1! p. 210 
(2) y Prestwich. Quart, journ. Geol. Soc. Vol XIY, p. 822, 828. 



rai décrit ces ridements de Beachy-Head à Laves, ils se reconnaissent dans toute l'étendae des 
South downs, H. Topley a montré que l'Adur et l*Arun coulaient dans des plis synclinaux 
transversaux. 

Les Nortb downs présentent de la même façon une inclinaison générale yers le N., et des 
indinaisons E.-O. qui lui sont perpendiculaires. Vers Douvres Tinflexion de Taxe des Wealds 
au S.-E. vers le Boulonnais convertit Pinclinaison générale N. en inclinaison N.-E.; les inclinaisons 
perpendiculaires deyiennént alors N.-O. et S.-E., comme je Tai indiqué pour Plie de Thanet. Ces 
plissements transversaux offrent la même généralité dans les North downs que dans les South downs : 
dans le Kent M. T. Mck. Hughes (*) a décrit des plis anticlinaux dans la vallée de la Medway, à Lower 
Hartlip, à Key street, dans la vallée de Sindall, et des synclinaux à Rainham, etc.... ; il conctait i 
l'existence d'une série d'accidents parallèles dirigés au N.N. E., parallèlement à Tinclinaison générale 
des North-downs, c'est-à dire perpendiculairement à Taxe des Wealds. M. Topley <") reconnaît 
que la Stour, la Hedway, coulent dans des plis transversaux. 

C'est donc un fait général que les escarpements crétacés qui forment les South downs et les North 
downs présentent en outre de leur plongement général S. et N., un système d'inclinaisons perpen- 
diculaires aux premières et déterminées par une série de plissements transversaux. Les rivières des 
Wealds coulent dans ces plis transversaux, dans les synclinaux, ou dans les anticlinaux quand ils 
sont brisés. 

Le cours des rivières du Weald^est ainsi expliqué d'une façon simple; les plissements de la 
craie ont déterminé le cours de ces rivières, qu'il y ait eu ou non formation d*une plaine de dénu- 
dation marine. 

Ce régime des eaux est postérieur à TEocène, puisque les plissements transversaux sont 
postérieurs aux grands mouvements du Weald et de l'Artois, qui datent de cette époque. Pendant 
toute la durée de l'Eocène. le Weald ordinairement émergé fut dénudé par les agents atmosphériques; 
cette dénudation jointe à Tépaissenr primitivement faitrie du dépAt crétacé sur ce bombement, 
s'accordent à montrer qu'une très-grande portion, peut-être toute la craie^ avait été enlevée de sa 
partie centrale lorsque les plissements se produisirent. En tous cas elle ne tarda pas à en être enlevée, 
et à partir de ce moment les roches qui atOeurent au centre du Weald sont moins résistantes que la 
craie qui en forme la ceinture ; les agents atmosphériques les désagrègent donc plus rapidement que 
ceUes-«i) entraînent et font passer leurs débris par les plissements transversaux de la ceinture 
crétacée, et déterminent finalement ainsi la grande vallée centrale du Weald. 

L'escarpement crétacé qui entoure aujourd'hui cette vallée des Wealds est donc dû comme on 



0) W. Topley. Mem. Geol. Barvey. The Weald. ISTO, p. 9T7. 
(2) T. Mck. Hughes. Hem. Geol. Sorvey. Vol. IV, p. 850. 
n W. Topley. Mem. Geol. Sorvey. The Weald, iSls, p. ST7. 
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Pa dit souvent déjà, à ce qae la craie résiste mieux aux agents atmosphériques que les argiles et les 
sables Wealdiens. Je reviens donc presque à Tancienne théorie de HM. Martin et Hopkins, pour qu* 
les vallées transversales des Wealds étaient dues à des failles. 

Rclatlomi entre les aceldents do eol et les valléee : En décrivant la craie du bassin du 
Hampshire, j'ai montré que les failles de cette région : Ridgeway, Purbeck, Winterborne-Abbas, 
etc., étaient des plis exagérés, plis synclinaux ou anticlinaux. Ce n'est pas une règle générale, que 
toute faille soit un pU crevé, il y a de nombreux exemples du contraire ; mais dans le Crétacé du 
Hampshire, je n'ai pas rencontré une seule faille de quelque importance qui ne soit clairement un 
pli cr^vé. Par conséquent, dans ces régions, il n'y a pas de distinction essentielle à faire entre les 
plis, les fractures, et les failles : ils ne représentent qu'un même accident à différents états. 

J^ai montré de plus que ces accidents avaient des rapports intimes, avec la configuration actuelle 
du sol et la formation des vallées, les érosions qui ont produit ces vallées étant déterminées par les 
fentes préalables, ou par des dépressions synclinales ou anliclinales. Les dénudations dues aux 
agents atmosphériques ont naturellement façonné ensuite les vallées ainsi ébauchées par les accidents 
anciens. 

Je dois donc poser en règle générale pour la région crétacée de TAngleterre toute entière, cette 
participation des accidents à la formation des vallées, ou comme je le disais en commençant la 
préexistence des vallées. Je ne puis croire que les rivières aient tracé leur cours au hasard sur une 
plaine de dénudation marine, alors que les eaux du bassin du Hampshire comme celles de la région 
des Wealds, celles de la chaîne crétacée des Chiltem Hills comme celles du bassin crétacé français de 
la Manche, sont en relation avec les anciens accidents du sol ; quand enfin la direction de la Tamise 
aussi bien que celle de la Seine, suivent des axes anticlinaux avec fractures. 

: Les agents atmosphériques «ont la cause immédiate de nos vallées ; mais les mouvements du sol, 
les accidents stratigraphiques en sont souvent les causes premières. 

P«e«de-r«lAle : Les rapports entre les accidents qui ont affecté le T. Crétacé supérieur dans 
les bassins de Paris et dans lé Sud de PÂngleterre, ont aujourd'hui un intérêt d'actualité tout paiti- 
culier à propos du tunnel de la Hanche. 

Dans le bassin crétacé du Hampshire et dans les Wealds, il y a deux séries très-nettes d'accidents 
perpendiculaires entre eux, les grands axes étant dirigés de E. à 0., les accidents transversaux de N. 
à S. ; A l'Est delà région des Wealds toutefois, le grand axe des Wealds s'infléchit an S.-E. vers le 
Boploonais, les accidents transversaux lui restent perpendiculaires et sont par conséquent dirigés 
comme je l'ai montré phis haut, du S.-O. au N.-Ë. — Ces deux séries se retrouvent dans le bassin 
de Paris* où elles ont été étudiées en détail et à plusieurs reprises par M. Hébert (*), ainsi que par 
M. de Hercey (*). 

(1) Hébert. Bull. Soc. Geol. France -- 2* sér. T. XX, p. 615 ; S"' Sér, Vol. 8, p. 512. 

» Comptes-rendus Acad. Sciences. No i, 1876, p. loi. 

(2) De Mercey. Bull. Soc. Geol. France. ^* Sér. T. XX, p. 648. 
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Je me suis déjà occapé des accidents du bassin de Paris (chap. I, partie 2) ; les grands accidents 
(axe de 1* Artois, de la Bresle, da Bray) perpendiculaires à la Manche, sont en rapport avec les 
rivières du pays ; les accidents transversaux sont parallèles à la direction générale de la Hanche, ils 
déterminent ainsi d'après M. Hébert une série de bombements et de dépressions, dirigés du S.-O. au 
N.-E. d'une amplitude qui dépasse souvent 100 mètres ('). 

Le fait que les plissements transversaux de la craie des deux côtés du détroit sont dirigés du S.- 
0. au N.-E , ainsi que la direction S.<0. au N.-E. du détroit lui-même, et la découverte des 
bombements des Quenocs et du Riden-rouge faite récemment par MM. Potier et de Lapparent (') 
s'accordent à montrer que les eaux du Pas-deCalais comme celles des rivières du Sud de l'Angleterre 
coulent dans des accidents transversaux de la craie. 

Les travaux de MM. Potier et de Lapparent, ainsi que les dernières études de M. Hébert en France; 
les observations de MM. Hughes, Topley, ainsi que les miennes en Angleterre, confirment la manière 
de voir que j'avais exprimée, que le grand axe de l'Ile de Wight ne passe pas dans le détroit, mais 
que ce détroit était en rapport avec un accident transversal (*). 

Cette opinion en ce qu'elle a d'essentiel avait été émise auparavant par MM. de Mercey, et Hébert ; 
elle ne diffère pas quant au fond de celle de MM. Prestwich (^) et Topley ('). M. Topley, en effet, 
pensant que le lit du détroit est l'ancien lit des rivières venant du Weald (Rothen doit aussi admettre 
avec MM. de Mercey, Hébert, et moi-même, que le détroit coule dans un accident transversal, 
depuis qu'il a lui-même prouvé que plusieurs des rivières du Weald coulaient dans des plis synclinaux 
transverses (•) . 

On peut faire encore un rapprochement intéressant entre les accidents qui ont affecté la craie en 
France et en Angleterre : En Angleterre les rivières actuelles de ces régions coulent dans les accidents 
transversaux, elles suivent en France les grands accidents. En France, TAvre, la Somme, le Thérain, 
l'Yères, coulent dans de grands synclinaux ; TAuthie, la Bresle, la Béthune dans les anticlinaux. 
A répoque quaternaire les eaux anglaises du bassin crétacé du Hampshire, coulaient dans les grands 
axes conmie les eaux françaises actuelles fvoir vallée synclinale de la Frome, p. 67). 



0) Hébert. Comptes-rendus Acad. Sciences. N' 1, 1876, p. loi. 

(2) Potier et de Lapparent. Rapport sur les sondages du Pas-de-Calais. Paris 1875. 

(3) Gh. Barrois. Annal. Soc. Géol Nord. Vol. 2. p. 85. Mars 1875. 

(*) P. Prestwich Quart. ]ourn. Geol. Soc. Vol. XXI, p. 442 : « Entre Calais et Doavres une rivière venue des 

Wealds, se Jetait dans le détroit, i 
(^ W. Topley. Geol of the Weald. Menu. Geol. Survey. 1875, p. 272. 
(f id. id. p. 280. 
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Chapitre III. 



CRÉTACÉ SUPÉRIEUR DU NORD DE L'ANGLETERRE. 



INTRODUCTION, 



Au Nord des bassins crétacés précédemment étudiés, la craie affleure encore en Angleterre dans 
le Lincolnsbire et dans le Yorkshire. Ce ne sont pas cependant les dépdts crétacés les plus septen- 
trionaux de la Grande-Bretagne ; le N-E. de l'Ecosse est parsemé de fragments de roches crétacées, 
à rO. de cette coDlrée la craie se montre en place dans les lies de HuU et le Morvern, comme Pont 
appris les brillantes découvertes de H. Judd 0). C'est à la craie d'Irlande qu'il faut comparer ta craie 

de rScosse, je m'en occuperai donc seulement dans le chapitre suivant. 

« 

La craie des comtés de Lincoln et de York ne diffère pas notablement de celle du Norfolk. J'ai 
relevé plusieurs coupes dans la craie du Yorkshire, qui me permettent d'établir positivement ce 
fait ; le temps m'a manqué jusqu'ici pour parcourir ces comtés comme ceux du S. de l'Angleterre, 
je ne pourrai donc entrer ici dans les mêmes détails. 



§ 1. LllCCOLNSHIRB ('). 

Les € Lincolnsbire Wolds > s'étendent de la ville de Burgh à la rivière Humber ; ces collines ne 
sont pas nues et stériles comme les downs du Sud de TAngleterre, la craie étant recouverte d'une 
épaisse couche de dépôts superficiels, il s'y développe une riche végétation. 



(1) J. W. Juad.Sec. rocks of Scotland. Quart. journ Geol. Soc. Vol. XXX.l»74. p. 22o. 

(2) Boçff Oailines of ihe Geol. of ihe Linco'aahire Wolds Trans. Geot. Soc. Ser. i. Vol. 3, p. 892. 
W H. Dike^ and J. E. Lee, Mag. Nat. Hisl. 2« S6r. Vol. I. 183*7. p 501. 

Prof. Phillips: Maoual ufGcoloîcy. 1855, p 8? 2. 

J. W.Judd:Qû the straia thatform thebase of the Lincoln. Wolds. Quart. Journ. Geol. Soc. i^Vol. XXIII. 

1867f p. 287. 

24 
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Celte région a fourni à M. Jadd le sujet d'importants travaux ; il a reconnu la succession des 
couches suivantes au-dessus de la craie rouge d' Hunstanlon (ou zone à Am. inflatus). 



1. Hanstanton red rock 4,00 

2. SpoDge bed . . . 0.M 

8. Arenaceous chalk with Inocerami 

4. Hard cbalk desiitute of flints. 

Cette craie est dure, ses différentes couches présentent de grandes variations dans leurs caractères physiques 
et chimiques. Cest elle qui forme les sommets de la chaîne des collines crétacées du Lincolnshire. 

5. Chalk with flints.. 

Les silex sont des nodules disposés en bancs, ou en plaques tabulaires, ou disséminés ; (es Paramoudras sont 
rares. 



M. Judd a comparé (p. 236-237) ses divisions à celles qui avaient été établies dans le Norfolk par 
S. Woodward et G. Rose ; voici le résultat de cette comparaison : 



Lincolnshire. — (Judd). 


Norfolk. — (Woodward). 


1. Red rock. 


Red chalk. 


2. Sponge bed. 


Chfllk ninrl 


8. Arenaceous chalk. 


vrfiidiA luni 1. 


4. Hard chalk. 


Hard chalk. 


6. Chalk without flints. 


Medial chalk. 




Upper chalk. 



D'après M. Judd Hpper chalk de Woodward manque donc dans le Lincolnshire ; on n*en connaît 
pas les fossiles, et si cette division y existe elle est cachée par les dépôts récents si épais du 
Lincolnshire marsh Je me rallie d'autant plus volontiers à la manière de voir de M. Judd qu'une 
grande partie de Vupper chalk (craie de Norwich) manque au Nord dans le Yorkshire. 

Avant d'essayer de comparer les divisions de M. Judd aux miennes» je dois indiquer les subdi- 
visions qu'il a établies dans le Hard chalk (n» 4), il y a de bas éh haut (p. 238) : 



N»4. 



a. Craie blanche plus de 18*. 

b. Craie rouge de Louth, avec nodules à Lquth Union, et dans la vallée de la Lud. 

c. Craie blanche, avec quelques lits rouges. 
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Lincolnshire. — (Judd). 


Norfolk (p. lô-T) 


1. HuDsiaaloii red rock. 


Craie rouge de Hunstauton. 




8. Sponge bed. 


Banc à éponges. 


8. ArenaiSeous chalk. 


Craie feuilletée de Hunstanlon. 




4. Hard chalk. — a. craie blanche. 


Marne grise de Hunstanlon. 




I 6. craie rouge. 


Craie de €hernborne. 


> c. craie blanche. 


Craie de Sedgeford. 




Craie de Birchani-Newlon. 




5. Chalk wilh flinU. 


Craie de Slanhoe. 


Craie de Burnham-OYery. 


• 


Craie de Wells. 




Craie de Nortvich. 





La craie rouge de Hanstanton (z. à Am. inflatus) se suit donc d'une manière continue au N. dans 
le Lincolnshire ; elle augmente graduellement d^épaisseur (Judd). Il en est de même du Sponge bed 
(chloritic mari) ; la zone à Pecten asper est absente. 

L'arenaceous chalk correspond à D de ma coupe d'Hunstanton, partie inférieure de la craie 
feuilletée (zone à H. subglobosus) , La craie blanche (a) du n» 4, correspond je crois à la partie 
supérieure de la zone à HoUtster subglobosus^ et à la marne grise d'Hunstanton à Belemnites plenus. 

La craie rouge de Lonth (b) primitivement assimilée à la craie rouge d'Hunstanton, a été rangée à 
sa véritable place par H. Judd ; je la compare à la craie de Shembome (zone à 1. labiatus), pour 
plusieurs raisons stratigraphiques et lithologiques. Elle occupe sensiblement le même niveau au* 
dessus du chloritic mari que la zone à /. labiatus dans le Norfolk et le Yorkshire ; elle est colorée en 
rouge comme dans le Yorkshire, elle est dure et noduleuse comme dans tout le reste de TAngleterre. 

La craie rouge de Louth correspond d*après moi au Boiher planer du Harz ; je dois dire 
toutefois que la liste des fossiles de H. Judd ne semble pas appuyer cette manière dé voir. Aussi je me 
hâte de faire remarquer que je ne connais pas le Lincolnshire, et qu'on ne doit pas ajouter la même 
importance à ces comparaisons qu'à celles qui ont été faites plus haut ; je ne m'étendrai donc pas 
davantage sur ce dernier tableau. 

§ 2. Yorkshire. 

1 . Les Wolds du Yorkshire ressemblent bien aux downs du Sud de TAngleterre ; ce sont des 
collines sèches, sans arbres, et à contours arrondis. Ces collines s'étendent de Hessle sur THumber 
au Sud, à Fimber et Wharram au Nord ; de là elles se dirigent à TEst pour se terminer à la côte au 
cap de Flamborougb. 
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Les parties ioférienres de cette masse de craie sont pins dures que les parties sopér ie ure s , elles 
résistent mieux par conséquent aux agents atmosphériques et forment comme dans le Lincolnsliire et 
le Norfolk les sc^mmets de ce massif. Ces sommités se trouvent à VO. de la région, rinclinaison 
générale étant vers l'Est; les plus grandes altitudes sont Hunsley Beacon 177", Garraby Beacon 268», 
de là les coaches crétacées s'abaissent doucement vers la mer, elles sont recouvertes à lEst par les 
dépôts quaternaires et récents de la plaine d*HoIdemess. 

Les nombreux puits forés dans la-région des Wolds du Yorkshire, ont tous rencontré diaprés 
Phillips ia craie rouge sous la craie blanche, mais sous cette craie rouge les couches traversées sont 
bien différentes. On a rencontré le Kimmeridge clay sous la craie rouge à Sherbum (*) et le Lias à 
Huggate ; la craie, y compris la craie rouge, est donc en stratification discordante avec les terrains 
plus anciens. Cette discordance signalée par Phillips, a été reconnue par H. Judd dans le Yorkshire (*) 
et même dans le Hanovre (*) ; c'est à cause de cette disposition stratigraphique constante de la zone à 
Am. iiiflatus (craie rouge) que je rapporte comme je Tai dit déjà à plusieurs reprises, cette division au 
crétacé supérieur plutôt qu'à l'inférieur (^). 

Je vais étudier d abord le crétacé supérieur de ce comté dans les falaises, puis je suivrai quelques- 
unes de ces divisions de la côte vers l'intérieur du pays. 

2. Falaiiies du Tari&sMre : Ces' falaises ont souvent attiré l'attention des géologues : 

N. J Winch, ObservalioDS on the Eastcra Part of Yorkshire. Trans. Geol. Soc. Sér. 1. Vol V. p. 545. 

Young and Bird : Survey of Yorkshire Coast. 1* Ëdil. 1822, 2< Edit. 1823. 

Prof, Sedgv)ick : On ihe classif. of ihd sirala wbicb appear oo the Yorkshire coast. Aon. of Philos. ^. XI 

1826. p. 839. 
Prof Phillips, Gcol. of the Yorkshire coast, 1829, 1835, 1874. 
J. E. Lee : Notice sur les zoophytes non décrits du Yorkshire. Mag. nai. Hist. ian. 1889 — ihid. Vol. IV, 

p. 46. 1840. 
J Leckenby ; Specton clay; the Geologist 1859, p. 9. 
J. W, Judd : On the Speeton clay Quart, journ. Geol. Soc. 1868, p. 218. Vol. XXIV« 

id. : On ibe Neocomian slrata of Yorks. And Lincoln. Quart, journ. Geol. Soc. 1670. Vol. XXVI, p. 826. 
C. J,A. Meyer : On the red chalk of Speeton : Geol. Mag. Vol. VI, p. 18. 1869. 
Bev, T. WiUêhire : On the red chalk of Speeton : Wright's. Mon. BriL cret. Echinodermtta. Vol. XI. p. 8. 

(Monog. Paioeontog. Soc.) 
Rev. J. F. Blake : Note on the red chalk of Yorkshire. Geol. Mag. 2« Dec. V. I, p. 862. 1814. 

La partie inférieure du terrain crétacé se montre à Speeton ; j'ai visité cette localité fameuse en 
juillet 1875 avec l'Association géologique de Londres conduite par sir Charles Strickland. les 
professeurs Horris, Rupert-Jones, et MM. Garruthers président de la société, Hudleston, Strangways; 
je suis heureux de pouvoir ici les remercier de leur direction. 



ft) Prof Phillips. Geol. of thé York&hire coast, 2* EdiU, p. 17. 

(2) J. W. Judd. Quart. Journ. Geol. Soc. 1868, p. 223 ; id - ibid. — 1870. PI. 28, fig. 2. 

(3) id, id. 1870. p. 811. 
(«) Ch. Barrois. Annal. Soc. Geol Lille. Vol. 2, p. l 
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iM «rgiles si intéressantes qui canstitaent à Speeton la base du T. crétacé , ont longtemps donné 
.lieu aux diseossions ; mais depuis les beaux travaux de H. Judd elles sont devenues le type ^ 
rNéoeomien de la partie septentrionale de TAngleterre et de rAUemagne. 

Je passe donc de suite à la craie rouge qui repose sur ces argiles, et forme la base du crétajcé 
supérieur (PI. III. Fig. 11). La craie rouge à Am. inflaius a ici une épaisseur de 10*"; elle va donc 
len Aogmenlant graduellement d'épaisseur du Norfolk au Linoolushire, et au Torksbire. C'est une 
jnaroe argileuse, rouge, homogène, elle ne contient plus de galets étrangers comme à Hunstanton ; 
,il y a vers sa partie supérieure des nodules blancs, plus calcaires et plus durs. 

J'y ai recueilli: 

Bas. 



Belemnites minimui (Oi List. . . . 

Kingena lima, Defr 

Rhynchonelia lineotata, Phili. . . . 

Terébratula Mpticata, Sow 

» Dulempleana, (l*Orb. . , 
9 capiUata, A'kTch. . . . 
> 9 d*Arch. var A (2) 

» senUgloàosa, Sow, . . . 

Aticulaffrypàcto%des,Sow 

» sp 

Piicûiuia sigiiiina, Viooa 

Oêtrea vesicularis, Lamk. P . . . . 

» vesicuiosa, Sow. ?) 

» sp 

Spondyhis siriatus, Gold 

Inoceramus {ienuis f) Mant 

Cidaris gauUina, Forb 

Vermicula/ria convaca, Sow .... 
» sp 



+ 
+ 



+ 

+ 



+ 
+ 

+ 
+ 
+ 

+ 
+ 
+ 



+ 
+ 



Milieu. 



+ 

+ 
+ 
+ 
+ 

4- 



Haut. 



+ 
+ 

4- 
+ 
+ 



+ 

+ 



+ 

+ 



On peut ajouter à cette liste plusieurs espèces intéressantes citées par M. Hëyer C). 

Inoceramus sutcatus, Park. 
Vermicutaria Phillipsii, Rœm. 
Teretratultna striata, var., Wabl. 
• rigida, Sow. 



C) Je réuDis à cette espèce B. Listeri, et B attenuatus, à l*exemple de M. Judd. 

(2> Cette espèce est Yoisine de la Var. A. ded*Arcbiac ; elle en diffère cependant par sa forme beaucoup plus 

bombée et son sommet recourbé. Cette variété de la capillata est assez commune à Speeton undis que Je 

n'ai, qu'un seul éch||(itilion se rapprocbant du type du Tourtia. 
C) Echantillons très-bien caractérisés ; il est singulier que cette espèce si caractéristique de la base' de la craie 

glauconieuse, n'ait pas encore été citée à Speeton. 
(^) G. J. A Méyer. Geol. mag. Yol. VI, p. 14. 
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Je crois arec M. Jadd C) que ces marnes de Speeton et de Hunstaiitoii correspondent an Flammen* 
mergel du N.-E. de l'Allemagne; Le Flammenmergel a les mêmes rapports arec le Cénomanien que la 
craie ronge. Ces rapports sont tels qne Ton ne pent d'après M. Ton Strombeck faire passer entre enx 
de grande limite : c Dass dazwischen eine Hanptgrenze^ wie die der mittleren nnd oberea-Kreide, 
nicbt gezogen werden darf (*) >. 

La craie ronge à Speeton se Toit des denx cotés dn rayin de Speeton gap ; ce ra?in semble 
correspondre ft nne cassure* mais les plissements et les ébonlements encombrent tellement 
cette partie des falaises crétacées qnMl est difficile de se rendre un compte exact de la stmctnre 
yéritable. An-dessns de la craie rouge à Am. inflatus, dont la partie supérieure est en certains points 
jrréguliëre et rayinée, j'ai releyé la conpe sniyante : 



A. Craie blanche trèsKiare 8,00 

Inoceramus. Discoidea cylindrica^ Âg. 

Avicula gryphœoideSy Sow. f?) Pseudadiadema 

Rhpncàoneila lineolata, Pliil. Cidaris dissimilis, Forbes. 

Holaster subglobosus, Ag. » vesiculosa, Gold. 



Cette craie représente la base de rassise à Holaster subglobosus, ainsi que peut-être le Ghloritic 
mari : la zone à Pecten asper manque dans les falaises du Yorkshireé 

B. Craie légèrement colorée en rouge, alteroaDt avec des bancs blancs . 5,00 

Vermicularia umbonaia, Sow. Terebratula setniglobosa, Sow. 

Jnoeeramus strialus, ManL Kingena limât Derr. 

Plicalula inflata. Sow. Cidaris vesiculosa. Gold. 

C. Craie blanc grisfttre. dure, nodnlease, avec bancs roses. . i 4,00 

Ammaniles varians, Sow. Teretn^atulina rigida, Sow. 

Baculiles ùaculoides, d'Orb. Kingena Uma, Defr. . 

Vermicularia umbonaia, Sow. Rhynchonella Martini, Mant. 

Ostrea vesicularis, Lk. Holaster subglobasuSt Ag. 

Terebratula squammosa, Mant. Cyphosoma. 
> semiglobosa, Sow« 

D. Banc dur corrodé. 



(<) J. W. Judd. Quart. Journ. Geol. Soc 1870, tableau, p. 831. 

(2) Von Strombeck, ZeiUi. Deuts. Geol. ges. YIII Baod, 8 Hen. 1856, p.402. ' 

()) Avicula gryphœ&ides, si abondante dans la zone à Am. inflatus, n*en est pas absolument caractéristique. 
Elle se trouve à Cambridge dans le chloritic mari, je l'ai signalée au Blanc-Nez dans la xone à Pecien asper ; U en 
est de même en Allemagne : € Bei Braunschweig gehl av. gryphœoïdes in denjenîgen Theil des Genoman ûber, 
der zunâchst den Flammenmergel bedeckt, und mit der Touriia identisch ist. In einzelnen Ezemplaren wird 
sie aogar im noch Jûngeren Yarians-pISner, gleicbfalls Genoman, gefunden. > (Von Strombeck. Zieils. peutç. Geol. 
Ges. YIU Band, 1856. p. 488). 
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. I^a partie sopérieare de C représente peut-être la zone à Bel pïenus ; je ne l*ai pas toutefois 
veconnue. Ici s^arrête pour moi l'assise à HoL subglobosus ; les couches suiTantes appartiennent au 
Turpnien, à L labiatus. 

E, Craie dure, blanc grisâtre, en plaquettes irrégulières; veinules de marne grise ; StiçkenHdes. , U,oo 

Inoceramtu laMatus (nombreux). 
Terebratulina striatUt Wahl. 
TerebraMa semiglobasa Sow. 

Cette division (E) contient encore des bancs roses, avec Inocérames que j*ai rapportés aussi au 

m 

InoceramMs labiaius. 

Cette partie de la coupe de Speeton a déjà été donnée par H. Wiltshire (*), nos deux coupes sont 
assez bien d'accord pour les 12 mètres inférieurs (assise à H. subglobosus), mais ne concordent plus 
pour la partie supérieure. M. Wiltshire signale en effet : Discoîiea cylindrica, Holaster subglobosus, 
i 26 m. au-dessus de la craie rouge à Am. inflalus ; l'assise à Uol. subglobosus aurait donc une 
beaucoup plus grande épaisseur d*apràs la coupe de H. Wiltshire que d'après la mienne. 

.Je ne connaissais pas malheureusement le travail de H. Wiltshire, lorsque je fis la coupe 
de Speeton, et j'ai pu me laisser égarer par un glissement (ils sont très-nombreux à Speeton) qui 
aurait fait descendre la zone à. /. labiatus d*une vingtaine de mètres. Toutefois la réunion de 
Ammonites peramplus avec HoL subglobosus vers la partie supérieure de la coupe de M. Wiltshire, 
m*empAche de trancher actuellement cette question ; il faut remarquer de plus que c les 40 pieds de 
craie gri&rjaunâtre, ne contenant que des fragments d'Inocérames > (de la coupe de M. Wiltshire], 
rappelle9t bien ma zone à /. labiatus. 

Quoiqu'il en soit de l'épaisseur exacte de l'assise à Holaster subglobosus, la zone à Inoceramus 
labiatus existe à Speeton, elle est à l'état de craie grisâtre avec lits roses, et épaisse d'environ 15 m. 
— La couleur rouge continue donc à se montrer dans le Yorkshire jusque dans la craie à /. labiatus, 
il en est de.méme dans le Lincolnshire (craie de Louth), ainsi que dans le N.-O. de l'Allemagne. 

Le Rother Planer à 7. labiatus du Harz était considéré en 1858 paf M. von Stro'mbeck comme 
inférieur à la véritable marne à /. labiatus de la Westphalie ; mais plus tard en 1863 (*) il revint sur 
cette manière de voir ('). — La craie E (zone à /. labiatus] est recouverte à Speeton par : 

F. Craie blanche compacte, quelques silex , 30,00 

Inoceramus Brongniarti^ commun. 
• sp. 

G. Craie avec silex (parties difficilement abordables dans la falaise). 

, Zone à Holaster planas \ 
Zone à Micrasler cortestudinarium | . 60,00 (?) 



Zone à Micrasler coranguinum. 



(1) Rev. T. Wiltshire, p. 8. in Monog. Brit. cret. Echiuod. — Palœontographicai Society. . — 

(2) Von Strombeck. Ober die Kreide von Luneburg, Zeits, Deuts. Geol. Ces. ÏV, p. 97. 
O D' U. Schloénbach. Nenes Jabrbuch fllr min. 1860. ' 
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Le haat des falaises de Backton diff est formé par de la craie sans silex ; ou peut iTHaver 
facilement de la composition de ces baateors dans une carrière sitnée près de la gare de SpeeloB. 
Cette carrière à environ 70 m. au-dessus du niveau de la mer est ouverte dans une cnda Manclie, 
tendre, sans silex, où j'ai recueilli : 

Spongiaires (assez nombieiu). 
Echinocorys ffibbui, 

Cestla craie à Harsupites ou craie de Bridlington. 

L'inclinaison générale de la craie qui forme ces falaises est vers le Sud un peu Ouest, elle est 
faible. En suivant les falaises vers le Sud-Est, on coupe obliquement les couches et on passe 
successivement sur des coucbes de plus en plus récentes. Le pied des falaises étant inabordable; on 
doit faire la coupe en suivant le baut de Tescarpement ; mais Tépaisseur du quaternaire, les 
ondulations du sol et le manque de route, rendent cette étude pénible et peu profitable. 

On remarque à Scale Nab un plissement des couches. La craie presque horizontale au N. et au S. 
de Scale Nab, est en ce point redressée, ridée, contournée, d*uue façon étonnante. La partie supé- 
rieure de la falaise est ici formée par la craie à silex gris que je rapporte à la zone à Bohuter pimiu. 
Ces plissements de Scale Nab avaient attiré déjà l'attention de tous les géologues, MM. Sedgwidt ('), 
Phillips (•), Judd (*); ils sont très-mal représentés sur la coupe pi. III, flg. ii. 

L'altitude des falaises s'abaisse notablement vers Thomwick Nab; de 145 m. aux Bempton cUffs, 
elle descend ici à 40 m. Cette partie de la coupe est entrecoupée de petites baies où on peut étudier 
la composition des couches. A Thomwitk Nab, la craie est très-pauvre en fossiles, elle est bomogèse 
et assez dure, et contient peu de silex, j*y ai recueilli plusieurs Inocérames : f. BrtmgmarU. 

A North Sea, se trouve une autre baie où on peut également descendre, la* craie y est découpée 
d^une façon pittoresque par de nombreuses cassures et cavernes dans lesquelles passe l'eau de la mer. 
Il y a ici 30 m. de craie très-dure, siliceuse , cristalline , avec nombreuses infiltrations spathiques et 
géodes tapissées de cristaux de carbonate de chaux. Cette craie contient des sOex, ils sont gris de 
fumée, la plupart tabulaires, et en bancs épais de 0,10 à 0,20, espacés de 0,50 à 1,50. L'indinaisen 
est de &» vers le Sud un peu Est. 

rai recueilli dans la baie de North Sea : 

Inoceramui Boiasier planas, Mant. 

Terebratula semiglobosa, Sow. Echinocorus çiblmt, Lk. 

Bhynchonella Cwûieri, d'Orb. CidarU hirudo, Sorig. 

Terebratuiina sMata, Wahl. BourgwHcrinu». 



(1) Sedgwick. AQDslaof PDU08.XI, p 849, 1S26 

(2) Phillips. Gcol. of Uie Yorks. coasl., «• Edit 1885, p. 45. 
(>) JuckL Qaart. Joam. GeoL Soc 1808, p. VU. 



Cesi la zone à Holaster planus^ très-importante comme on voit dans le Yorkshire. Les zones 
immédiatement supérieures à M. cortestudinarium et à M. coranguinum, n*ont pas un grand 
déyeloppement dans cette région. Elles sont formées par une craie dure avec silex, et pauvre en 
fossiles ; elles affleurent vers Breil point, Gradle Head, et Stoltle Bank nook, je n'ai pu les étudier. 
Leur puissance ne me semble pas supérieure à 30 mètres. 

Le contact de la zone à M, coranguinum avec la zone à Marsupites est visible dans Silex Bay (*) à 
Fiamborough Head. H y a là de bas en haut : 

A. Craie avec petils lits de marne grise» et deux bancs de silex gris espacés de 2 m. ; l'un est plus 

mince et- tabulaire , 6,00 

Echinocorys gibbuSy Lk. 

Cette craie est excessivement pauvre en fossiles; elle appartient pour moi à la zone à 
M. coranguinum. Sa partie supérieure est dure, corrodée, et présente tous les caractères d'un banc 
limite; il est facilement reconnaissable à un creux qui se trouve au-dessus de lui dans la falaise. — 
Les couches inclinent de 2^ à 3^ vers le S. un peu 0. 

B. Craie sans silex, en bancs de o, 10 à 0,40, avec surfaces irréguliëres, jaunies, durcies entre les bancs. 5,00 

Echinocorys giààus, Lk. Bourgueticrinus, 

Pseudodicuiema^ 

C. Lit mince, continu, de Tragments d'Inocéramcs. 

D. Craie blanche sans silex 10,00 

O/faster corcuium (nombreux), Gold. 

E. Craie sans silex. 

Cette division £ est recouverte par le quaternaire, qui forme les 2/5 de la hauteur de la falaise.— 
La craie blanche, tendre, sans silex, qui apparaît à Fiamborough head se suit sans interruption 
jusqu'à Bridlington, c'est-à-dire jusqu'aux derniers affleurements crétacés. C'est la zone à Marsupites ; 
elle se présente ici avec le mâme caractère lithologiqne que dans Tlle de Thanet, et avec les mêmes 
caractères paléontologiques que dans tout le reste de l'Angleterre. J'évalue à 80 m. son épaisseur 
dans le Yorkshire. 

De Fiamborough head à South Sea, la craie sans silex est horizontale, son épaisseur y est 
d'environ 25 mètres. J'y ai recueilli (*) : 

BelemnUes MerceyU May. Cidaris subvesiculosa, d'Orb. 
Oslrea veêicularis, Lk. t sceptrifera, Mant. 

> minuta, Roenv. Echinocorys gibbus^ Lk. 

Inoceramus Ungua, Gold. O/faster corcuium, Gold. 

Rhynchonetla pUcatilis* Sow. Astéries. 

Terebratula sexradiata, DesU Parasmilia monilis, Dune. 

» semigloàosa, Sow. Amorphospongia globosa^ V. Hag. 

Marsupites oma/u^, MU. 

(1) Sans doute Selwicks bay de Phillips ; j'emploie ici comme dans tout le cours de ce travail, lès noms lels qu'ils 
sont donnés sur la carte de rOrdoance Survey. Ils ne correspondent pas toujours à ceux qui sont usités dans le 
pays, comme le montre la coupe de Phillips. 

(2) Je ferai remarquer l'absence ou du moins la grande rareté [ je n*en ai pas trouvé ) du Gfenre micraster dans 
la zone à Marsupites du Yorkshire, Schlûter a déjà appelé Tattention sur l'absence de ce genre en certains points de 
la zone à BeU guadrala d'Allemagne : Gehrden, Quedlinburg (Neues Jahrbuch 1870, p. 932}. 

25 
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De South Sea à Danes' Djkeles couches cessent d*étre horizontales, elles inclinent insensiblement 
vers le Sud, et on passe sur des couches plus récentes. 
J'ai recueilli : 

Belemniteilavera^yLiU Ostrea. 

Oslrea vesicularis. Lk. Bourguelicrinus ellipticus. Mil 

Le gisement fossilifère de Danes'Dyke est célèbre depuis Phillips , qui y signala Tabondance des 
marsupites, ainsi que de nombreuses éponges. C'est une craie blanche, tendre, sans silex, ou les 
fossiles sont en effet abondants. 

J'y ai trouvé : 

Inoceramus iingua, Gold. Echinocorys giMms^ Lk. 

Ostrea vesicularis^ Lk. Bourgneticriîius eltipticus^ Mil. 

Rhyncàonetia plicalilis, Sow. Marsupites omatus, Mil. 

Terebratutà semigioàosa, Sow. Astéries. 

Cyphosoma Kcenigi, Ag. Amorphospongia globosa, V. Hag. 

Ctdaris pseudo-hirudo ? Coll. Parasmilia centralisa Mant. 

> sceptrifera, type, Mant. Caryophyltia cylindracea, Reuss. 

> stibvestculosa, d'Orb. 

Les beaux spongiaires de Danes 'Dyke ont été décrits par Phillips 0, ainsi que par Lee ; on 
pourra donc en trouver la liste dans leurs travaux. Je ne citerai ici que les quelques espèces que j'ai 
recueillies et que j'ai pu comparer aux types allemands de P. Rœmer {*). Je n'adopte la classification 
de Rœmer, que pour pouvoir comparer les espèces des deux pays. 

J'ai donc reconnu à Danes'Dyke : 

Cœloptychium agaricotdes, Gold. Pet. Germ. Taf. IX, fig. 20. » Spongia plana {Ph'iW. pi. 1. Fig. 1). 

Càenendopora aurita F. Rœm. Spoogit. 1864. -^ Taf. XVI, fig. 2. «- Spongia marginata. Phili. 1. fig. 5. 

Coscinopara zippei, Reuss. Verst. Boh. Taf. XVUI, fig. 5. — Spongia cribosa^ Phill. pi. 1. fig. 7. 

Verrucospongia osculifera, Rœm., Phillips sp. — VAurbinata^ Rœm. Kreide Taf. 1. fig. 5.— Spongia oscuti fer a 
Phill. Tab. 1, fig. 8. 

Cupulospongia marginata, Rœm. Verst. Nord. Kreid. 1841. Taf. 2, fig. 7. >- Spongia capitata, Phiil., pU l, fig. 
2, et Spongia terebrala, Phill. pî. 1, fig. 10. 

. Ventriculites infundiàuliformis, Wood. Norfolk, pi. IV, fig. 21. — Ventriculites muUicostatus F. Rœm. Spong. 

Jerea radiciformis, Rœm., Phillips sp. (SpongitarieD p. 8t) — Spongia radiciformis PhilU pi. I, fig. 9. 

Ces espèces, d'après F.-A. Rœmer sont caractéristiques de la zone à Belemnitella quadraia 
d'Allemagne. Le Ventriculites infundibuliformis semble faire exception ; il se trouve en Allemagne 
dans la craie à Cuvieri (zone à M. cortestudinarium)^ mais comme le type de Woodward provenait de 
Norwich, on ne peut s'étonner de le trouver aussi à . un niveau intermédiaire entre la craie à 
J. Cuvieri et à B. qimdrata. 



(I) Prof. Phillips. Geol. of the Yorkshire coast, 1829, 1885, 1874. 

(j) J. E. Lee. Notice sur les zoophyies non décrits du Yorkshire. Hag. Nat. Hi8t. Janv. 1889 ; ibid. Vol. IV, p. 

46, 1840. 

F. A. Rœmer. Die Spongitarien des Norddeutsch. Kreide-geblrges^Palœontog, 1864. 



*L 
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Si on veut laisser de côté les spongiaires, dont la yalenr stratigraphique n'est pas encore bien 
établie, la comparaison des mollusques el des Echinodermes seuls amène à ce même résultat : La 
craie de Bridlington correspond à la craie à Bel. quadrata de MH. von Strombeck, Hosius, Schlûter, 
Brauns. Vlnoceramus lingua est constamment cité comme un des fossiles caractéristiques en 
Allemagne, les Marsupites que je n*ai Jamais trouvés ailleurs qu*à ce niveau en Angleterre, se trouvent 
aussi dans la zone à B. quadrata d'Allemagne : ils y ont été cités par M. Hosius aux environs de Dorsten (*). 
Je considère donc comme établi que la zone à Marsupites d'Angleterre correspond au Sénonien 
à BelemniteUa quadrata du N.-Ô. de TAlIemague. 

La comparaison entre ces deux zones dans le Yorkshire peut encore se pousser plus loin. 
M Schlûter a subdivisé la craie à Bel, quadrata des environs de Munster en 2 parties (*) : 

Schichtcn mit ( l<me inférieure à Inoceramus lingua el Scaphites binodosus, 
B. quadrata } Zone sx^pùncure h Becksia Sœkelandi, 

Ces subdivisions sont parfaitement reconnaissables dans le Yorkshire ; la couche à Becksia Soeke- 
landi est surtout caractérisée par sa richesse en éponges, or les bancs riches en éponges de 
Danes'Dike se trouvent aussi vers la partie supérieure de la zone à Marsupites de Bridlington. 

Je reviens à la coupe des falaises du Yorkshire, de Danes'Dyke vers Bridlington. Au-delà de 
Danes'Dyke (PL III, fig. il) la craie eât encore tendre, sans silex ; on la suit jusqu'à Sewerby. 

J'ai recueilli dans ce parcours : 

Belemnitelta quadrata, Defr. Echinocorys gibbus^ Lk. 

» t)era;MiL /Tabler corculum, Qq\A, 

Inoceramus lingua, Gold. Cyphosoma, 

» Grande espèce plate. Bourgueticrinus elliplicus, Hill. 

Ostrea sp. Astéries. 

Rhyncàonetla plicalilis, Sow. Caryophyllia cylindracea, Reuss. 

Terebratula gimiglobosa, Sow. Amorphospongia globosa V, Hag. 

A Sewerby la craie disparaît ; la falaise est constituée en entier jusqu'à Bridlington par le 
quaternaire qui s'étale ensuite sur la plaine d'Holdemess. La craie à Belemnitella mucronata n'affleure 
donc , pas dans le Yorkshire. 

3. Craie des TorlLeliIre UTolde ; Je n^ai pu consacrer que bien peu de temps à Tétude de 
cette région ; je serai donc très-bref. 

La craie rouge à Am, inflatus a été décrite à Givendale church, à Garrowby Park, à Kirby 
underdale, parle Rev. J.-F. Blake ; elle y présente le même aspect qu'à Speeton. L'assise à Holaster 
subglohosus, doit être représentée à Warter, où M. Blake signale une craie blanche avec lits rouges, 
au-dessus de la craie rouge de la zone à Am. inflatus. 



(1) Hosius. Beitrage zùr Geognosie Westphalens. Zeîts. Deuts. Geol. ges. XH Band, 1860, p. '74. 

(2) D' C. Schlûter : Uet)erdie Spong. Baenke des Munster Landes, Bonn*1872. 

id. : Der Etnscher Mergel. Verh. d. nat. Ver. Jahrg. XXXI. 1S^4. p. 89. 
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J'ai étadié les niveaux sirpériears sur les bords de la rivière Humber. A Hessle, il y a d'importantes 
exploitations de craie ; la partie inférieure des carrières montre une craie blanche, dure, sans silex. 

Inœeramus labiatus, Schlt. 
Rhynchonella Cuvieri, d'Orl). 

Elle appartient à la zone à /. labiatus. Au-dessus, oraie blanche, très-homogène, exploitée pour 
la fabrication du blanc et de la chaux, des lits d'argile gris-noirâtre séparent les bancs de craie. 
Epaisseur, 20 mètres. 

Ptychodus tnammillariSy Ag. Terebratula semiglobo$a^ Sow. 

Jnoceramus Brongniarti, Sow. Holaster. 

Rhynchonella Cuvi'eri, d'Orb. Echinoconus mbrolundus. Haut 

» plicatilis, Sow. Bourguelicrinus ellipticus, Mil. 

Terebratulina gracilis, Schll. Asiorie?. 

C'est la zone à Terebratulina gracilis, la mieux caractérisée : elle est identique à celle que Ton 
exploite dans le Kent et le Sussex. Les couches sont presque horizontales, Tinclinaison générale 
étant vers l'Est. Cette craie contient quelques silex gris ;à la partie supérieure des grandes carrières, 
les silex sont plus abondants, et forment des bancs espacés de 1 à 2>°., il y a encore des lits d*argile 

* 

gris noirâtre : 

Holaster planas, Manl 
Rhynchonella CuvierU d'Orb. 
Terebratula semiglobosa, Sow. 

La zone à Holaster planus est ainsi représentée, quoique bien faiblement au haut de ces carrières. 
— Je n'ai pu observer les couches supérieures, il n'y a plus d'affleurements à TEst vers Uull. 

La zone crétacée la mieux développée, et qui occupe la plus grande surface des Yorkshire Wolds, 
est sans contredit la zone à Harsupites, ou craie sans silex de Bridlington. On la suit d'une façon 
continue sur la bordure orientale des Wolds. Je Tai étudiée aux environs de Great DrifOeld en 
compagnie de M. Mortimer, bien connu pour sa belle collection de fossiles crétacés du Yorkshire. Je 
n'ai pu voir celle collection; mais je dois à M. Mortimer la communication d'une carte géologique de 
la craie du Yorkshire, dressée par lui, et où il a séparé la craie avec silex de la craie sans silex\\ il a 
pu suivre celte division dans le comté tout entier. 

Sa craie sans silex correspond à ma zone à Harsupites, sa craie avec silex correspond à tout ce qui 
est inférieur à la zone à Harsupites ; on voit combien cette division lithologique de la craie est peu 
comparable aux divisions de même nature établies dans la craie des comtés du Sud. Ce fait suffirait à 
lui seul il me semble pour faire renoncer à cette ancienne division des géologues anglais. 

La craie à Harsupites des environs deGreat-Driifield est blanche, tendre, sans silex. 

J'y ai recueilli en compagnie de H. Hortimer : 

Bemnitella guadrala, Defr. 
Ventriculites infundibuliformis, Wood. 
Et autres spongiaires. 

L'assise à Beleinnitella mucronata, n'affleure donc pas dans le Yorkshire. 
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§ 3. — RÉSUMÉ ET CONCLUSIONS. 

Le terrain crétacé supérieur du Nord de TAngleterre, Lincolnshire, Yorkshire, ne diffère guère de 
celui du Norfolk ; les divisions paléontologiques iJe la craie de ce bassin septentrional sont les 
mêmes que celles des comtés du Sud. Le tableau suivant résumera les divisions de la craie du 
Yorkshire : 



CLASSIFICATION GÉNÉRALE. 



DIVISIONS DU YORKSHIRE. 



ÉPAISSEURS. 



Zone à Am. inflatus. 



Zone à Pecten asper. 



Cbloritic mari. 



Zone à Holaster subglobosus. 



Zone à Belemnites plenas. 



Craie rouge de Speeion. 
Manque. 



Banc à Eponges (Lincolnshire). 



Craie à bancs roses de Speeton. 



Craie ? 



Zone à laoceramus labiatus. 



Zone à Tina gracilis. 



Zone à Holaster planus. 



Zone à M. Cortestudinarium. 



Craie dure à bancs roses de Speeton. 
Craie rouge de Loulh ? (Lincolnshire). 



Craie de Hessle. 



10' 



12 



14 



20 



Zone à M. coranguinum. 



• 

Craie à silex gris de North Sea. 


80 


Craie de Breil point. 


OA 


Craie de Flamborough head. 


80 


• Craie de Bridlington. f éponges r.re.. 

Ep. nombreuses. 


80 







Zone à Marsupites. 
Zone à Belemnitelles. 

L'épaisseur du T. Crétacé dans le Yorkshire est donc de 196"» diaprés mes coupes, Phillips (') 
Pavait évaluée à 500 pieds, Young et Bird (*) de 500 à 600 pieds ; elle est donc moindre que dans les 
bassins de Londres et du Hampshire. Puisque l'accumulation des dépôts a été plus considérable 
dans ces bassins que dans le Yorkshire qui dépendait de la mer du Nord, il est naturel de penser que 
ces bassins existaient, et étaient des dépressions, des bas fonds, lors delà formation de la craie. 

La zone à Am. inflatus se suit à Tétat de craie rouge du Norfolk, à Flamborough head ; son 
épaisseur augmenté graduellement dans cette direction. La zone à Pecten asper fait entièrement 
défaut dans toute cette région. 

Le chloritic mari, qui n'est à proprement parler que le banc de base de Tassise à Holaster 
subglobosus, existe probablement d'une manière continue dans ces comtés. H. Jadd Ta reconnu dans 
le Lincolnshire ; sa composition minéralogiqae étant ici la même que celle du reste de l'assise à 
Holaster subglobosus^ en rend la distinction difficile. Cette assise conserve à peu près la même 
épaisseur du Norfolk au Yorkshire ; elle est beaucoup moindre que dans le Sud. Cette craie contient 
ici des bancs roses. 



(1) Phillips. Geol. of ihe Yorks. Goast. 2« Bdit. 1835, p. n. 
P) YouDg and Bird. Survey of Yorkshire Coast. 1822, p. 47. 
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La zone à Inoceramus labiatus montre les derniers bancs roses ; de même que la zone soivante à 
7^ gracilis, elle n^atteint pas la même importance.que dans les comtés du Sud. La zone à Holaster 
planus se fait remarquer au contraire par sa grande puissance ; je n^ai pas pu bien étudier les zones 
à Micraster cortestudinarium et Micrast&r coranguinum, elles sont peu développées. . 

La craie à Marsupites^ ou craie sans silex, a presque la même épaisseur à elle seule que toutes 
les zones précédentes réunies ; elle est riche en fossiles, et très-belle par conséquent dans le Yorkshire. 
La cf aie à Belemnitella mucronata enfin, fait défaut dans le Yorkshire ; elle manque aussi dans le 
Lincolnshire d'après H. Judd. 

• 

Un caractère du crétacé du Yu. k^hire, et du Lincolnshire qui mérite de fixer Tattention» c^est sa 
ressemblance avec celui du N.-O. de TAIlemagne. Dans le N.-O de TAllemagne, la craie kB. mucronata 
est peu développée, la zone à B. quadrata (= z. à Marsupites) a au contraire une grande extension : 
€ Die altère Senon mit B. quadrata den grossten Theil des Beckens von Munster und Paderbom 
einnimmt» (')• J'ai indiqué que les subdivisions elles-mêmes de la craie à B. quadrata d'Allemagne 
se retrouvaient dans la craie à Marsupites. La zone à Holaster planus du N. de l'Angleterre rappelle 
bien la couche à Spondylus spinosus de la Westphalie, et les bancs à Scaphites du Harz ; il en est de 
même de la craie à L labiatus et à bancs rouges de- Louth et de Speeton, et du Rother Planer du 
Harz à /. labiatus. — Le Flammenmergel est comparé depuis longtemps à la craie rouge à Am. 
inflatus du N. de l'Angleterre. 

^Mes observations sur le T. Crétacé supérieur du N. de r Angleterre, viennent donc parfaitement 
confirmer les résultats auxquels M. Judd (*) était arrivé par Pétude du Crétacé inférieur. D'après lui 
Tuniformité des couches Néocomiennes du Brunswick au Yorkshire montre bien que ce district est 
une province naturelle, représentant probablement un ancien bassin maritime. Ce bassin Néocomien 
a existé également pendant le Crétacé supérieur. 

Je ne connais pas assez la structure du sous-sol, ni Torographie des terrains primaires, du N. de 
l'Angleterre et de TAllemagne. pour essayer de rechercher les causes de cette disposition, ou 
d'expliquer ce bassin comme je Tai tenté pour ceux du Sud de PAngleterre. C'est un résultat auquel 
on arrivera plus tard. 

La craie d'Angleterre est donc facilement comparable à celle du continent, et notamment la craie 
du Yorkshire à celle du N.-O. de l'Allemagne, la craie du bassin de Londres à celle du N. de la 
France, la craie du bassin du Hampshire à celle de la Picardie et de la Normandie. La craie d'Irlande 
dont je vais maintenant m*occuper, permet d'établir des rapports du même genre, c'est en Ecosse et 
en Scanie qu'on trouve les termes de comparaison. 



(1) Von der Marck. ZeiU. Dents. Geol. ges. XVIII Band, p. 190, 1868. 

(ii) J. W. Jurtd. Addilionnal observations... — Quart. Journ. Gcol. Soc. Vol. XXVI. 1870, p. 846. 
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Chapitre IV. 



TERRAIN CRÉTACÉ SUPÉRIEUR D'IRLANDE. 



SU — INTRODUCTION- 



L'Irlande est la partie la plas occidentale de TEurope où des dépôts crétacés aient été signalés, 
ils appartiennent au grand massif crétacé du Nord de FEurope. Les travaux de M. Âmi Boné (') et 
de L, de Bach (') ont fait ressortir le peu d'extension de la craie vers les pôles, Thistedt dans le 
Jutland sous le 57<^ est le point le plus septentrional de la terre où on ait reconnu la craie. On a 
longtemps considéré les affleurements crétacés de la petite Ue Rathlin près la Chaussée des Géants 
comme les plus septentrionaux de la Grande-Bretagne ; mais les belles études de H. Judd (') sur 
TEcosse ont reculé la limite de la craie bien loin au Nord jusque dans TUe de HuU et le Horrerni à 
la latitude du Jutland. 

Ces considérations donnent un intérêt tout spécial à Tétude de la craie d*Irlande. 

Le terrain crétacé supérieur affleure au Nord-Est de Tlrlande dans les comtés d'Ântrim, de Down, 
de TyronOy et de Londonderry ; il est surtout développé dans le comté d'Antrim, où on le suit d*une 
façon continue. Cette partie de l'Irlande est une contrée marécageuse où le sol ondulé se trouve à une 
altitude élevée, il est essentiellement formé par une nappe épaisse et uniforme de laves augitiques ; 
c'est une Auvergne en ruines dont les cônes et les anciens cratères auraient disparu, et où les coulées 
resteraient seules. 

La nappe basaltique du N.-E. de Tlrlande présente approximativement la forme d*un rectangle ; 
deux de ses côtés de Lough Foyle à Pair Head, et de Pair Head à Belfast Lough, sont tournés du 

(*) A. Boue. Essai sur l*Ecosse. 

(2) L. von Buch. Monatsbericbie der Akad. der Wissens. zu Berlin. 1849, p. 11*7. 

id. Beiracbt. ueber d. Verbreit. u. d. grenz. Kreidebiid.HBono* Verh. der Preus. Rheinlaode. 1849. 

{?) h W. Jadd. Quart, journ. Geol. Soc. Vol. XXIX, p. 07. 
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cAté^de la mer ; les deux autres de Belfast Lough à Lough Neagh, et de Lough Neagh à Lough Foyle, 
sont à peu près parallèles aux premiers. C'est autour de ce yaste amas de layes^ e( au pied des 
escarpements qui le terminent, que Ton peut observer et suivre d'une manière continue4le cordon peu 
épais du crétacé Irlandais (voir la carte, pi. II). 

Cette disposition rend très-facile l'étude stratigraphique de ce terrain ; les éruptions des volcans 
tertiaires ont il est vrai, brisé et plissé par places le Crétacé, ailleurs les éboulements obscurcissent la 
coupe, mais la superposition normale des couches est toujours facile à constater dans tous les ravins 
qui amènent vers la plaine les eaux du plateau basaltique. Ces ravins pittoresques portent dans le 
pays le nom de c Glens >. 

Htotoriqiae : De nombreux géologues ont déjà décrit la craie d'Irlande. 

Les premiers observateurs commencent par signaler Texistence d*un calcaire blanc à silex, 
qu'ils comparent à la craie d'Angleterre : Tel est le résultat des travaux de Whitehurst (*), de 
Hamilton ('). 

m 

On reconnaît bientôt que sous le calcaire blanc, se trouve un calcaire glauconieux appelé Midatto 
par les ouvriers, qu'il convient également de rapporter au terrain Crétacé. Les travaux de 
MM. Sampson (*), Conybeare ('), Allan ('), Boue (*), Griffith ('), Bryce 0, font connaître ce fait, en 
même temps qu'ils s'occupent de la répartition géographique de ces couches et de leur comparaison 
avec le Crétacé d'Angleterre. On est généralement d'accord à cette époque, comme le montre 
VHktoire des progrès de la géologie de M. d'Archiac ('), pour rattacher le Mulaito à l'upper green sand 
ou craie Tuffeau^ et le calcaire blanc à la craie blanche. 

Le général Portlock (*') essaya le premier dans son grand travail sur le comté de Londonderry de 
tracer des niveaux paléontologiques dans la craie d'Irlande ; cet exemple fut suivi par Bryce ("), puis 
enfin avec beaucoup de succès par M. Ralph Tate. Le tableau suivant montrera les subdivisions 
établies par ces derniers géologues, ainsi que leur comparaison avec les zones de M. Hébert, telles 
qu^elles ont été indiquées pai M. R. Tate ("). 



0) Whiteharst. Original sUte, etc., of the Earth. l'ISS. 2* Edii, p. S48. 
(3) Hamilton. Letters, Northern Goast of Antrim. n90. 

(3) Sampson. Expl. Gbart and Survey, co. Derry. 1814. 

(4) Conybeare. Trans. Geol. Soc. Vol. III. 1816. 

(5) Allan. Trans. Royal Soc. Edinb. Vol. IX, d. 893. 1821. 

(6) Boue. Essai Gëol. sur l'Ecosse. 

(7) Griffith. Ontline of the Geol. of Ireland. 1138. 

(B) Bryce. Trans. Geol. Soc. 2« s. Vol. V, p. '78. 1837. 

CJ d'Archiac. Hist. des progrès de la Géoi. p.*12. 

Qoj Portlock. Report Geol. of Londonderry. 1843. 

O^J Bryce. Chalk of Ireland. 1852. 

02)R. Tate. Quart, journ. Geol. Soc. Vol. XXI, p. 15. 1865. 



PORTLOCK. 



Greensand 6' 



Lower Chalk e2 
Upper chalk 6'. 
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BRTCB. 



RALPH TA TE. 



■ÉBBRT. 

BASSIN DE PARIS. 



Greensand. 
Cale, saudstonc 



Greyish Limestone 



Hard wbile chalk 



a 
a 



a 



Q» 
A 



Zone ofE. Gonica ^ 
Zooe of 0. canna la 
Zone of I. Cripsii 
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u 

Û. 



Zone ofB. columba. 

Manque. 
Manque. 

Z. of A. Gibbus. 
Spongarian zone. 
Wbite limestone. 



Upper partof White Umesione 



Groupedu Pecten asper (Triger). 



Groupe ue Am. navicularis (Triger). 

Turooien. 

Sénonien à Hicrasters. 

Zone à B. quadrala. \ Assise I 

ZoneàB. mucronala. ] B. mucronata. 
Maastricht. 



Les études des géologues du Geological Survey d'Irlande out fait connaître en détail la distribution 
géographique de la craie ; on doit d'intéressantes observations à HM. J. Beete-Jukes 0, G.-Y. du 
Noyer n,Hulin. 

MH. Sharpe n, King('),Harte (*), Judd se sont occupés également de la craie d'Irlande; 
M. E. Hardman ('), en a donné des analyses chimiques. 



§ 2. Description des couches. 

Je commencerai la description du crétacé d'Irlande par les couches les plus récentes, et en les 
suivant du Nord au Sud ; à Teiemple des premiers géologues qui ont étudié ce pays, je m'occuperai 
d^abord du calcaire blanc puis dans un deuxième paragraphe des couches glauconieuses. 

Calcaire* blancs : Les couches supérieures du crétacé sont magnifiquement exposées dans 
les falaises du Nord de l'Irlande. La falaise la plus occidentale est située à l'Ouest de Downhil 
(Londonderry), elle montre une craie blanche, très-dure^ compacte, avec des nodules de silex 
noirâtres en lits espacés de 1" à 2b; avec : 



(M J* Beete Jiikes. F. R. S The chalk of Antrim. Geol. mag Vol. V. 1868, p. 345. 

(2) G. y. du Noyer. Notes on Ibe stral. pos. of tbe Giants* Gausfway. The Geol. 1^60. p. 8. 

(3) Prof. Hull. Globigérines de la craie d'Antrim. Geol. mag. Vol. IX. lti'72, p. 834.- 
(M Sharpe. Palœootog. Society. 1858, p. 4*7. 
(s)KiDg. Synoptical table. 5th edit. 1863. 

(«) W. Harie. The chalk of Antrim. Geol. mag. Vol. V. 1868, p. 488. 
O J. W. Judd. Quart joum. Geol. Soc. Vol. XXX. 1814. p. 2n. 
P) E.T. Hardman. On analysis of White chalk from the tounty of Tyrône. Geol. mag. Vol. X, 1878, p. 434, 
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BelemniUUa mucronaia, Schlt. 
Echinocorys ovatus, Lk. 
Oslrea vestculariSf Lk. 



A l'Est de Portrosh, entre SUdderycove Pt. et le vieux château de Dunluce^ le contact du calcaire 
blanc crétacé et du basalte est yisible dans les falaises ainsi que dans plusieurs carrières. Pévalue à 
40» répalsseur maxima de ce calcaire blanc à silex gris noirâtre, et brunâtre. 

J'ai recueilli vers sa partie supérieure aux environs de Portrush : 



Belemnitella mucronata^ Scblt. 
Dentalium planicoslalum, Héb. 
Pficlen creiosus, Defr. 
Spondylus œçualis, Héb. 
Jnoceramus Cripsû. Mant. 
Rhynchonella piicatilis, Sow. 
Terebratula camea, Sow. 



Echinocorys ovatus, Lk. 

Cidaris. nov« sp. ' 

Cidaris pseudo-Mrudo, Coït. 

Cypàosoma sp. 

Osselels d'asléries, voisins de 

Asterias quinqueloba, Gold. 
Ceriopora, 
Amorpàospongiaglobosa, Y. Hag. 



Entre Downkill et cet affleurement de Portrush, le crétacé présente un pli synclinal et les roches 
éruptives forment seules la falaise. Il en est de même à TEst du château de Dunluce^ où les laves 
augitiques divisées en prismes, descendent jusqu'au niveau de la mer. En continuant vers TEst, un 
nouveau pli anticlinal ramène le Crétacé au jour près dé l'embouchure delà rivière Bush, il disparaît 
bientôt de nouveau sous le niveau de la mer : on est arrivé à la fameuse Chaussée des Géants. 

Bengore Head est formé en entier par des colonnades basaltiques, plus loin la baie de White Park 
montre un bel affleurement crétacé. Au-delà de cette baie il y a une nouvelle dépression du Crétacé 
sous Knockfoghy hill, puis relèvement jusqu'à la baie de Ballycastle. 

Le Crétacé au Nord de Tlrlande présente donc une série de plissements dont la direction est 
perpendiculaire à celle de la côte. 

C'est sur cette côte septentrionale de Tlrlande que le cakaire blanc de la partie supérieure du 
crétacé se présente avec le plus beau développement. Son épaisseur varie entre 30 et 40 mètres; il 
conserve partout les mêmes caractères qu'à Portrush : la coupe de la baie de White Park présente 
cependant un intérêt particulier. 

A rOuest de la baie, le calcaire blanc à silex a une épaisseur de 30 mètres, il m*a fowrni les 
mêmes fossiles qu'à Portrush ; il faut remarquer près de sa base un banc trèsr4iet de gros nodules 
verdis et roulés. 

A l'Est de la baie, on observe de bas en haut : 

C. 1. Calcaire blanc avec grains de glauconle, contenant de petits nodules brunâtres, de phosphate 

de chaux 0,50 



Spongiaires. 

Banc iïEcàinocorys giblrns à la base. 
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t. Calcaire blanc avec grains de glauconie peu nombreux. . / . o,75 

8. Banc Jauni, avec quelques petits nodules verts roulés. 
B. 8. Calcaire blanc sans silex t •••• 1,50 

BelemnUeUa vera, Uil. Micrasler (2, indéterminables). 

Serpula Cidaris hirudo, Sorig. 
Oslrea laciniata^ Gold. » subvesiculosa, d'Orb. 

» lateralis, Nilss. Marsupites omatus. Mil. 

» sp. BourgueticrinuseiiipticuStWl. 

Terebratula semiglobosa^ Sow. Astéries (osselets). 

Terebratulina striata, Wabl. Amorphospongia globosa, V. Hag. . 

5. Calcaire blanc avec (trois bancs de silex \ 2,00 

Nombreux fragments de gros Inocérames. 

EeMnocorps gibbus, Lk. 

6. Nodules verdis, roulés. 

A, 7. Calcaire blanc compacte à silex 80,00 

BelemnUeUa quadraia (à la base). 
BelemnUeUa mucronala, Schlt. 
EcMnocorys evattUt Lk. 

L'étude de la côte Nord de l'Irlande permet de recoonaltre dans le calcaire blanc crétacé, deax 
division» paléontologiqaes : A. Assiee à BelemnitelleSf B. zone à Marstipites. Elles se présentent avec 
les mêmes caractères pétrographiques et avec la même faune qu'en Angleterre, elles s^en distingueat 
surtout par leur épaisseur; l'assise à Belemnitelles a généralement ici 30 m., la zone ft Marsupites 
pas plus de 4 à 5 m. C'est sans doute à un effet de métamorphisme causé par les éruptions 
volcaniques qu'il faut attribuer la grande dureté du calcaire blanc d'Irlande; sa structure 
microscopique (') et sa composition chimique (*) sont identiques à celles de la craie d'Angleterre. 

La côte orientale de l'Irlande montre de beaux affleurements crétacés : le rivage de Glenarm est 
formé par de splendides colonnades noires reposant sur un soubassement de calcaire crétacé blanc. 
De ce côté le Crétacé affleure d'une façon continue ; il ne consenre pas toutefois longtemps la même 
altitude, mais présente comme au Nord de ce pays des ondulations. Ces plissements sont par 
conséquent perpendiculaires aux premiers; le crétacé d'Irlande présente en outre bien d'autres 
accidents provoqués par les éruptions volcaniques qui eurent lieu après son dépôt. 

De Glenarm à Ballygalley Head et à Lame, j'ai recueilli dans le calcaire d'assez nombreux fossiles 
de l'assise à Belemnitelles : 

BelemnUeUa muoronataf Schlt. Magas pumUns^ Sow. 

Rhunchanella limbata, Dav. EcMnocorys ovalus, Lk. 

» lenli/brmis,yVowL Holaster piluta^ IM. 

Crania Ignabergensia, Retz.(3) 

(M Prof. Hull, Globigérincs de la craie d'Antrim. Geol. mag. Vol. IX, p. 884, 1872. 
(2) E, T. Hardman. Analysis chalkof Tyrone, Geol. mag. Vol. X. 18*73, p. 484. 

Voir aussi à la page 100 de ce mémoire. 
(S) Scbloenbach. Krit. Siod. p. ei, var b des nriucronaten schiçbten de Goesfeld, 
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A Glynn, il y a dMmportantes carrières dans le calcaire hlanc compacte; son épaisseur devient nn 

peu moindre qu'au Nord, j'y ai trouvé les mêmes fossiles. Ce calcaire est encore exploité à White 

• • • • . . 

Head, les silex sont noirilres et disposés en bancs; on remarque de plus de gros silex isolés connus 
en Angleterre sous le nom de Paramoudras. Buckland (*) a déjà appelé Tattention sur lesParamottrfrfls 
du Crétacé d Irlande : ils se trouvent donc partout dans la craie à Belemnitelles de la Grande-Bretagne : 
Lulworth (p. 99), Norwich (p. 163), etc.. 
J'ai trouvé à White Head : 

Belemnitellamucronata^ Schlt. Ecàynoccrys ovalus, Lk. 

Oslrea vesicularis. Grosse Cidaris serrata^ Desor. 

variété de Mcudon. Parastnilia centralisa Mant. 

Rhynchonella limbala, Dav. SpoDgiaire. 

Les carrières de White Head montrent le contact du Crétacé et de la roche éruptive. Le calcaire 
est surmonté par un banc d*argile rougeâtre de 0,20 à 1 m., avec silex gris, blanchis en dehors, et 
présentant souvent à leur intérieur des alternances de bandes rouges et grises ; elle est directement 
recouverte par la masse des laves augitiques. 

L'existence de cette argile entre le crétacé et les laves est constante en Irlande; son épaisseur 
varie de 0,30 à 2 m , elle remplit souvent les irrégularités de la surface de la craie. L'argile à silex 
est quelquefois recouverte par un lit d^argile avec lignites, sur lequel HH. Ralph Tate (*) et Beete 
Jukes ont déjà attiré l'attention, et sur lequel je devrai revenir plus loin. 

Le calcaire blanc à Belemnitelles diminue d'épaisseur au Sud vers Woodbùm et Belfast; M. R. 
Tate en donne une coupe intéressante à Kilcorig près Lisbum. Il y a de haut en bas. ; 

Coupe de Kilcorig. 

A* 1. Calcaire blanc à silex ' tfio 

2. Flinty Flag, calcaire avec silex dissémiaés, trés-fossiiifère. contenant des éponges rameuses 

dans un lii glaucoofeux • . • . • o,80 

B. S. Deax bancs calcaires séparés par une couche de glauconie o,6o 

4. Calcaire blanc avec silex 4^80 

Les fossiles trouvés par H. R. Tate proviennent en grande partie du Flinty Flag ; il compare avec 
raison cette faune à celle de Norwich, mais réunissant ce Flinty Flag à la division inférieure B 
(5 "de sa coupe) il se demande ensuite si la partie supérieure (A. 1), ne correspond pas à la craie 
deMaëstricht? 

Forbes avait déjà exprimé Pidée que la craie de Maëstricht était représentée en Irlande ; les 
rapports du crétacé d'Irlande avec celui de la Suède rendent ce fait probable, mais c'est encore là 

0) Rev. W. Buckland. Trans. Geol. Soc. Vol. IV. !'• sér. pi. 24. 
(2) R. Taie. Quart Journ. Geol. Soc. Vol. XXI, p. 26. 
P) J. Beete Jukes. F. R. S. Geol. roag. Vol. V, 1868. p. 845. 
(4) Forbes. Quart, journ. Geol. Soc. Vol. X. p. LV. 
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am'oard'hai une déconyerte qui reste entièrement à faire. La coape de la baie de White Park explique 
natarellement celle de Kilcorig ; les couches B, 3, 4, appartiennent à la zone à Harsapite», A est 
à l'assise à Belemnitelles. Tons les fossiles que j'ai recueillis moi-même dans ces couches, et jusques 
au contact des roches éruptives, appartiennent à Passise à Belemnitelles de Norwich ; je n'ai pu voir 
en Irlande aucun représentant du Danien. 

Le Sud du massif crétacé dlrlande représente le bord méridional d'un ancien bassin crétacé, les 
couches s^amhicissant ou disparaissant de ce côté. Le calcaire blanc compacte repose tantôt sur le 
calcaire glauconieux C, tantôt sur les grès qui se trouvent normalement sous ce dernier; H. R. Tate a 
montré qu'il repose au Sud sur le Trias de Colin Glen à Kilcorig et Moira. 

Le calcaire blanc compacte, c'est-à-dire rassise à Harsupites, repose donc en stratification 
discordante sur les couches crétacées sous-jacentes ; c'est un fait à l'appui de la manière de voir des 
géologues allemands qui considèrent cette assise comme formant la base du Sénonien. 

Cancltes iftovconleiiseii» — 8aceemil«ii des «oacliefl. — La partie inférieure du Terrain 
Crétacé est formée par des couchés dont la composition pétrographique est variée, mais toujours plus 
ou moins glauconifères. On avait rapporté longtemps cet ensemble au Cénomanien^ H. R. Tate a 
montré qu'il fallait subdiviser ces couches glauconieuses d'Irlande pour pouvoir les comparer aux 
couches synchroniques des régions voisines. 

Yoici de haut en bas les divisions de H. R. Tate : 

Upper cbalk | l« Chloritic chalk (zone à Echinocorys gibbus). 

i2. Chloriiic saDds and saDdslones (z. à0.columl)a,et I. Gripsû). 
8. Grey maris and yellow sandstones (z. à 0. carinata). 
• 4. GiauconlUc sands (z. à 0. conicaj 



Je conserve à ces zones les noms qui leur ont été donnés par H. R. Tate qui les a reconnues. 

Au Nord de l'Irlande ces couches se montrent dans le comté de Londonderry à l'Est de Lough 
Foyle, j'ai indiqué le chloritic chalk (C) dans la coupe de White Park, mais c'est surtout sur la côte 
orientale de cette contrée qu'elles sont bien exposées. 

Au Sud du cap de Ballygalley Head, où voit de haut en bas : 

Coupe de Balleygalley Head. 

A. B. 1. Calcaire blanc atec silex. 

s. Modoles roalés, (banc limite). 

C. 8. Calcaire trèspen glauconieux, pauvre en fossiles ^^ 

4. Calcaire dor glauconieux • ; . . /qq 
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Belemniieila. 

Serpuia lombricus, Defir. 

Serpula, 

inoceramus, 

(ktrea canaltculata, d'Orb. 

> semiplana, Sow. 
Stxmdphu spinasus^ Sow. 

• latta, Sow. 
Pecten undulatus, Niiss. 
Teretfraiuta Htbemica, Tate. 

» semigiobosa, Sow. 

Rhynchonella piicaUUs, Sow. 
TerebratuHna sfriata, Wabl. 
Cidwrii sceptfifera. Mant. 



Cidaris sp. 

Cyphosoma KœnigU Ag. 
Echinoconuê conictis^ Breyc. 
Echinocoryi gibfms, Lk. 
ParasmiUa centralisa MaDt. 
Ceriopora micropora (') Gold. 
Amorphùspongia giobo$a, ▼. Hag. 
Pleurostoma lacunosum, Roém. 
Cascinopora infundibulifomUs^ Gold. 
Camerospongia fungiformis, Gold. 
Cribrospongia Murcàisoni, Gold. 
Betispongia altemans, Rœm. 
Elheridgia nUrMlls, R. Tftie. 



D. 5. Calcaire sableux très-ricbe en glaaconie 

e. Lit de fragments d'inocérames, galets. 

*}. Grès tendre, vert et rouge, à gros grains de quartz et de glauconie. 

Spondylus spinosus, Sow. 

E. 8. Grès gris, tendre, nodules siliceux (cberts). 

Spongiaires rameux. 



i.oo 



I/épaissear de cette dernière couche est masquée par les éboulements ; elle correspond aux 
Grey marU and yellow Mndstones de H. R. Tate, D correspond aux Chloritic sands and sanditones, C 
au Chloritic chalk. La faune de cette dernière division, très-ricbe à Ballygalley Head, montre qae 
comme H. Tate Pa reconnu, elle n'a aucun rapport avec le Cénomanien 

A^e du «hi«rlUc cluiifc : L'âge du chloritic cbalk C est cependant difficile à préciser 
exactement. La coupe de White Parle Bay montre qu'il est inférieur à la zone à Harsupites, on ne 
peut donc plus penser à le comparer à l'assise à Belemnitella mucromUa, Le chloritic chalk fait partie 
de la zone à Harsupites ou d'une zone inférieure à Micrasters ; plusieurs raisons rapprochent cette 
craie glauconifère de la zone à Harsupites, mais il convient, je crois, de les repousser. 

Les spongiaires si abondants dans le chloritic cbalk C sont cités comme des espèces de la craie à 
Belemnitella quadrata d'Allemagne par Rœmer ; les Belemnitelles du chloritic chalk se rapprochent 
surtout des BelemniteUa vera de la craie à Harsupites de Margate. 

Il faut toutefois obsenrer que les éponges se trouvent surtout en Allemagne à la partie supérieure 
de la craie à B. quadrata (zone à Becksia Sœkelandi de Schluter), tandis qu'elles se trouvent en Irlande 
à la base de cette craie : on ne peut donc assimiler ces deux niveaux de spongiaires. Pal identifié la 
craie à Harsupites de Danes -Dike (Yorksbire) à la zone à Becksia Sœkelandi de Schluter, on voit en 

comparant les listes des spongiaires de Danes'Dyke et de Ballygalley Head qu'il n'y a pas une seule 

■ 

Q) Le type est d^ssen ; cette espèce a depuis été indiquée dans la craie à B. quadrata dn Hsrz par le 

Dr D. BrauBS (Bonn 1874.) 
Le Hèteropora cryptopora^ yar. signalé par Portlock en Irlande, se rapporte sans doite à le même espèce. 
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espèce commmie à ces deux gisements. Si on considère enfin qae la yalenr stratif^aphicpie des 
spçngiaires n'est pas encore bien solidement établie» on devra reconnaître que Tétode de ce (^oape 
d'animaux ne nécessite pas Tassimilation du chloritic chalk C i la zone à Marsupites, (z. à B. qnadrata 
des Allemands). 

Les Belemnitelles sont communes dans le chloritic cbalk, j'en ai recueilli 8 échantillons à Ballj 
galley Head^ mais ce calcaire est tellement dur que je n'ai pu dégager aucun de mes écbantUlons 
d*une façon satisfaisante, et ne puis donc les déterminer avec certitude. La taille, et la forme 
générale de ces Belemnites les rapprochent bien de la petite B. vera, qui semble caractéristique de la 
craie à Harsupites; mais on pourrait les cqmparer aussi bien avec hs Bekmnites Westfalicus 
(Schlûter) de Tlle de Bornholm. 

Les autres mollusques du chloritic chalk C se trouvent dans la craie à micrasters d'Angleterre ; 
les ^chinodermes de cette couche présentent les mêmes formes et les mêmes variétés que ceux des 
zones à Ificro^^ coranguinum (silex zones de H. Hébert), et à Micraster eortestudinarium ; les 
formes les plus caractéristiques de la zone i Harsupites (Offaster corculumf Marmidles) y font au 
contraire défaut. 

Ces raisons jointes à leur différence minéralogique m'engagent à séparer le chloritic chalk C du 
calcaire blanc B à Marsupites, et à le comparer aux zones à Hicraster du Veste de l'Angleterre. Le 
chloritic chalk (C) d'Irlande représente pour moi la zone à Micraster coranguinum (silex zones de 
H. Hébert), ou la zone à Micraster cartestudinarium; en attendant une étude plus complète de sa 
faune qui permettra une assimilation plus rigoureuse, j y verrai un dépôt de mer peu profonde 
correspondant à l'ensemble de ces zones. 

Avant de rechercher l'âge des couches D, E, je vais revenir sur leur composition et leur 
faune. 

DeserlpHov dcti •oaelic» Hlbernlcnoer» de m. R. Tate : Dans la falaise de 
Waterloo H» au Nord de Lame, j'ai pris la coupe suivante ; les lettres désignent tom'durs les 
mêmes: couches : 

Coupe de Waterloo. 

A. 6. 1 Calcaire blanc à silex. 
' 9. Batie darci noduleux. 

G. 8. Calcaire dar, glauconieux, grains de quartz, firagments dlnocérames, banc &EcMnocorys 

^f 66u«, ft la base * I,oo 

D. 4. Calcaire glauconieux sableux 0,50 

, 5 Lits de fragments dlnocérames. 
6. Calcaire glauconieux, sableux, rougefttre 0,50 

Spondyha sfiinosus^ Sow. Moules internes de Dimyaires. 

Janira œguicostata T Lamk. Terebratula Eibemica^ Tate. 

> quinqueeoeiata.^xt. BhynchQneUaToiUiexana^Cexh. 
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1. Lit ODdulé de fragmeDts dlnocérames. 

8. Grès teDdre, glauconieux, à grains grossiers Jaune verdàtre et rougeàtre 0,S5 

Sfxmdytus spinosus, Sow. Rhynchonella Toiiiiêzana, C. et B. 
Inocéramus Terebralula Hibemica, Tate. 
Ostrea. > setniglobosa, Sow. 
Bhynchonella robusta, Tate. Cidaris subvesiculosa, d'Orb. 
» Cuvierit d'Orb. EcMnoconus subroiundus, Breyn. 
E. 9. Grès vert rougefttre, avec nodules calcaréo-siliceux (cberis), à la base o,60 

Diirupa deformiSf Lamk. ïnoceramug. 

Terebralula àipHçala, Bro. Eponges rameuses (à la base). 

Dans les carriëres de Glynn on observe la même succession : 

Coupe de Glynn. 

A. B. Calcaire blanc à silex S0,00 

C. Calcaire glauconieuz 2.00 

D. Grès calcareux glauconieux 1,50 

E. Grès calcareux glauconieux avec éponges rameuses 1,00 

F. Sable argileux vert, avec un banc de nodules de phosphate de chaux 8,00 

Oêlrea cotUca, Sow. 
Janira quinçuecoslala, Sow. 
Pecten laminosus, Mant. 

H. Ralph Tate a décrit des coupes tout-à-fait comparables dans l'Ile Hagee, à White Head, ainsi 
que plus loin au Sud vers Carrickfergus et Belfast. Il donna comme typique une coupe prise à 
Woodbum près de Carrickfergus ; son importance m^engage à la copier ici, je n'indiquerai que les 
fossiles recueillis et déterminés par moi-même. On peut faire facilement cette coupe en suivant le 
ravin de Woodbum-River ; la craie afQeure à environ 4 kilomètres de la station de CarrickferguB. 

^ Coupe de Woodbum, 

« 

il. B. 1. Calcaire blanc à silex 814* 

Belemnilella mucronala^ Scblt. Rhynchonella ocloplicala^ Sow. 

Terebralula abrupla, Tate. Micrasler Brongniarli, Héb. 

Rhynchonella limbata, Dav. - 

G. 8. Partie dure, noduleuse. 

8. Calcaire glauconieux, éponges à la base. o^io 

4. Calcaire glauconieux, lit d'Echinocorys à la base. • . 0,60 

Echinocorys gibbus^ Lk. 

P. (. Grès glauconieux calcareux 0,40 

s. Grès calcareux glauconieux avec un lit de fragments d'inocérames 0,10 

Belemniles. Janira guinquecostala, Sow. 

Spondyhu spinosus, Sow. Rhynchonella robusla^ Tate. 

(klrea semiplana, Sow. Terebralula Hibemica^ Tate. 

> canalicuMai d*Orb. Cidariesubvesiculoiaf d'Orb. 
Inocéramus. 
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1. Grès calcareux glauconieux 0»50 

E, 8 Marne gris de fer, avec glauconiecl nodules de chéris ; sa partie supérieure est ravinée. . l.oo 

Éponges rameuses. 

F. 9. Sable argileux, irôs-glauconifère, vert foncé, avec un petit lit de nodules de phosphate de 

chaux au milieu - 8,50 

Belemnites ullimus, d*Orb. (i) Pecten asper (rare), Lk. 

Osirea conica (nombreuses). » laminasus, Mant. 

» haliototdea, Gold. Arca carinata, Sow. 

10. Argile Schistolde du Lias inférieur. 

Le calcaire glaacoaieux C ne se prolonge pas au Sud au-delà de Cave Hill (au Nord de Belfast), 
et les calcaires blancs A, fi, reposent directement sur Z), comme l'a remarqué H. R. Tate, Les grès 
calcareux-glauconieux Z) changent de caractère pélrographique vers Belfast, ils deviennent plus 
siliceux ; je ne vois ici qu'un changement de faciès d'une même couche, et ne crois pas qu'il y ait 
lieu de distinguer deux zones d'âge différent : (zone à Inoceramus Grispi, zone à Ostrea columba). 
H. R. Tate dit du reste qu'il n'a jamais vu ces zones superposées. 

La composition de la partie inférieure du Terram Crétacé du Sud du massif irlandais, est 
nettement exposée dans le ravin de Colin Glen, cette coupe a déjà été donnée par H. Tate. 

Coupe de Colin Gkn. 

A. B. — CalcaA'e blanc. 

C. — Manque. 

D, Grès glauconieux 6,00 

Ostrea coUmbay Lk. 
Janira guinquecoslala, Sow. 
Ostrea semiplana, Sow. 

E Grès Jaune avec nodules de Gherts 10,00 

F. Sable argileux glaucooifère ' 8,00 

Le calcaire blanc A, B. s'avance plus loin au Sud que ces dernières couches; de Colin Glen, à 
Kilcorig et à Hoira, il s'étend jusque sur le Trias. 

Ase des coucheii Hibcrnleniies : Il est plus facile de comparer les subdivisions de ces 
couches avec les zones de la craie d'Angleterre qu'avec celles de la Sarthe, conune avait dû le faire 
H. R. Tate. 

La zone F glauconie à Osirea conica, Pecten asper, Belemnites ultimus, Ammonites varianSf 
correspond d'une manière qui me semble certaine à la zone cénomanienne à Pecten asper^ aux 
Warminster beds d* Angleterre, à la zone à Holasternodulosus de H. Hébert. Elle rappelle singulièrement 
par sa faune et ses caractères pétrographiques la zone du même nom du Nord-Est de la France. 

La zone E grès avec Cherts à Ostrea carinata, micrabacia coronula^ etc., reposant sur la zone à 

0) M. R. Tate signale à ce nireau Ammonttea variant. 

27 
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Pecten asper et conteDant une faane cénomaaienne sans méiaDge, se place naturellemeot à cdté de la 
zone à Holaster suhglobosus d'Angleterre. Les éponges rameuses que Ton trouve partout à la base de 
cette zone en Irlande, ont la mdine taille et identiquement les mômes formes que les Spongia 
faradoxica^ Wood. qui occupent la môme position slratigraphique dans le Norfolk. 

La zone D comme on peat s'en assurer dans mes listes (bien incomplètes je Favoue) ne m^a pas 
fourni un seul fossile franchemjatcénom mien; ces fossiles quoique peu nombreux sont cependant 
des plus caractéristiques. 

Le Spondylus spinosus vient au premier rang : on le trouve dans le Sénonien, mais il pullule 
surtout dans le Turonien et notamment à sa partie supérieure eu Angleterre comme en France et en 
Allemagne. Je ne me souviens pas qu*on Tait encore cité dans le Cénomanien. 

Les oursins viennent ensuite pour Timportance : Cidaris subvesiculosa est Sénonien et Turonien ; 
Echinoconus suhrotnndus est caractéristique du Galerilen Plaeners d'Ahaus et de Graës en Westpbalie; 
je Tai trouvé à la môme place dans le bassin de Paris et en Angleterre du Devonsbire au Yorksbire» 
il rapproche également la zone D de la partie supérieure du Turonien. 

Les Ostrea columba, semiplana, canaliculata, ne sont pas caractéristiques du Turonien ; ce sont 
cependant des espèces souvent très -communes à ce ni veau Je u*aipas osé déterminer Tlnocérame 
dont les fragments forment des lits dans le grès D, car je n'ai pu en obtenir un seul en bon état ; des 
fragments de charnières rappellent pourtant bien celles de Ylnoceramus Brongniarti. Si on 
remarque de plus que c'est avec un point de doute C) que cette espèce a été rapportée à ïlnaceramus 
Crispi^ Haut, et que Ylnoceramus Brongniarti^ Sow. au contraire a été signalée à Tétat remanié 
^ar M. Salter (*) dans le terrain glaciaire de TEcosse, on sera je crois fort porté à rapporter à cette 
dernière espace les fragments d*Inocérame des ehloritic sandsUmes [D] dlrlande. 

Les Belemnites sont rares dans le Turonien ; Téchantillon unique que j'ai rencontré dans la 
zone D est indéterminable. Cette Belemnite est de petite taille, il serait intéressant de la comparer 
avec Belemnites Strehlensis, Fritsch (') de la partie supérieure du Turonien de Bohème. 

Les Brachiopodes sont abondants dans la zone D, ils semblent avoir fournis la meilleure raison 
pour la faire entrer dans le Cénomanien ; H. R. Tate a cité et décrit les formes suivantes : (^) 

Terebralulina ttriata, Wabl. 

Terebratula camea, Sow., var, Hibemica, Taie. 

» obesa^ Sow. ' 

» 6/p//cato f Brocchi. 

Waldheimia Hibemica, Tate. 
Rhynchenelia Umbala, Schl., yar. robusta, Tate. 

» lalissima^ Sow. var. voisine de pUcatilis, Sow. 



(>) Ralph Tate. Quart, joorn. Geol. Soc. Vol. XXI, p. 86. 

(2) Salter. Qaart. journ. Geol. Soc. Vol. XIII, p. 85, mx 

{}) A. Fritsch. Ceph. d. bohm. Kreidef. — Prag. 1872. — PI. 16. Fig. 10, 11, 17. 

(4) R. Tate. 1. c. Vol. XXI. pi. V. 
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Terêbratulina striata^ se trou?e partout ; Terebratula cameùy Sow , var. Bibernica Tate, poarrait 
bien consUtaer d'aprësM. Davidson uqo nouvelle espèce. Elle a été considérée à tort comme spéciale 
à rirlande, j*ai recneilli des échantillons parfaitement caractérisés à Setqnes (Pas-de -Calais), ainsi 
qn^à Chapes (Ardennes), dans le Turonien à Uolaster plamis. 

Terebratula obesa, Sow. est une espèce citée dn Cénomataien au Sénonien, mais qui me semble 
encore mal délimitée. Je ne dirai rien de Terebratula bipKcatfl citée avec un point de doute, ni de 
Waldheimia Hibemica, nouvelle espèce propre à ce gisement ; je n'ai pas trouvé ces dernières espèces. 

Rhynchonella limbata, var. robusta, est une variété que j*ai recueillie également en France dans la 
zone à Holaster planus à Setqnes^ et au haut du cap DIanc-Nez (Pas-de-Calais). 

Rhynchonella latisima var. voisine de plicatilis^ Sow. ; est-ce cette môme forme que M. Davidson (') 
appelle Rh. dimidiata^ var. convexa, Sow. var. plus convexe que celle de Warminsler? La 
détermination de cette espèce me semble encore un peu douteuse. Peut-être l'espèce ainsi désignée 
en Angleterre, est- elle celle que j'ai crû devoir assimiler dans mes listes à la Rhynchùnelln Toilliezana, 
Cornet et Briart (*) ; elle est caractéristique du Turonien supérieur en Belgique, je Pai également 
recueillie à Setques dans la zone à Holaster planus. Voici d'après mes recherches la liste des 
Brachiopodes du chloritic sandstone D d'Irlande : 



Terebralulina striala. WHbl 

Terebratula Bibernica, Tate 

• obesa, Sow 

» semiglobosa, Sow. . . . 

Rhyncbonclla robusia, Tate 

» ToUliezana Corn, cl Bri. 
» Cuvieri, d'Orb 



GËNOMANIEN 



+ 



TUROMEN 



+ 
+ 

+ 
+ 
+ 



SÊNONIEN 



+ 



Tous les fossiles que j'ai recueillis dans cette zone D étant Turoniens. cette zone doit être 
considérée comme faisant partie de cet étage. Je n'ai pas rencontré de fossiles de la zone inférieure à 
Inoeeramus labiatus, c*est aux zones supérieures à Terebratulina gradlis et à Holaster planus qu'il 
faut comparer le chloritic sandstone D d'Irlande. 



(0 T. Davidson. Pal. Soc. Vol. XI VII, 1813. 

(2) Cornet et Briart, Méro. Soc. Sciences. Hainaut, 1867 8* sér. T. 1. Fig. 1. 
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RÉSUMÉ : 



Le tableau suivant résumera la succession des zones de la craie dlrlandé, ainsi que leur compa* 
raison avec celles du reste de l'Angleterre. 



IHLANDE . 



ANGLETERRE. 



A. Calcaire blauc à silex 20 à 80" 

B. Calcaire blanc à. silex 4 à 5" 

C. Chlorilic chalk 1 à 2" 

D. Chlorilic sand and sandslone .... 1 à 5" 

K. Grey maris and yellow sandstoncs . . i à 10" 

F. Glauconilic sands 2 à 3"' 



{ 



Assise à Belcmnitclla mucronaïa. 
Zone à Marsupiles. 
Zone à Micrastcr coranguinura. 
Zone à Micrasiercoric&iudinarium 

Zone à Uolasler plamis 
Zone à Tercbralulina gracilis 
Assise à Holastcr subglobosus 
Zone à Pectcn asper 



Scnonien. 

Tiironien. 
CCMiomanien 



Il n*y a pas en Irlande de couches crétacées inférieures à la zone à Pecten asper. 



S 3. — Histoire du crétacé d'Irlande. 

Après avoir étudié la composition du T. Crétacé d'Irlande, il convient encore de rechercher les 
conditions dans lesquelles il s'est déposé, et s'est conservé jusqu'à nous, c'est à dire sou mode de 
formation et sa dénudation. 

1.0odecle férmailoo do erétacé d'Irlande. Doil-on attribuer à la latitude les diffé- 
rences qui existent entre le Crétacé d'Irlande et celui d'Angleterre 7 On a attribué à l'inflaence du 
climat le peu d'extension du Crétacé vers les pôles. 

Cette action sur laquelle HH. A. Boue, et L. de Buch ont attiré l'attention a dû être bien faible ; les 
travaux de HH. Heer (>) et Léo Lesquereux (*) sur la flore du Crétacé supérieur ont montré qu'à cette 
époque le climat était identique dans le Groenland et le Dakota ; HH. de Saporla et Harion (') font 
remarquer l'identité des types végétaux crétacés dans le Groenland et en Europe, l'humidité était 
plus intense au Groenland, ce qui semble avoir été le seul effet delà latitude. 

Si on compare enfin la faune du Crétacé d'Irlande avec celle du Sud de l'Angleterre, il y a plus 
lieu de s'étonner de leurs analogies que de leurs différences. La différence la plus importante qui 
existe entre les dépôts de cet âge dans ces deux contrées, est leur différence pétrograpliique. En 
Irlande, les dépôts mécaniques dominent, en Angleterre les dépôts crétacés sont surtout chimiques 
et animaux. 



0) 0. Heer. Flore du Groenland. Zeils. Deuts. Geol. Ces. Vol. XIIV, p. 155. 

(2) Léo Lesquereux Conlrib. fossil Flora West. Terri tories. — Gret. Flora. — Washington. 18*74, p. 41 

(3) De Saporta et Marion. Flore Heersienne. M<^m. acad. Celgiquei p. 15. 1878, 
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La cause en est dans les conditions physicpies de ces dépôts : le Crétacé dlrlande s'est formé dans 
un golfe moins profond. Les éléments grossiers qui forment les couches glauconieuses d'Irlande en 
sont une première preuve ; les bancs noduleux durcis, la disposition des fossiles en lits, l'immense 
yariabilité d'épaisseur des zones d'un point à Tautre de cette contrée, aiasi que l'absence de 
plusieurs d'entre elles et leur stratification transgressive vers le Sud, sont autant d'arguments à 
Pappui de ce fait. 

C'est au Sud du massif crétacé d'Irlande que se trouvait le rivage, il était formé par la crête 
silurienne du comté de Down. Cette crête est le prolongement évident de la chaîne des collines 
siluriennes de Lammermoor en Ecosse ; on doit donc suivre les couches crétacées en Ecosse au Nord 
de cette chaîne* 

Crétacé d'EcosM : La chaîne silurienne de Lammermoor forme un plateau élevé qui sépare 
actuellement l'Ecosse de TAnglelerre ; les couches qui forment ce massif plongent au Nord, donnant 
ainsi naissance à une vaste vallée syncliuale appelée les Lowlands de l'Ecosse ; ces couches se relèvent 
ensuite pour constituer la région des Highlands où elles sont très-métamorphisées. 

On doit croire que les Highlands ont été recouverts par la craie ; rien ne porte à admettre que ces 
dépôts aient existé sur les collines de Lammermoor. H. J. Judd 0) a découvert le Crétacé en place à 
rOuest des Highlands, (Ile de Mull, Morvern), il a étudié les blocs remaniés signalés déjà dans PEst de 
cette partie de TEcosse (Aberdeenshire, Banffshire, Sutherland, Cailhness), par le duc d'Argyll (*)» 
Geikie ('), Ferguson 0, Saller ('). H. J. Judd n'a malheureusement pas encore publiéson travail, il a 
fait seulement savoir que le Crétacé du Nord de i'Ecosse présentait les mêmes caractères que celui 
de rirlande. 

L'absence du Crétacé au Sud de TEcosse, et l'existence de la barrière silurienne de Lammermoor 
et de Down, montre que la mer Crétacée qui battait le Nord de cette chaîne ne devait pas arriver en 
Angleterre par la mer dlrlande actuelle, mais devait remonter au Nord de l'Ecosse et descendre au 
Sud par la mer du Nord 

Crétacé de Suède : VdX cherché déjà à comparer les couches crétacées des deux côtés de la mer 
du Nord : la craie du Yorkshire au Norfolk a, je Tai montré plus haut, de nombreux rapports avec 
celle de la Westphalie ; la comparaison de l'Irlande et de la Scanie est beaucoup plus difficile et 
moins instructive. 

La craie à BélmniteUa mucronata (A) d'Irlande correspond exactement au Kopinge sandstein à 
Bekmniiella mucronata, et à la craie qui forme les falaises de l'Ile de Moën. Les couches supérieures 



0) J. W. Judd. Quart, joarn. Geol. Soc. Vol. XXIX p. 97. 1878. 
C'^) Duke of Argyll. Quart. ]onrn. Geol. Soc. Vol. Vil. I85l, p. 94. 
(S) Prof. Geikie. Proc. Roy. Soc. Ediu. Voi. VI. 1867, p. 7S. 
(*) Ferguion. Quart. Journ. Geol. Soc. Vol. XIII. 1857, p. 85. 
(») Sall#r. Quart. ]ourn. Geol. Soc. Vol. XIII. 1857, p, 88. 
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à cette craie à BelemniMla mucronata, c'est-à-dire la craie à coraux de Faxoe, et le Saltholoiskalk 
à A . sulcatw^ font défaut en Irlande. 

Les cou(*.hes qui se trouvent sous la craie à B, mucronala en Irlande, semblent faire défaut au 
Nord-Est de TEurope. D'après les travaux de M. Schliiter (>) il est vrai, on pourrait comparer le 
TruDunerkalk à Bekmnites subventriœsus à la zone à Harsupites (B), et la c Kreide von Bomholm à 
Bel. Wesifalicus > au chloritic mari (C) ; mais M Hébert (*j a montré que la craie à B. subvmtricatus 
était supérieure à la craie à B. mucronata. 

3. Dénodatlon da erétaeé dlrliinde : Le terrain Crétacé d'Irlande a été dénudé avant et 
après la période des éruptions volcaniques. Les dénudations quaternaires et récentes, postérieures 
aux éruptions, ont formé l'escarpement où l'on peut actuellement étudier le Crétacé. Les dénudations 
antérieures aux éruptions ont plus d'importance au point de vue général ; elles peuvent contribuer à 
expliquer la particularité la plus intéressante que présente le Crétacé d'Irlande comparé à celui 
d'Angleterre, c'est-à-dire le grand développement relatif de sa partie supérieure, l'assise à 
Belemnitelles. 

La craie à Belemnitelles recouvre en Irlande toutes les couches crétacées antérieures, elle les 
dépasse même toutes ; cette assise en Angleterre au contraire, ne se trouve plus qu'au centre des 
bassins (Bassin du Hampshire, Norfolk, etc ). J*ai crû devoir expliquer ce fait pour T Angleterre, en 
admettant que le grand exhaussement du sol qui détermina l'émersiondu Sud de l'Angleterre pendant 
le Danien, avait commencé à se faire sentir dès l'époque de la craie à Belemnitelles, et que ce dépôt 
avait eu une extension moins vaste que le dépôt précédent de la craie à Harsupites (*). Je craignais 
cependant que cette manière de voir ne fût pas admise favorablement au premier abord en Angleterre, 
aussi je suis très heureux de trouver ici un nouvel argument en sa faveur. 

Beaucoup de géologues voyant dans la craie un dépôt formé dans les mêmes conditions que la 
vase blanche actuelle du fond de TAtlantique, pensent que ce dépôt de mer profonde a dû recouvrir 
l'Angleterre d'un manteau continu. Pour eux, un plissement suivi de la dénudation de cette craie, 
aurait produit plus tard et rasé les anticlinaux, les zones supérieures n'auraient été préservées que 
dans les parties synclinales de ce$ soi-disant bassins. Je dois faire remarquer que dans ce cas, il reste 
à expliquer comment les dénudations si puissantes en Angleterre? ont épargné l'assise à Belemnitelles 

en Irlande ? 

Ou les dénudations ont été plus actives en Angleterre qu'en Irlande, ce que l'on n'a aucune raison 



1> c. SchtiUer. — Bericht at>er eiae geog. paloeont. Reise îd Sûdliclien Schweden. Neaes Yahrb. 1870, p. 919. 

Von Seebach Beitrage zur geog. dcr Insel. Boroholm.— Zcils. Deuts. geol. ges. Bd. XVII. lt65, p. 846. 

Z>' C. Schtûler. — Uber die Scaphlien der Insel Bomholm. Siizungsb. der Nieder Rhein. Ges. in Bonn. 1879. 
id. Die Belcninilen der Insel Boi'nbolm. Zells. Denis. Geol. gese. 1874, p. 8S7. 

(2) Hébert Recherches sur la craie du Nord de TEarope. Comples rendus acad. 2 nov. 1868. 
(S) Voir chap. 1, 2* partie, § l; — et chap. Il, p. i7S et suivantes. 
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de ooire ; ou ces dénodations se sont exercées pendant un temps plus long en Angleterre qu'en 
Irlande, hypothèse qtii mérite d'être examinée. 

L'Eocène inférieur reposant en Angleterre spr des zones crétacées diCtérentes, les dénndations 
qtti ont pa former les bassins crétacés de -cette contrée ont dû s'accomplir arant ces dépdts éocënes ; 
il font donc chercher si en Irlande les roches éraptives qui ont recouvert et ainsi sauvé le Crétacé 
des dénndations, se sont prodailes avant l'Eocëne le plus inférieur. Or il en est tont autrement, et 
les. dénndations qni ont enlevé la craie à l'époque tertiaire ont agi beaucoup plus longtemps en 
Irlande qu'en Angleterre. Les travaux de M. Judd sur l'Ecosse, ainsi que ceux de H. Hnllj sar 
llrUnde, l'ont mis hors de doute. 

- < Dans aucun cas, d'après H. Judd ('), la surface des roches sons les laves ne laisse voir la moindre 
trace de l'actioD d'une dénudation marine >. Avant l'éruption des laves, la surface de la craie aà. se 
formait l'argile i silex, était recouverte par des végétaux terrestres ; on en a des preuves à Sliere- 
Gallion, dans File Rathlin, à Kilcorig, au O.-N.-O. de Lisburn, odMH.Portlock ['), R. Tate, J. Beete- 
Jokes (^) ont signalé au-dessus de l'argile à silex des argiles noires avec Itgnites. 

Ces argiles noires avec ligniles se retrouvent encore à plusieurs niveaux, et en dilTérents points 
de la masse même des laves augitiques, où ils sont la preuve d'interruptions dans les éruptions. On 
exploite un lit de lignites épais de t mètre au milieu des basaltes à Killymorris (Ballimeoa] ; il y en a 
nn autre épais de 2 mètres à la Chaussée des Géants, an autre à Baltypalidy, etc. ; leur flore étudiée 
par Forbes (*), Harkness (*), Baily 0* Heer, est miocène. 

Les premières éruptions qui se produisirent en Irlande après le Crétacé (laves trachytlques) 
remontent peut-être à l'Ëocène d'après HM. Judd et Hull; mais les éruptions postérieures (laves- 
angitiqaes) évidemment miocènes, recouvrant immédiatement de leurs coulées le Crétacé en un grand 
nombre de points, prouvent que les dénndations ont agi beaucoup plus longtemps sur le Crétacé en 
Irlande qu'en Angleterre. 

Les dénndations prélertiaires n'expliquent donc pas la conservation de la craie à Belemnîtelles en 
Irlande, ni sa destruction en Angleterre ; c'est bien aux mouvements do sol que l'on doit rapporter 
les différences que présente ce dépAt dans les deux pays, ainsi que ses rapports avec les dépdts 
antérieurs. 



J. W. tuM. Quart, lonru. Geol. Soc. Vol. XXX l«74, p. 227. 
(3) Geo. Portiock Geol. Report on Londondsrry. Dnbllo. ie4S. 
(I) Balpb Tate. Quart, loum. Geol. Soc. Vol. XXI, p. SS. 1805. 
(«) J. Seeie.- Jukts. Geol. maR. Vol. V. p. S45. 18SB. 
(^Forttes. Quart. ]t>ura. Geol Soc. Vol. VU, p. 108. IBES. 
(*) Prof. Harkneu. Brit. JUsoc. Report. IBM, p. 84. 
e) W. H. BaUy. Quart, jouni. Geol. Soc Vol. XXV, p. Sin. 
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Chapitre V. 



CONCLUSIONS. — ÉTAT DÉ LA GrANDE-BRETAGNE A L'ÉPOQUE DE LA CRAIE. 



€?oneliwioii« : J'ai montré dans les chapitres précédente que le Terrain Crétacé sapérieur de 
TAngleterre et de Tlrlande, se composait d'un certain nombre de zones également caractérisées 
paléontologiqnement et stratigraphiquement. 

Ce sont de bas en haut : 
(Voir le tableau de la page suivante.) 

L'étude particulière des différentes zones de la craie m'a conduit à des conclusions consignées et 
résumées dans les différents chapitres ; je n'en rappellerai pas ici le détail, la table placée à la fin de 
ce mémoire permettant de retrouver aisément ces résumés. J*ai montré l'envahissement de la mer au 
commencement du Crétacé supérieur, ses mouvements de va-et-vient pendant cette époque, enfin son 
retrait graduel indiqué déjà en Angleterre, comme en France (H. Hébert) dès l'âge de la craie à 
Belemnitelles. 

Les subdivisions de la Craie de la Grande-Bretagne sont entièrement comparables à celles qui ont 
été établies dans le bassin de Paris, et dans le N.-O. de l'Allemagne; toute cette région faisait partie 
d'une même zone climatérique^ elle a été soumise aux mêmes mouvements généraux du soi, j*ai 
décrit ces mouvements avant, pendant^ et après Tépoque crétacée; les mouvements du sol antérieurs 
à cette époque ont eu des rapports avec la formation des bassins crétacés, les mouvements posté- 
rieurs ont déterminé les plissements de ces couches. 

Tai suivi ces plissements en Angleterre et sur le continent, et ai signalé leurs relations avec les 
accidents anciens, en même temps que l'identité des phénomènes de dislocation dans cette région 
après les époques Silurienne, Carbonifère et Crétacée. 

Ces plissements ont exercé leur influence sur la marche des déiulalions postérieures : Les 

rivières du Nord du bassin de Paris coulent dans les grands pliss *m • :N '^létacés, comme celles du 

bassin du Hampshire à l'époque quaternaire; les rivières actuelles du .^aJ de T Angleterre coulent 

dans les accidents transversaux. 

28 
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TERRAIN CRÉTACÉ SUPÉRIEUR 



CLASSIFICATION GÉNÉRALE 

• 


SUSSEX 


HAMPSHIRE 


WILTSHIRE 

DORSETSHIRE 

DEYONSHIRE 


ILE DE PURBECK 
DORSETSHIRE (Sud) 


KENT 




S 

1 

• 

o 

«es 

• 


Zone 
à Am. inflalus 


Grès gris 
de Langrish 


Gaize 
de Devizes 


Blackdown beds 


Sable argileux 
de Lulworth coye 


Marne 
de Folkestone 


a 
fl 

a 

e 


• 

Zone 

à Pecten asper 


Sable vert 
de Barrow hill 


Sable vert et chéris 
de Warminster 


Craie à grains 

de Quartz 
de Lyme-Regis 


Grès 
de Durdle cove 

• 


Glauconie 
de Folkestone 


• 

A. à H. subglobosua 


Chloritic mari 


Marne glauconieuse 
d'Easlbourne 

* 


Marne glauconieuse 
dUrchfont 


Craie à grains 
de quartz 
. de White Cliff 


Calcaire 

glauconieux 

de Man-of-War cove 


Marne 

glauconifère 

de Folkestone 


fl 
9 


Zone 
à H. subglobosus 


Marne 
d'Easlbourne 


Marne 
d'Alton 


Marne 
de Maiden Newton 


Craie à silex 
de Worbarrow 

• 


Grey chalk 
7 de Whitaker 


« 


Zone 
à Bel. plenus 


Marne 
d'Holywell 


Marne 
de Wilsbam 


Craie? 


Marne 
de Lulworth cove 


Chalk mari 
6 de WhiUker 


fl 




Zone 
à 1. labiatus 


Marne 
de Houghton 


Marne 
de Charlton 


Calcaire sableux 

des 
carrières de fieer. 


Craie noduleuse 
de Sandy-Hill. 


Craie conglomérée 

de 
Shakespeare cliff 


fl 

e 

Cl 
B 


Zone 

à Terebratulina 

gracilis 


Marne 
de Ramscombe 


Marne 
de Winchester 


Craie à silex 
de la baie de Béer. 


Craie 
de White nore 


Craie sans silex 
de Douvres 


Zone 
à H. planus 


Chalk-rock 

• 

de Beacby-Head 


Chalk-rock 
de Stapleford 


Chalk rock 

d)e 

White-Sheet-Hill. 


Chalk rock 
de Mewps Bay 


Craie noduleuse 
de Douvres 




■a 

g 
S 

«es 

• 

< 


Zone à Micraster 
cortestudinarium 


Craie 
de Cockmare-Haven 


Craie 
de Slockbridge 


Craie 
de Broad chalk. 


Craie 
de Sieepleton 


Craie à silex 
de Douvres 


Sénonlen 

• 


Zone 
M. coranguinum. 


Craie 
de Berling-Gap. 

• 


Craie 
de Leckford 


Craie 
du Signal de Béer. 


Craie 
de Ballard Hole 


Craie 
de Broadstairs 


A. à 
Marsupites 


Zone à Marsupites 


* 

Craie 
de Brigbton 


Craie 
de Salisbury 


Craie 
de Dorchester 


Craie 
des Pinnacles 


Craie 
de Margate 




A. • 

à Belemni* 
telles 


Zone 
à Belemnitelles 


Craie 
de Portsdown 


1 


Craie 
de Piddletown 

* 


Craie 
de Studland bay 
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SURRBY 


• 

BERKSHIRE 


BUCKINGHÂMSHIRE 

m 


CAMBRIDGESHIRB 


NORFOLK 


YORKSHIRË 


IRLANDE 


Barry stone 
de Mersiham 


Grès 
de Woolstone 


Marne 
de Puttenbam 


Cambridge 


Craie rouge 
d'Hunitanton 


Craie rouge 
de Speeton 




• 

Firestone 
de Merstham 


Sable 
de WalUngrord 


Sable 
de Buckland 


Manque 


Manque 


Manque 

• 


F. Glaueonitic sands 


Ghioritic mari 


Chloritic mari P 


« 

Marne grise 


Marne 
de Cambridge 


Banc à éponges 


Banc à éponges 
(Lincolnshire) 


E. Grey maris 


Craie grise 
de Marden 


Ccaie 

de Compton- 

Beauchamp 


Marne 
de West End 


Marne grise 
de Cherry-Hinton 


Craie feuilletée 
d*Hunstanton 


Craie à bancs roses 
de Speeton 


and 
Yellow Sandstones 


Craie jaune 
de Marden 


Craie 


Craie 


Marne jaune 
de Cherry-Hinton 


Bfarne grise 
d*Hunstanlon 

• 


Craie 




Upper Marden-Parli 
beds 


Craie 
d'Uffington-Castle 


Totternhoe stone 


Craie conglomérée 
de Cherry-Hinton 


Craie 
de Shernbome 


Craie dure 

à bancs roses 

de Speeton 




Wbiteieaf beds 


Craie 
de Streatley 


Craie 

• 


Craie 
de Fulbourn-Lodge 


Craie 
de Sedgeford 


• 

Craie 
de Hessle 


D. 

Chloritic sands 


Lower Kenley beds 
(en partie) 


Craie 
de Bassildon 


Chalk roclL 


Craie 


Craie 
de Bircham-Newton 


Craie à silex gris 
de North Sea 


and 
Sandstones 


Lower Renley beds 
(en partie) 


Craie 
de Pangbourn 


Craie 


• 
Craie 


Craie 
de Slanhoe 


Craie 
de Breil point 


G. 

GhloriUc chalk 


Upper Kenley 
beds 


Craie 
de Cbase farm 


Craie 
de Burnham-Overy 


Craie 

de 

Flamborough Head 




Purley beds 


Craie 
de Reading 


Craie 
de Wells 


Craie 
de Bridlington 


B. 

Calcaire blanc à silex 


» 






• 


Craie 
de Norwich 




A. 

Calcaire blanc à silex 
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État de l'Angleterre à répoqae de la craie : Les travaux de d'Orbigoy, Forbes, Constant- 
Prévost, MM. Godwin-Austen, Rupert Jones, ont montré que la craie blanche était un dépôt de 
mer profonde et ouverte; MM. Huxley, Carpenter, W. Thompson, ont assimilé cette craie à la vase 
qui se forme actuellement dans TAtlantique et ont dit < nous vivons encore à Tépoque crétacée. > 

Il ne m'appartient pas de discuter cette opinion; la comparaison de la Craie \ la vase 
calcaire du fond de TAtlantique, a porté beaucoup de géologues à y voir un dépôt de mer 
très- profonde, on l'a appelé a Vabysmal chalk ». Ces géologues pensent qu'à partir du Wealdien, la 
région jurassique anglaise s'abaissa lentement, et que la mer crétacée envahit cette contrée en 
s'avançant de l'E. à TO., et nivelant devant elle une plaine de dénudation marine. La craie s'étend loin 
à l'Ouest, elle recouvre les affleurements jurassiques, vient buter ^ntre les terrains primaires du 
pays de Galles, communique ainsi directement de ce côté avec TAtlantique, et enfin d'après un illustre 
géologue anglais recouvre peut-être les plus hautes sommités elles-mêmes du Pays de Galles. 

Les faits précédemment exposés dans ce travail» montrent que l'envahissement de la mer de la^ 
craie n'a été ni si uniforme, ni si étendu. Les bassuis crétacés du Hampshire, de Londres, du Nord 
de l'Angleterre, et de l'Écosse-Irlande, étaient des golfes dépendants de la mer du Nord, qui couvrait 
alors comme l'a indiqué M. Hébert, les régions basses constituant la plaine de l'Europe au Nord des 
monts Hercyniens. 

Les escarpements qui limitent aujourd'hui ces bassins crétacés, prouvent avec évidence que ces 
bassins ont eu jadis une extension plus vaste ; il me semble actuellement impossible de tracer leurs 
rivages exacts, ou de fixer la limite que les eaux de la mer crétacée n'ont pas dépassée. Quand on 
considère toutefois qu'à l'époque de la craie à Marsupites, dépôt profond le mieux caractérisé de la 
craie anglaise^ il se formait seulement un dépôt de 4 à 5 m. en Irlande, et qu'en même temps de 
nombreuses Myricées, Quercinées, etc. fleurissaient au N.-O. de l'Allemagne; on ne saurait être 
porté à faire avancer l'envahissement de la mer crétacée beaucoup au-delà de la bande des affleu- 
rements Jurassiques des Cotswolds. 

Les golfes de l'ancienne mer du Nord qui ont déposé la craie en Angleterre, me semblent 
comparables au golfe de Gascogne actuel, où à l'océan Ibérique^ les sondages de M. Gwyn-Jeffireys, 
les cartes de M. Delesse montrent que la vase calcaire et la faune des grandes profondeurs s'y 
trouvent à une faible distance des côtes, la profondeur des golfes crétacés devait toutefois être 
moins considérable. Il faut encore noter que la présence dans la craie de Ptérodactyles, de Tortues, 
implique l'existencfe de terres peu éloignées. 
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Je deyrais poar terminer ce trafail donner les listes des fossiles des différentes zones de la craie» 
ainsi que les descriptions des espèces nouTelles que j^y ai trouTées ; je m'abstiendrai toutefois de le 
faire id. Je n*ai recueilli comme on a pu le Toir dans le courant de ce mémoire que les espèces les 
plus communes de la craie d^ Angleterre, et il existe dans ce pays de nombreuses et magnifiques 
collections de fossiles, mes listes n'auraient donc qu'un faible intérêt au point de vue purement 
paléontologique. Je dirai de plus que je n'ai pas eu la prétention de tenter une description 
complète du Terrain Crétacé d'Angleterre et d'Irlande ; les recherches que j'ai faites dans la Grande- 
Bretagne sur ce terrain» devront être bien approfondies et étendues avant que Ton puisse espérer 
retracer r histoire des faunes qui se sont succédé dans le Crétacé des Iles Britanniques. 

Vu et approuvé : 

Paris, le 24 Mars 1816. 

Le Doyen de ta Faculté des Seieneet, 

MILNB-EDWARDS. 



Vu et permis d'imprimer : 
Paris, le M mars 1876. 

Le Vice-Bécteur de r Académie de Paris, 
A. MOURIER. 
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EXPLICATION DES PLANCHES 



PLANCHE I 

Fig. 1. — Carte ffôologiqne dn liassin crétacé du Hampsbire. Échelle 1/820000*. 

Les numéros de la légende s'appliquent aussi aux coupes non colorées de la planche III. 
N. B. — (Dansrile de Purbeck comme dans l'tle de Wight, les différentes zones de la craie sont toutes représentées; 

elles forment des bandes parallèles, peu nettes sur cette carie dont l'échelle est trop petite pour 

cette partie). 

PLANCHE n 

Fig. 9. — Carte Indiquant les afQeurements crétacés du bassin de Londres et du bassin du Nord de TAngleterre. Le 

Crétacé supérieur est distingué par les hachures. Échelle 1/1500000. 

Fig. 8. — Carte indiquant les afQeurements crétacés de rirlande. 



PLANCHE m 

Les numéros sont les mêmes que ceux de la planche I. 
Fig. 1. — Coupe des South downs, falaises de Brighiun à Seaford. Échelle des longueurs, 1/82000* ; Échelle des 

hauteurs, i/SOOO*, p. 14. 

Fig. 2. — Coupe (suite de la précédente) ; le numéro 5 indique dans cette coupe comme dans les coupes suivantes 

la zone à Bolaster ptanus, 

Fig, 8. — Coupe de Basingstoke à Otterboum ; "vallée de ritching. Échelle des longueurs, 1/64000*, p. 88. 

Fig. 4. — Coupe de Kingsclere à Mottisfont ; vallée de la Test. Échelle des longueurs, 1/64000*, p. 46. 

Fig. 5. — Coupe de la faille du Ridgeway à Five-Meers. Échelle des longueurs. 1/82000*, p. 78. 

Fig. 6. — Coupe de la faille de Winterbome-Abbas. Échelle des longueurs, 1/6400*, p. 78. 

Fig. 7. — Coupe de Ballard down. Échelle des longueurs, 1/6400* ; Échelle des hauteurs, l/ioooo*. p. 89. 

Fig. 8. — Coupe générale du bassin crétacé du Hampshire. Échelle des longueurs, 1/820000*, p. 109. 

Fig. 9. — Coupe de Tlle de Thanet. Échelle des longueurs, 1/82000*. Les hauteurs indiquées ne sont qu'approxima- 
tives, p. 180. 

Fig. 10. — Coupe de la craie du Norfolk. Échelle des longueurs, l/lSOOOO* ; le pointillé sur fond blanc indique sur 

cette coupe comme sur la suivante, les accumulations de dépôts quaternaires, p. 156. 

Fig. u. — Coupe de la craie de Flamborough head CYorkshire). Échelle des longueurs, 1/64000* ; Échelle des 

hauteurs, i/ioooo*, p. • 
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